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tabous meurent sussi En annon- 
Gant mercredi 14. dédombre, 

ee le décision 
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WASHINGTON - : 
de notre corréspondant 

‘ nis ont franchi un 
considérable qu'ils sem- 

‘blnient, la veille encore, déter- 
minés à ne pas franchir. Queiles 
que soient les. raïsons qui ont 
poussé : administration améri- 
caine, mercredi 14 décembre, à se 

[satisfaire des déclarations faites 

à Fe gen er ms 

ns : Hubert Beuve-Méry 

veille en arabe, l'essentiel est ail. 
leurs : peu avant de passer la main 
à son successeur, le président 
Reagan a pris sur lui de modifier 
radicalement la politique améri- 
es PE LS 
tant de dialoguer avec l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine. 

Cela ne signifie anllement que 
Washington soit disposé à recon- 
naître un Etat palestinien — le 
secrétaire d'Etat George Shultz a 
bien pris soin de le préciser, — et 

__ Epicentre du séisme en Arménie 

… Spitak, ville-tombeau 
; ie be sémbeen dE trie 40 
déjà présent — dans le chaos de la 
station-service, dans cette tente 
éracharit au bord de la chaussée 
la fumée d'un poële à bois,.ou 

‘dans les yeux perdus de ce jeune 
couple traînant deux baluchons et 
un enfant. 

Ils se jettent sous les roues des 
RE de d'en arrêter 
use, prennent chaque fois une 
nouvelle giclée de boue, et chaque 
fois les chauffeurs donnent un 
coup de volant et poursuivent, Car 
rire jours les cœurs se sont 
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a M | Pérès : ; eue journée triste pour Israël» 
Le gouvernement américain a annoncé, 

_mercredi par. la voix du 
secrétaire d'Etat, M. Shuftz, une décision 

| ‘historiq en déclaram que les Etats-Unis 
«étaient prêts. à un dialogue substantiel 
avec. des représentants de l'OLP». Cette. 
initiative marque une rupture avec la poli- 
tique définie en 1975 par M. Kissinger. 
Celui-ci. avait ‘interdit tout contact entre 
.des officiels américains et des dirigeants 
de J'OLP ausst longtemps que cette der- 

résolution 242 
du Conseil-de sécurité des Nations unies, 
ne: recornaîtrait pas clairement l'Etat 
‘Isrûël et ne renoncerait pas. au terro- 

risme.. M. Shultz a estimé que M. Arafat, 

avait précisément satisfait à cette triple 
exigence lors d'une conférence de presse 
tenue trois heures plus tôt à Genève. La 
Maison Blanche a publié une déclaration 
de M. Reagan où celui-ci souligne que 
L'OLP « devra démontrer que sa renoncia- 
tion au terrorisme est totale», et réaf- 
firme « l'engagement spécial des Etats- 
Unis envers la sécurité et le bien-être 
d'Israël ». À Jérusalem, l'initiative améri- 
caine a été durement ressentie. M. Pérès, 
ministre des affaires étrangères sortant, a 
déclaré: « C'est une triste journée pour 
Israël, » (Lire page 3 l’article d'ALAIN 
FRACHON. 

« l'engagement des Etats-Unis 
envers la sécurité d'Israël 
demeure inébranlable > (voir 
page 3 le texte de la déclaration 
de M. Shultz). 

Mais cela signifie en revanche 
que Washington accepte enfin de 
considérer l'OLP comme un inter- 
locuteur valable. 

(Lire page 2 la suite 
et l'article d'YVES HELLER 
et ISABELLE VICHNIAC.) 

seule découpent la route, les 
poteaux électriques et la longue 
Fo des des camions antiques et bran- 
lants. Dans l’antre sens, quelques 
voitures aux toits couverts de 

(Lire page 4 la suite et l'article 
de LAURENT GREILSAMER ) 
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L'échec du plan 

Relèvement des taux 

L'Allemagne fédérale a donné le signal d'un relèvement 
général et concerté des taux d'intérêt pour contenir l'infla- 

En Frence, l'inflation n'a êté que de 0,1 % er novembre. 

IL — L'islam des « frérots » 

La succession de Suzanne de Canson 
La riposte des Musées de France et les raisons du juge 

Une cathédrale pour Evry 
La première construite en France depuis cent ans 

EDF : centrales au ralenti 
La grève des « conducteurs » d'installations nucléaires 

freine la production d'électricité 

Supplément épargne et placements 

et la montée de l'assurance-vie 
PAGES 31 À 39 

Le sommaire complet se trouve en page 46 
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Un territoire en quête de statut 

Mayotte : Pempire des femmes 
De ioutes les terres fran- 

çaises d'outre-mer, la collecti- 
vité territoriale de Mayotte, 
où, M. Louis Le Pensec, le 
ministre des DOM-TOM se 
rend les 17 et 18 décembre, a 
été la plus attentive au résul- 
tat du référendum sur la 
Nouvelle-Calédonie. La plus 
attentive car la plus frustrée. 
Cela fait des années qu'elle 
réclame en vain, à la quasi- 
unanimité, d'être consultée 
sur sOn venir statutaire. 

MAMOUDZOU 

de notre envoyée spéciale 

Elle porte la tête baute et le 
Done tres Drome UD ges ae 

nombreux bijoux — colliers, bra- 
celets et bagues — elle fait penser, 
irrésistiblement. Mais nous 

sommes dans l'océan Indien, et 
Mrs Zéna M'Déré est, malgré son 
grand âge, plus coquette que ne 
était la dame de Petite- 

Elle est la véritable 
souveraine de Mayotte. 

Quand des passants rencon- 
trent dans un lieu public 
Mr Zéna M'Déré, il n'est pas 
rare qu'ils s'agenouilient pour lui 
baiser la main. Et quand une déci- 
sion importante doit engager 
l'avenir de l’île, if est fréquent que 
les élus se rendent Chez la vieille 
dame et la consultent. 

C'est que Mx Zéna M'Déré est 
un personnage-clé de la collecti- 
vité territoriale de Mayotte. Le 
symbole de la bataille du peuple 
mahorais pour son rattachement, 
définitif à la France; mémoire 
vivante de l'histoire de l'île: 
figure _ mythique, unanimement 
respectée, influente. Bien sot qui, 
préfet ou ministre. sous-estimerait 
l'aura dont elle jouit ici. Surtout 
en période électorale. 

ANNICK COJEAN. 

{Lire la suite page 10.) 
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La décision des Etats-Unis d'établir des 

contacts directs al ner k . pe be 

de partie du le, en pleine nui 

Etes Heures de l'aube, n’a suscité que peu de 

commentaires immédiats. M. Guenadi Guerassi- 

mor, {e porte-parole du ministère soviétique des 

affaires étrangères, qui était interviewé à Moscou 

par la chaîne américaine ABC, s été parmi les 

premiers à réagir : « Cela nous rapproche d’une 

conférence internationale qui à notre avis est la 

seule manière de résoudre cette crise », a-t-il dit. 

« Dans le cadre d'une conférence internationale, 

a ajouté M. Guerassimor, il est possible qu'Isrsël 

et l'OLP se parlent. » 

M. Arafat reconnaît le droit d'Israël à vivre «en paix et en sécurité» : * 
et déclare «renoncer totalement» au terrorisme 

GENÈVE 

de nos envoyés spéciaux 

C'est la fin pour M. Arafat d'un 
long marathon : le chef de l'OLP 
avait déjà quitté Genève lorsque, 
dans la nuit du mercredi 14 au jeudi 
1$ décembre, quelques-uns de ses 
collaborateurs restés dans la capi- 
tale helvétique apprirent par la télé- 
vision qu'il avait obtenu gain de 
cause : les Etats-Unis acceptaient 
enfin d'engager le dialogue avec la 
centrale palestinienne, «+ Un four- 
nant historique » devait immédiate- 
ment déclarer à l'AFP le porte- 
parole de l'OLP, M. Akmed 
Abderrahman. 

Depuis plusieurs semaines déjà, la 
sition des dirigeants israéliens ne 

Bougeart pas d'un iota dans leur 
rejet toual de l'Organisation de libé- 
ration de la Palestine, M. Arafat 
avait presque exclusivement concen- 
tré ses effons sur la cible améri- 
caine. De la réunion du Conseil 
national palestinien (CNP, Parie- 
ment en exil) à la rai-novembre à 
gler à l'Assemblée générale de 
l'ONU à Genève mardi et mercredi, 
M. Arafat s'était lancé dans une 
vaste campagne d'explication pour 
convaincre Washington qu’une page 
était tournée et que l'OLP remplis- 
sait les trois conditions fixées par les 
Etats-Unis pour entamer le dialogue 
avec la centrale palestinienne : 
reconnaissance de l’existence 
d'Israël, acceptation des résolu- 
tions 242 et 338 de l'ONU, renon- 
ciation au terrorisme. 

Une campagne qui était restée 
vaine jusqu'à mercredi, les Améri- 
cains rejetant les uns après les autres 
« éclaircissements » et «explica- 
tions » de l'OLP. Rayonnant littéra- 
lement de joie selon les quelques 
personnes qui ont pu l'approcher à 
l'heure où M. Shultz faisait sa décla- 
ration, M. Abderrahman a indiqué 
qu’il s'attendait que le dialogue 
s'établisse désormais très rapide- 
ment. Il a précisé que l'OLP dési- 
gnerait la délégation chargée des 
contacts avec les Etats-Unis dès le 
début de la semaine prochaine. 

L’exhortation 
de M. Walters 

Et pourtant, encore dans la soirée 
de mércredi, tout laissait penser à 
une nouvelle « journée des dupes ». 
+ M. Walters a refusé de commen- 
rer mon discours, je ne commenterai 
donc pas le sien » : cette phrase de 
M. Arafat lors de la conférence de 
presse qu'il avait tenue mercredi en 
fin d'après-midi, au lendemain de 
son intervention devant l'Assemblée 
générale de l'ONU à Genève. 
paraissait s'inscrire dans un parfait 
dialogue de sourds, et ressemblait à 
un nouvel épidode de la « guerre des 
nerfs » engagée entre les Etats-Unis 
et l'OLP, pour reprendre l’expres- 
sion même d'un dirigeant palesti- 
nien. 

Il est vraï que. intervenant vingt- 
quatre heures après le chef de l'OLP 
à la tribune de l'ONU, le représen- 
tant des Etats-Unis aux Nations 
unies, M. Vernon Walters, avait 
superbement ignoré et M. Arafat et 
la centrale palestinienne, réussissant 
à n'évoquer ni l'un ni Fautre dans un 
discours qui paraissait, en milieu 
d'après-midi, totalement étranger au 
contexte dans lequel il était pro- 
noncé. 

À entendre M. Walters, jamais on 
n'aurait pu imaginer que M. Arafat 
venait de parler dans la même 
enceinte, et même qu'il existât, Lout 

comme d'ailleurs l'OLP. En revan- 
che, il avait longuement évoqué les 
« Palestiniens » sans plus de préci 
sion, paraissant — fait nouveau — 
renvôyer dos à dos en termes choisis 
ces Palestiniens — rendus quelque 
peu mythiques — et les Israéliens. 

Mais dans le même temps 
M. Waters avait pris soin de se réfé- 
rer à la position traditionnelle des 
Etats-Unis, à savoir qu'- i/ n'y à pas 
de solution de rechange à des négo- 
cations directes entre les parties 

. fméressées », que la seule utilité 
. d'une conférence internationale 

La décision de Washington d'engager un « dialogue substantiel » avec FOLP ; 
unies, M. Perez de Cuellar, avait qualifié ce dis- : 
cours de « nourelle et très à 

pourrait être de - lancer et appuyer 
des négociations directes ». qu'enfin 
«une conférence ne doit pas préju- 
ger de l'issue de négociations 
directes ni s'y substituer ». 

Dans ce qui ressemblait plus à un 
mouvement d'humeur qu'à la défini- 
tion d’une ligne politique, M. Wal- 
ters s'était d'autre part adressé aux 
« parties intéressées » pour leur dire 
que «eur différend pouvait être 
réglé ». « Nous devons leur dire, a-t- 
il déclaré, que nous sommes las de 
leur conflit er las de leur manque de 
volonté à se résoudre à des com- 
promis équitables. Nous devons 
leur dire que le moment est venu de 
reconnaître qu'un règlement négocié 
est nécessaire. Donc, canalisons 
l'énergie dépensée dans ce débat 
vers une direction positive et réa- 
diste. » 

Dès le début de son intervention, 
M. Walters avait en outre affirmé 
l'intention des Etats-Unis de voter 
contre les résolutions présentées au 
cours du débat avant même que 
celles-ci ne soient d . Il s'agit 
de deux projets qui font actuelle 
ment l'objet de difficiles tractations 
à huis clos : l’un porte sur la convo- 
cation d'une conférence internatio- 

{Suite de la première page. } 

Cette reconnaissance intervient 
treize ans après que M. Henry 
Kissinger, alors secrétaire d'Etat, 
eut promis aux dirigeants israé- 
liens de ne pas avoir de contacts 
avec l'organisation palestinienne 
tant que celle ci n'aurait pas satis- 
fait à deux bles : reconnaï- 
tre le droit paires ence et 
accepter comme le négocia- 
tion, les résolutions 242 et 338 des 
Nations unies (une troisième 
condition, la renonciation au ter- 
rorisme, a été ajoutée par la 
suite). 

M. George Bush a aussitôt fait 
savoir qu'il approuvait pleinement 
cette décision, qui enlève un poids 
considérable de ses propres 
épaules : au lieu de léguer à son 
successeur une situation bloquée, 
M. Reagan prend sur lui cette ini- 
tiative politiquement fort déli 
cate, et par la même occasion rat- 
trape, au moins iellement, 
l'éc de sa politique proche- 

Etranger 

Prompt également à réagir, le quotidien AJ- 
Bavane de Dabaï (Emirats 
cité de la décision américaine : « L° 
ouvert les yeux à l'aube, et après un retard consi- 
dérable, sur cette vérité inéluctable qui est qu'on 
se peut trouver de solution au en 
continuant d'ignorer l'OLP. » 

Les médias libanais, nous signale notre cor- 
respondant à Beyrouth E 

pour ce pays un dialogue américano-palestinien. 
On se félicite que cette étape cruciale vers un 
règlement d'ensemble de la crise du Proche- 

arabes unis) s'est féb- 

ue 2 

Lucien George, ont tous 

nale selon le schéma proposé mardi 
par M. Arafat, l’autre tourne autour 
du degré de représentativité à 
T'ONU CE Etat glsstinien - les 

posants à ce deuxième projet 
Fu t de ce qu'il préjuge lePreute 
tat de la conférence internationale 
envisagée par la première résolution. 

« Nous voulons 
hpaix» 

Pour sa part, M. Arafat a, mer-. 
credi, quelques heures après l’inter- 
vention de M. Walters, repris les 
grands thèmes de son discours de la 
veille, pour les souligner et les préci- 
ser un à un. Citant Israël à plusieurs 
reprises, il a redit, avec encore plus 
de force, son acceptation des résolu- 
tians 242 et 338 du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU (portant reconnais- 
sance de l'Etat bébreu) comme base 
d'un règlement avec Israël, dans le 
cadre d'une conférence internatio- 
nale et a fait de nouveau référence à 
la résolution 181 de 1947 partageant 
la Palestine mandataire en deux 
États, l’un arabe et l'autre juif. 

Détachant soigneusement chaque 
mot, il a insisté sur le fait que, dans 
son discours de la veille, il était 
a clair » qu'« il avait parlé du droit 

orientale par un succès de der- 
nière minute, Lui-même et 
M. Shultz pourront au moins se 
targuer d’avoir obtenu une claire 
reconnaissance d'Israël de Ja part 
de l'OLP. 

En apparence, tout est simple 
et limpide : M. Arafat a, au cours 
de sa conférence de presse de 
Genève, dit ce que Washington 
voulait l'entendre dire, les trois 
conditions posées sont remplies, et 
l'administration tient parole : Les 
Etats-Unis sont désormais « prêts 

cain, 
Unis à Tunis, M. Robert Pelle- 
treau, que le secrétaire d'Etat a 
désigné comme « seu/ canal auto- 
risé » en la matière.) 

En réalité, la décision améri- 
caine a causé une surprise consi- 
dérable, à Washington comme ail- 
leurs. La veille encore, aussitôt 

AFFAIRES 
DES ENTREPRISES 

OU IL FAIT 

EN EXCLUSIVITÉ 

10] RAT: 

LES CLASSEMENTS 1988 
DES ENTREPRISES « SOCIALES » 

> Les filières pour cadres à fort potentiel. 

D Le point sur la formation continue. 

D Les nouvelles formes de dialogue social, 

Demain dans 

Le Monde 
———————_—_—_—_—_— 2e 
Chaque vendredi, les affaires, c'eat l'affaire de tout le Monde. 

Orient ait été franchie, tout en étant conscient 

que la Syrie et Israël sont les deux principaux 

mécontents de cette évolution et en redoutant de 

leur part, à la lumière de l'expérience des qua- 

torze dernières années, des manœuvres dont le 
Liban serait à nouveau le champ. 

Les Américains n’ont pu qu'être encouragés 

dans leur décision par les très nombreuses réac- 
tions favorables qu'avait suscitées le discours 
prononcé mardi par Yasser Arafat devant 
l'Assemblée des Nations unies à Genève, avant la 
conférence de presse donnée dans la soirée de 
mercredi. Le secrétaire général des Nations 

de 1outes les parties à exister en 
paix et en sécurité, y compris l'Etat 
de Palestine, Israël er leurs voi- 
sins ». De même, concernant le ter- 
rorisme, il a déclaré : « Hier, j'y aï 
renoncé en termes cafégoriques. 
Nous renonçons totalement et abso- 
lument à toutes les formes du terro- 
risme, qu'il soit individuel, de 
groupe ou d'Etat ». C'était la pre- 
mière fois que le chef de ’OLP utili- 
sait le mot - renonciation = et non 
plus, comme précédemment, 
«rejes» ou + condamnation ». 
« Erure Genève er Alger, nous avons 
expliqué notre position Le chemin 
parcouru est clair comme du cris- 
sal», a encore dit M. Arafat pour 
rejeter les accusations de + propa- 
gande » et s'écrier à trois reprises 
« Assez, c'est assez -, et conclure : 
« Toutes les questions restantes doi- 
vent être discutées autour de la 
table de éation », apparente 
référence à la reconnaissance for- 
melle d'Israël. 

La voix tendue, dans une salle aux 
allures de ce Pa ne devant 
un erre de cam appareils 
ph de magnétophones, M. Ara- 
fat a redit que le soulèvement dans. 

les territoires occupés ne prendrait 
fin qu'avec l’éteblissement de l'Etat 

Un tournant historique 
a M. Arafat eut prononcé 
des qui, au moins dans 
son esprit, semblait parfaitement 
répondre aux exigences améri 
caines, le département d'Etat, par 
la voix de son porte-parole, appor- 
tait une fin de non-recevoir, 
notant qu'aucune des trois condi- 
tions posées n'avait êté satisfaite, 

Cette réaction n'avait guère 
étonné de la part d’un homme — 
M. Shuitz — qui avait personnel- 
lement décidé de refuser à 
M. Arafat l'accès au siège des 
Nations unies à New-York, et qui 
depuis de longues années avait 
manifesté autant d’ indulgence à 
l'égard d'Israël que d'exigence 
vis-à-vis des Palestiniens. Loin de 
choquer ou de le ver- 
dict négatif de l'administration 
avait été accueilli avec compré- 

ion par un journal comme le 
Post, et avait même 

été chaleureusement approuvé 
par le New York Times. 

Mercredi matin, encore, le 
porte parole de la Maison Blanche 
semblait déjà évoquer l'affaire au 

Was: 

passé, en déclarant, à propos de la - 
politique proche-orientale de 
l'administration ; « A l'évidence, 
nos efforts n'ont pas été cou- 

Le dlcspios le Dé. ment une dé de » pour 
sident Reagan. ‘ 

Un peu plus tard, c'était an 
tour de M. George Bush d'être 
interrogé a ce sujet, et absolument 

sait prévoir la décision qui allait 
être prise quelques heures plus 
tard. Au contraire, n0n content de 
répéter que les déclarations faites 
mardi par M. Arafat n'étaient pas 
suffisamment claires, M. Bush 
avait paru ajouter une condition 
supplémentaire - et fort difficile à 
remplir : que les éventuelles 
déclarations de M. Arafat n’appa- 
raissent pas seulement comme on 
engagement de sa part, mais 
«comme la position de toute 
d'OLP >. 

Et pourtant, moins de deux 
heures plus tard, le département 
d'Etat recevait par téléphone un 
enregistrement de la conférence 
de presse de M. Arafat, M. Shuliz 
et ses adjoints estimaient que les 
propos du chef de lÔLP rempli 
saient les conditions uiSes. 
Informé gen 17h 12 très 
précisément, le président 
décidait de passer à Ts au 
peu plus d'une heure plus tard, la . 
Maison publiait un com- 
munjqué annonçant l'ouverture 
du dialogue avec l'OLP, tandis 
que M. Shuitz faisait une déciara- 
tion similaire, qui fut diffusée en 

tion au 

paix, une paix pour les Palestiniens 
et les Israéliens », « nous sommes 
décidés à la paix quoi qu'il arrive », 
« notre désir de paix est une siraté- 
gie et non une lactique conjonctu- 
relle ». Enfin, «a libre- 
détermination signifie la’ survie 
pour les Palestiniens et notre survie | Side 
ne porte pas alteinte à la survie des 
Asraëliens ». . 

Entremise 

pe ne n'a pas lai 
paraître la moindre déception 
devant les réactions ricai 
négatives de mardi à ses déclara- 

LE Sr ee est si a 
l'OLP < de son PO 
pour faire comprendre sa 
position « à ses amis eï à ses 
ennemis », É . 

Toute la journée, les Palestiniens 
avaient semblé attendre un signe en 
provenance de Washington. Le 
report du matin au début de la soi- 

Washington Post, le roi Fahd 
d'Arabie saoudite avait 

cains estiment pour leur part que 
la décision finale a bien êté le fait. 
du présidènt Reagan, M Shultz 
Le pouvant al ras. 

autres vont jusqu'à suggé- 
rer un parallèle entre l'attitude de 
M. Reagan à l'égard-de FOLP et.. Ori 
celle qui a été la sienne face aux * 

- Soviétiques : une. 
See muy avec un résultat à Ja . 

de constater que la décision de- : 

traiter désormais POLP en inter-- ‘% 
locateur valable a d'autant plus 
de poids qu’elle vient d'an homme :; 
dont la présidence a 6t£ décrite, : 
en Israël même — comme « l'âge 
d'or» des relations. isrselo- ‘ 
américaines, et qu'elle a été. 

ua Etat 
bamir a qualifié de: 

annoncée 

que M. al 
« mellleur arai d'Israël ». 

De manière significetive,. la 
première réaction de- l’ambassa- ‘ 
deur d'Israël à ‘Washington, 
M. Moshe Arad, a été. négative 
certes, mais somme tonte plutôt 
modérée. avoir < regretté » 
la décision américaine qui.« ne. 
fera pas avancer le de. 

CC rs per pas. « » por 

tance du différend israélo- 
icain « L'importance straté-" 

gique pour nos deux pays de 

pour la seconde fois en deux jours avec le chef'de 
FOLP. Intervenant dans le débat qui a suivi te 
discours, les vice-mixisires soviétique et ciimois 
des affaires étrangères avaient. l’un et l'autre 
appelé Israël à y répoudre positivement. C'est à 
« J'antre partie de répondre 
stéréotypes et les préjagés », a estimé je repré 

chinois déclarait notamment : «Ë est encore 
temps qu'israël apporte nne réponse positite. » 

… rée de la conférence de proue de. 

américaines 

| chevaux ; « Nous n'a ProuvoIrs Hi 

‘la Conférence, des- 

& 

: Ba Le BR BR … 

‘k 

“était jusqu'à présent presque 0 
: dogme 1 

a] 

| cetté 

remarquable : 

"en faveut d'Isr: 

importacte contrile- 
de paix », avant de s'entretentr 

en sbandonvaut les 

M. Arafat n'est certainement pas - 
étranger à cette expectative de 
même qu'à des contacts établis par. 
l'intermédiaire des Suédois et proba- 
blement intensifs, tout au foug'de Le - 

fat.s'en félicité de l'attitude de lu 
et a souligné Le fait que « sus * Fr 

* 

timiens, par 
critiqué la ligne suivie, par M. 
fat sans attendre que celui-ci . 
obtienne un satisfecit 

léurs Felations, de leür amitié, et 
d'étroitesse de leurs liens som tels. 
qu'ils résisteront à la crise.» . 

organisations. - 

nous l'acceptons.. Nous avons: : 
dans les Etars-Unis »,e .- - 

| ble de : 

sations juives, + Nous: pré-: 
nons que, L'OLP ayant é les 
conditions fixées par les Etats- 
anis, il était approprié de respec- 
ter les meme (eméri 
cains ‘un. résponsä) 

L'avenir reste ‘pourtant ‘très. 
incertain, y compris sur le plan de. . 

politique'intérieure américaine, 
où ime farouche-bostilité à POLP- 

{sur cent) n'avaient-ils pas 
| approuvé lo refus de visa F 

Fil js * Pa ion hisioriqu 

Ei re 

EETER 
fa 
æ 

gine encore difficilement les 
États-Unis se résignant à. secep- 
ter, à teime, l'& ° 

: cs “d'un. faut 
les Etats-Unis dévraient à présent: 
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‘après les déclarations de M. Yasser Arafat à Genève 
affaires Le ministre snstralien des affaires étrangères, mixistre canadien dés affaires € et M. Gareth Eruns, s'èst exprimé dans le même approuvé par le ministère des affaires étrangères 

.Sens à Canberra : « L'OLP est allée suffisam- de Boun pour comporter des « préalables impor- ‘ment loir pour mériter nne réponse plus : fagfse permettant la tenue d’une conférence : eométructire que celle qui 2 émané d'Israël et des Bien que plus ruancée, le réaction * Etats-Unis, » ou" du Foreign Office avait également été favorable, 

LM aan AR Re 
| été salaë parle Largo 
D mn mer pr pan 
par PArabie saoudite : * C'est on pas Poëhtif et 

- Vean pas en avant» tout en disant 
rl » de la part de 'OLP. 
Enfin; chef du gouvernement autrichien, le 

‘chancelier Franz Vranitsky, qui s’apprète à rece- 
voir Yasser Arafat lundi à Vienne, devrait annon- 
cer à cette occasion la 2omination de l'ambassa- 

officiel auprès de l'OLP. Le représentant autri- 
chien à l'ONU a déclaré mercredi à Genève que, 
sans aller jusqu’à La reconnaissance formelle de 
PEtat palestinien autoproclamé le 15 novembre, 

gouvernement reconnaissait «a proclama- 
tion de cet Etat par le Conseil national palesti- 
nien comme un exercice du droit à Psntodétermi- 
mation par la représentation Kégitime du peuple 
Palestinien 

Les seules notes véritablement discordantes 

propos de Yasser Arafat sont venues mercredi de 
dirigeants pro-syriens : « Mol trois 

gré le prix exorbitant pa, é par Arafat, ks sio- 
nistes et les Américzins continueront de Jui 
demander dermstege de concaeins joaçe = 

tion totale de La ca: 
M déciaré Ahmad Jibril, sec/étaire général du 
FPLP-CG, tandis que le colonel Abou Moussa, 
chef du Fatah-CP, dénonçait « le discours défai- 
de dre het En 
lutte contre l'ennemi sioniste ». Quant à Khaled 

palestinien, il critiquait «es concessions gra- 
tuites » de Yasser Arafat qui, selon lui, 
«u'’exprime pas l'avis des quatre 
Palestiniens ». 

millions de 

Jérusalem ressent l'initiative des Etats-Unis come un COUP très dur 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant ‘ 

L'annonce de l'ouverture d’un. 
entre J'OLP ec les Etets- 

Unis est ressen tie COMME UD COUP . 
échafau- 

miers commentaires amers et 
ne déclara- 

Re publiée 
du 15 décembre, 

ja. quelques remarques ont 

_ Les déclarations des responsables américains 

M. Reagan: POLP doit démontrer 
que sa renonciation au terrorisme est totale 
Washington (AFP). _. ve PSE 
er mr LEE 

Éqp m9 
“mere 14 décent lonveriare les 
d'un dieloque entre les Etats-Unis ot de FOLP'est un pas imp 
POrganisation. de. 

e ee 
‘ la Palestine Pin du 

” déclaration dans 
les résolutions 242 et 338 Gjemeure, 
de. sécurité des du 

Ebécation .& ki 

de “bérarion de 
hui une > 

laquelle elle 

waies, reconnaissait le droit d'Israël 
+ à exister en paix 

”. renonçail au 

Le » Celles-ci sou 
nos condi 

Le roï Hissein 

cs én sécurisé, et 

depuis longtemps 

de Jordanie se dit 
! très satisfait de l'évolution de celui 
qu'il Rp As ï 

| appuyé, 
avec ‘an respect 

Arafat ». 
Nous res mere soir 

lus 
- qu'elle représente l'évolution 
sérieuse des idées > palestiniens 

. vers des positions . Les el prag- 
matiques sur des questions clés. 
.» Mais l Lobjectif des Etats-Unis 

comme (Oijours, une 
globale au Proche-Orient. 

considérons ce 

entamer ce 

2e Pb Le 
la sécurité qu'il 

relations éritese entre Israël et 

». «Cr 

POP dr nee Te tee. 

risme qu'elle y a renoncé dans 
Jaits ». explique M Répae 

d'accord pour que 
cours actuel de l'OLP ne justifie pas 
que nous changions de tion à 
son égard; nous considé: 
d'OLP est une organisation terro- 
riste qui n'e pas évolué. » 

Quelques instants plus. tôt, à la 
Knesset, ML Pérès s'était efforcé 
— au cours d'un débat aussi émaillé 
d'incidents — de démontrer, point 
par ue M. Yasser Arafat 
n'avait satisiait aucune des condi- 
tions par les Etats-Unis pour 

entame on dialogue que 
avec POLE. La reconnaissance 
se de la part des Palestiniens 
< du droit à l'existence d'Israël » ? 

M. Shultz : « Notre engagement 
envers la sécurité d’Israë 
demeure inébranlable » 

Pr de À Lg mit nes ct ln pur de 
ture -d’an entre les Etats plus vers l'ouverture de dialogue 

- Unis et l'Organisation de libération 
de la Palestine lue mercredi 
14 arr par M.Shaltz: 

L Lee Jibération de de 
le Pine a 
déclaration Fr loguelle elle 

tait les lutions 242 ed 338 
du il de sécurité des Ni 
unies, reconnaissait le droit Past 
à exister en paix et en sécurité, et 

au terrorisme. En consé- renonçait au 
quence, FRREUNE re pre à 
an dialogue 1 ESS 
représentants de l( 

Inis demeure, comme toujours, de 
nir à une le au pare Spas #loba 

Une rencontre avec le souverain hachémite 

«J Pespère qu’Israël optera pour la paix et la justice » 
- nous déclare le roi Hussein de Jordanie 

- Au fait, combien la Jordanie 
elle .de 

agree est en effet le 
chiffre officiel mis en avant par 
Amman depuis la - le 
31 juillet dernier — des liens 
« légaux et administratifs » entre le 

Et Jérusalem ? Sur ce sajet dé 
cat, la Jardenio.'est faite rèe dis 

traduisent 
da seule force brutale, la Radrai 

É Loge ue 
Bens vivent dans un monde “ie 

soire. En outre, sur le plan moral, 
ils privent d'autres hommes de leurs 
droits et leur infligent des souf- 
frances semblables à celles dont ils 
furent victimes dans le passé, » 

tions directes entre les parties, qui 
ssules peuvent conduire à une telle 
paix. 

» Rien ici ne peut être interprété 

ne reconnaissent pas la procla- 
mation d'un Etat palestinien 

» Il est également important de 
souligner que l'engagement des 
Etats-Unis envers la sécurité 
d'Israël demeure inébranlabie. » 

sujet. Est-il déjà au courant de la 
décision américaine d'ouvrir le dia- 
logue avec l'OLP, qui sera annoncée 
ranère jenres plus politique TL 
< dit- la itique mn au Pi De. Orient s' 

Hiorera. Je pense que ce sera bientôt 
le cas, Je suis optimiste. » Et la 
France, l'Europe, quel rôle peuvent- 
elles jouer 2e Proche-Orient ? 
« J'espère qu ‘elles feront davantage 

lestinie: déja 

tenant les 
l'OLP. L'Europe doit continuer ce 
w'elle a commencé, notamment 
de la déclaration de Venise {4}. 

Elle devrait appuyer les positions 
très itives, très ide Molirer des Paleriniee 

En avril 1988, la Jordanie 2 
à La France douze Mirage- 

2000 et a pris une 
autres. « Ce sont 

ss à l'Europe at à 'U iétique. » Excellent pilote, H 
au terme de sa visite en 

France, il est rentré en Jordanie aux 
son « commandes 

Sur ce que Ton fair aus penser à 
sur ce "on fait sans 
rien d'éutre », lnce-il eu souriant 
avant de prendre 

(1) La déclaration du Conseil euro- 
péen de Venise, en date du 13 juin 1980, 
soulignair Le nécessaire concomitance de 
La des Israë- 
liens et des Palestiniens. 

M. Arajat n'était pas alé ami i Join, 
mari à la tribune de l'Assemblée 

le. gén La reconnaissance de la 
résolution 242 de l'ONU ? M. Are- 
far sy ua ti en référé, mais il avait 
outé le doi à èr fautodétermination 

Palestiniens — formule qui ne 
figure pas dans la résolution. 

La renonciation au terrorisme ? 
M. Arafat s'y était bien engagé, 
mais il n’en avait pas moins appelé à 
la poursuite du soulèvement les 
territoires occupés — que les Israé- 
liens considèrent comme une forme 
de: terrorisme. er Pérès avait 
conclu : les récent restations du 
dirigeant TO Tor, résentent 
peut-être «un succès rhélorique » 
mais certainement pas = une percée 
diplomatique ,. 

tions juridice politiques. Il avait 
simplement déclaré qu'Israël + ne 
négocierait jamais avec ÉTOLP, dans 
aucune circonstance ». Mais déjà 
M. Shamir avait fait part de ses 
craintes quant à la position de 
W n. Il ni évidem- 
ment pas que .des « contacts » 

jens avaient eu 
lieu avant ie discours de M. Yasser 
Arafat à Genève. Et le premier 
Dee n'avait pas masqué cer- 

quand il avait 
lâché: « « J'espère bien que les Etats- 

ni 
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PAR DES TÉMOINS 
PRESTIGIEUX 

PAR JEAN LACOUTURE 

Unis n'ouvrirons jamaïs de dialogue 
avec l'OLP. » 

On trouvait, cependant, quelques 
réactions positives, jeudi euGi man, au au 
centre et à gauche. 
R u du parti Pi BR 
ani (centre). décision améri- 

des lers 
avec TOLP a au pee un mérite : 
« Israël ne pourra plus se comenter 
æ sa traditionnelle à non, à » 

uche ! 
quel AT de de Westingren L ashingion pouvait 

àélancer processus de paix 
… inciter enfin Israël à prendre des 

ET ble de premières Mais cet ensemble 
réactions traduit sans doute assez 
po le véritable bouleversement 

iique et psychologique que Es pour Israël là décision 

sioniste, 
nca, PA Tétabiement 

accepter le res à l'existence 
d'Israël Le différend est ici fonda- 
mental. Pl uement, l’ouver- 
ture d'un avec l'OLP 
de la crédibilité au débat sur la créa- 
tion d'un Etat inien indépenr 
dent en Cisjordanie et à Gaza 
— b que MM. Shamir et 

jugent irréaliste, irréalisable 
et dadgereuse pour la sécurité 
d'Israël 

ALAIN FRACHON. 

série télévisée 
etlintégralité 
des témoignages 
de ses compagnons 
et adversaires. 

c TH : P 

dinges par J.-C. Guilebaud. 129 F 

UL ] 
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Combien 

de morts ? 

Le ministre soviétique de la 
santé, M. Tchazov, estime qu'il 
était trop tôt pour avancer un 
chiffre des victimes. Le porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères. M. Guerassimov, 
évait fait état, mardi 13 décem- 
bre, d’un bilan « provisoire » de 
cinquante-cinq mille morts. 1! a 
cependant déclaré mercredi que 
les estimations étaient d'autant 
plus difficiles que les villes sinis- 
trées abritaient de nombreux réfu- 
giés venus d'Azerbaïdjan, 

L'un de nos envoyés spéciaux 
en Arménie, Laurent Greilsamer, 
nous indique pour sa part que l'on 
sait très peu de choses sur la 
situation à Kirovakan, ville de 
170 000 habitants, et que des 
responsables du détachement 
français présents à Leninakan et à 
Spitak estiment aujourd’hui le 
nombre total des victimes entre 
150 000 et 200 000. Un minis- 
tre de la République d'Arménie lui 
a dit, à titre officieux, que plus de 
200 000 personnes avaient 
trouvé la mort. 

La température a encore baissé 
au cours des dernières vingt- 
quatre heures en Arménie et les 
autorités demandent aux femmes 
et enfants d'évacuer la zone du 
séisme, a indiqué mercredi 
M. Tchazov. Îl a cependant 
affirmé que la « situation épidé- 
miologique » était « sous 
contrôle » et que des mesures 

préventives ont été prises. 

M. Tchazov a, d'autre part. 
déclaré que les fouilles se poursui- 
vraient dans les villes sinistrées 
jusqu'à ce que toutes les ruines 
aient été déblayées. Soixante per- 
sonnes avaient encore pu ôtre 
sauvées dans la journée de mardi, 
a-t-il précisé. On appranait cepen- 
dant de source informée française 
que las autorités soviétiques 
avaient demandé aux secouristes 
venus de France de quitter Spitak, 
ville totaiement détruite, au plus 
tard jeudi, apparemment pour 
laïsser la place aux engins de 
débtaiement. 

{Suite de le première page.) 

Dans la dernière ligne droite 
avant ce qui fut les premières 
maisons, on a déversé les gravas 
en petits tas méticuleux. Ici les 
plaques de béron froissées 
commes des feuilles de papier, Là 
les pierres, et ailleurs les Javabos, 
les canapés, les radiateurs : les 
bricoles. 

Les camions-bennes se vident, 
et c'est une ville entière qui part à 
la décharge puisqu'il ne reste rien, 
rigoureusement rien. Même 
quand un immeuble paraît encore 
tenir debout malgré les lézardes 
et les inclinaisons, ce n’est en fait 
plus qu'une coque vide dont tous 
les étages se sont entassés d'un 
coup dans les sous-sols. 

Il y a tant de poussières mêlées 
à la neige et à la terre que les rues 
elles-mêmes, jusque dans ce qui 
fut le centre, ont disparu. 
L'asphalte a disparu, la ville avec 
lui, et si ce n'était ce champ de 
ruines à perte de vue la vallée 
aurait déjà retrouvé sa majesté 
d'origine. À tous les carrefours, il 
y a des piles de cercueils, fabri- 
qués à la hâte, attendant les corps 
que les volontaires continuent 
d'extraire. 

Le froid suspend l'odeur de 
pourriture, mais il y a des fouilles 
qu'on n'approche pas sans mas- 
que, et toute la vallée a un parfum 
de mort qu'adoucissent les fumées 
des feux de bois autour desquels 
on se réchauffe en silence, pâle, 
exténué. Mercredi 14 décembre, 
une semaine après le séisme, cette 
ville n'avait même plus la force de 
pleurer et, enroulés dans des cou- 
vertures, vêtus des mêmes vête- 
ments dans lesquels le cataclysme 
les avait saisis, ses survivants 
erraient, des camions de 
ravitaillement aux monticules qui 
avaient été leur domicile, 
On ne veut pas renoncer. On 

continue de fouiller. Aidée de 
deux jeunes gens, une femme au 
regard dément tire d'un tunnel 
une salopette d'enfant, des chaus- 
sures de mariée, et. explique ce 
qu'on entend partout : la terre qui 

Europe 

URSS : les conséquences du séisme en Arménie et les secours aux sinistrés 

Spitak, ville-tombeau 
commence à valser, lourdement, 
comme une masse d'eeu qu'on 
agite, et en quelques 
plus rien que La mort, les hurle- 
ments, les corps éclatés de part et 
d'autre des blocs de ciment, et la 
lenteur, la lenteur des secours. 

Un peu plus loin, un vieillard 
pioche, mécaniquement, et jette 
les débris d'une vie aux pieds de 
sa femme, qui le supplie d'arrêter, 
en vain. Plus loin encore, un petit 
garçon aux grands yeux noirs, 
orphelin bien sûr, contemple la 
grosse tante qui est venu de la 
campagne le chercher et qui ne 
cesse de mordre son fichu pour ne 
pas pleurer. « Quel malheur, 
monsieur, quel malheur! Le 
monde entier nous à aidés, pas 
seulement les nôtres, le monde 
entier, mais qu'allons-nous deve- 
nir? Regardez, là (elle désigne 
un terrain vague), c'était la 
sucrerie. Là en face (un camion- 
grue est en train de lever une pla- 
que sous laquelle on a repéré qua- 
tre corps). c'étais l'usine de pain, 
et à côté, monsieur, c'était le jar- 
din d'enfants. » 

Ïl n'en reste que les jeux de 
plein air et des petits pupitres 
peints de lutins et de gros champi- 
gnons, renversés dans un amas de 
cubes, de poupées et de livres 
d'images baignant dans la boue. 
Propres, bien sanglés dans leur 
capote, les soldats de l’armée 
rouge patrouillent ce cimetière en 
bon ordre, et rien ne laisse voir 
qu'ils aïent levé une seule pierre. 
Els sont armés, munis de gilet 
pare-balles, et sur la grande 
pelouse du stade leurs officiers 
ont la graisse et la tranquillité 
obscènes.. 

«Tombes d'immeubles » 
Sur ce stade, les montagnes de 

cercueils étaient si hautes qu'elles 
se sont écroulées. Couvercles et 
fonds sont mêlés dans une danse 
macabre et les fonctionnaires de 
l'état-civil dictent à leurs assis- 
tants : <« non identifié ». « objets 
conservés »…, et sous la neige les 
corps dépassent de leurs boîtes. 

Ils sont jaunâtres, rougeâtres, 
bleuâtres, comme maquillés pour 
un film d'horreur, et ces visages 
éclatés, ces membres tuméfiés, 
ces morceaux de corps flottant 
dans un cercueil trop grand. ces 

cadavres d'enfants pliés se recon- 
naissent plus aux vêtements qu’à 

autre chose. 
Beaucoup ne seront d'ailleurs 

jamais reconnus, car on est Sou- 
vent mort par familles entières. 
Les tombes sont ainsi des 
«tombes d'immeuble» — les 

corps retrouvés à tel numéro de 
telle rue, — et l'on ne connaîtra 
sans doute jamais le bilan exact 
de cette tragédie. Aux vingt mille 
habitants de la ville s'étaient en 
effet ajoutés tous les réfugiés 
arméniens fuyant l'Azerbaïdjan : 
dix mille à quinze mille personnes 
environ Il y aurait, pour Spitak 
seule, trente mille morts ou dis- 
parus, et les opérations de dyna- 
mitage ont déjà commencé. 

Per crainte des épidémies et 
désir de normaliser la situation au 
plus vite, les autorités ne veulent 
en effet pas traîner et, mercredi 
soir, les équipes de sauveteurs 
étrangers avaient recu un ordre 
d'évacuation qu'elles essayaient 

LENINAKAN 
de notre envoyé spécial 

Cette ville s'appelait Leninakan. Elle n’est 
Plus qu'un décor de carton-pôte, au deux tiers 
détruite. Et dans la nuit, des ombres lentes 
continuent de hanter les rues, groupées 
autour de maigres feux. C'est tout un peuple 
de sans-abri, les mains gourdes, les chaus- 
rer trop légères, qui grelotte hébété, pros- 

C'est une tragédie silencieuse. Une tragé- 
die muette que les survivants contemplent 
abrutis de fatigue et de froid, fæant pendant 
das heures, sans un mot, le spectacle des 
Sauveteurs venus de nombreux pays sillon- 
nant d'immenses terrils de pierres et de gra- 
vats à la lumière des projecteurs de DCA 
soviétiques. 

Quelques scènes de pillage ont été signa- 
lées. Un couvre-feu, du reste peu respecté, a 
été imposé depuis lundi de minuit à 7 heures 
du matin. La rumeur veut que la police ait exé- 
cuté deux « chacals ». Des tirs d'armes auto- 
matiques ont été entendus dans le nuit de 
lundi à mardi. Mais rien de plus. 

Leninakan est une vifle fantôme. Encore lar- 
gement privée de secours en raison de la len- 
teur des communications, et que les femmes 
et les enfants ont maintenant désertée, à la 
demande des autorités. Une ville fantôme où 
les forces soviétiques ont disposé des chars 
aux carrefours importants, une ville assom- 
mée de douleur. Pas une plainte. Les Armé- 
nisns de Leninakan, résignés, vivent en som- 
nambules, quettant les cris ou les 

1 qui pourraient encore s'échap- 

La tragédie silencieuse de Leninakan 
per des masses de gravats ou de poutrelles 
sur lesquelles ils attendent, attendent encore, 
on ne sait plus trop quai. Sous la neige molle 
qui tombe, ils forment de petits cercles autour 
de braseros de fortune, vont at viennent pour 
récupérer des planches et alimenter leurs feux, 
chercher de l'eau, silencieux, errants et d’une 
dignité exceptionnelle. Un sauveteur offre sa 
paire de gants à une visille femme: elle 
refuse, après un seul mot de son mari. 

Chacun dans son malheur, chacun dans 
son désespoir secret verse seulement quet- 
ques larmes lorsque l’on évoque ces parents 
ensevelis alors qu'ils s’efforçaient de protéger 
leurs deux enfants en se courbant sur eux, ou 
encore cette femme ensevelie sous les pierres 
et sauvée — mais pour combien de temps ? 
— et dont l'enfant de quatre ans, à côté 
d'elle, encore chaud du dernier souffle de vie, 
vient de mourir. 

«La mort 
à pleins bras » 

Tout est joué pour la ville depuis une 
semaine, mais tout se joue aussi maintenant 
grâce à la volonté des groupes d'aide interne- 
tionals, comme le détachement français, les 
Anglais, les Israéliens dirigés par un jeune 
général à la tête de trente-six hommes, les 
Suisses, les Algériens, les Canadiens, etc. 

« On nage dens le cadavre, résume un colo- 
nel français, On nage ici dans la mort à pleins 
bras. » Le drame de cette ville dépasse très 
largement — si l'on s'en tient à une comptabi- 
té macabre — celui des grands tremblements 
de terre de ces dernières années, La mort, ici, 

Le général Moiseev est nommé chef 
de l'état-major général des forces armées soviétiques 

est chez elle at les piles de cercusïls en mau- 
vais sapin sont épuisées et sans cesse rempla- 
cées à tous les coins de rus. Dimensions uni- 
ques pour les adultes, petits coffres en bois 
blanc pour les enfants. 

Le jour, la ville retrouve une lumière blan- 
che et pâle dans laquelle se promènent des 
grues géantes et des filins. Le regard rencon- 

debout, des horloges dont les aiguilles sont 
arrêtées à 10 h 40, Partout, le réseau électri- 
que des tramways, cisaillé, coupe les rues, 
pend comme des toiles d'araignée. Et l'odeur 
de la poussière de l'ersatz de ciment qui est 
responsable de l'écroulement de tant 
d'immeubles construits après les années 50 
&e mêle à l'odeur entétante des cadavres. 

Excepté quelques sltercations opposant la 
population aux responsables de la distribution 
de la nourriture — essentiellement du pain et 
du lait, — rien ne vient troubler un désordre 
immense, effrayant et désormais devenu la 
norme. 

Des milliers de réfugiés sont partis dans 
toutes les directions, démunis, Arméniens 
encore frappés par le sort. Des milliers 
d'autres personnes arrivent, au contraire, en 
dépit des conseils du pouvoir, de toute 
manière dépassé. Où sont nos familles ? Où 
sont nos morts ?, demandent-ils. 

Chacun va sinsi son chemin, privé de tout 
et d'espoir. Leninakan, selon une rumeur insis- 
tante, sera complètement rasée et recons- 
eos pere endole Mais quand? Et com 
ment 

LAURENT GREILSAMER. 

La Pravda a annoncé, le jeudi 
15 décembre, la nomination du 

Mikhaïl Moiseev au poste 
de chef de l'état-major général des 
forces armées soviétiques. Il rem- 
place le maréchal Akhromerv, dont 
le départ pour «raisons de santé» 
avait 6 annoncé par le porte-parole 
de M. Gorbaichev pendant le séjour 
de ce dernier à New-York au début 
du mois {/e Mande du 9 décembre). 
M. Gusrassimov avait précisé que le 
maréchal avait été nommé conseiller 
militaire de M. Gorbatchev. La 
Pravda indique seulement qu'il a été 
affecté à « d'autres fonctions ». 

Selon une source soviétique offi 
cieuse, le maréchal ALhromeer 
aurait été victime d'une crise cardia- 
Que au début de décembre, maïs ln 

plupart des observateurs avaient éta- 
bli un lien entre son départ et la 
réduction de cinq cent mille 
hommes des forces armées soviéti. 
ques que le président soviétique 
venait d'annoncer à la tribune de 
FONU. On peut même se demander 
si la direction soviétique n'avait pas 
délibérément encouragé cette inter- 
prétation en annonçant cette muta= 
tion dans la foulée du discours. 

Le général Moiscev paraît très 
proche du général Iazov, ministre de 
la défense, ce qui pourrait infirmer 
les rumeurs faisant état d'un pro- 
chain départ de ce dernier. Agé de 
cinquante ans, militaire depvis 
1958, il à servi sous les ordres du 
général lazov en tant que chef 

d'état-major de la région militaire 
d'Extréme-Orient, avant de lui suc- 
cêder comme commandant de La 
même région en avril LL Il n'est 
que général-colonel, soit deux grades 

en dessous du maréchal Akbromecv 
auquel il succède. 

D'unc manière générale, la page 
semble tournée sur la toute- 
puissance des maréchaux Sur les 
six maréchaux de l'Union soviétique 
encore en vie, seul le maréchal Kou- 
Ekov, commandant du Pacte de Var- 
sovie, & encore une fonction active. 
Tous les autres ont été soit mis à la 
retraite, soit mutés dans Le corps des 
inspecteurs des forces armées. Le 
ministre de la défense est lui-même 
général d'armée. 

MT. 

EREVAN 
de notre envoyé spécial 

Là, en orange, couchés à 
même le sol avec leurs chiens 
qu'ils calinent amoureusement, ce 
sont les sauveteurs allemands. 

En kaki, juste débarqués 
d'avion, ce sont les Polonais, Les 
Tchèques, on les cherche partout 
mais ils sont arrivés à l'instant, 
orne ces Britanniques, cravätés 

roses qui Viennent la 
relève de leurs pr nd 

de faire repousser. Car, malgré le 

froid extrême des nuits, on avaït 

encore dégagé une survivante 

dans la matinée et l'on admet 
généralement que ce n'est qu'au 
bout de dix jours que tout espoir 

est perdu. | 

Sous sa tente, que protège 
l'armée, le premier secrétaire de 
région semble embarrassé, jure 
que toutes les précautions seront 
prises, ne dit trop rien. Un officier 

trône à ses côtés, et c'est évidem- 
ment lui qui a le pouvoir et non 

plus le chef du parti, qui calme 
doucement une vieille femme en 
pleurs et lui accorde deux 
hommes pour aller récupérer sons 
les pierres des souvenirs de sa vie, 
Non loin de là, entouré de dra- 
peaux métalliques des républi- 
ques. un petit monument, intact 
au milieu des ruines, proclame : 
« Vive le PCUS ! » ; 
Un tapis pend dans le vide. 

Chacun arrête les étrangers pour 
re nlor-é Ernerrn 
pan de mur expose à tous vents 
une photo de famille et, bras 
dessus, bras dessous, une mère et 
sa fille arpentent la rue qui fut le : 
Lg Leur regard est insoutena- 

le, 
Tout est insoutenable à Spitak, 

et presque tout est insoutenable : 
Arménie, car ce peuple entier 

est ivre de douleur, désemparé, . 
perdu. Il y a eu ces dix mois de 
lutte pour le Karabakh, les grèves, : 
les manifestations, l'espoir, ia 
fierté nationale retrouvée. Hl-y a 
eu le pogrom de Soumgaït, en 
février dernier. De nouveau les 
pogroms il y a quinze jours, et 
« maintenant ça », COrme On dit : 
les hôpitaux d’Erevan débordant 
de blessés et d'agonisants, les 
orphelins, les sans-abri, les réfu- 
giés du tremblement de terre qui 
s'ajoutent aux réfugiés d'Azer- | 
baïdjan. 7 

«Les gens ne croient 
pins à rien » è 

C'est trop et, pour couronner Je 
tout, il a encore fallu que M. Gor- 
batchev dénonce violemment, le 
weck-end dernier, le Comité 
Karabakb, le. grand mouvement 
national dans lequel se reconnaît à 
peu près toute la République. Le 
premier secrétaire a accusé le 
comité d'exploiter politiquement 
le tremblement de terre, et les 
Arméniens pensent, eux, que c'est 
au contraire M. Gorbatchev qui 
veut profiter du tremblement de 
terre pour casser le mouvement national 

arméniennes sont placés sous état 
d'exception avec convrefeu de 
minuit à cinq heures. Erevan, 
avec ses chars aux grands carre- 

« Le monde entier » 
sur l'aéroport d’Erevan : :--: 

tienne, Îe. command 

. se demandent 

. terre a été délibérément provoqué :- 

‘che que trop vrai (la presse cen- 

four, a des airs de ville en état de. 
siège et, depuis la visite de 
M. Gorbatchev, le commandant “:. 
militaire de la ville a été rem” 
placé. Il avait de trop bonnes rela- 
tions avec le Comité Karabakk, : 
dont son successeur a immédiate. 
ment fait arrêter quatre dir - 

Et puis ü y a encore cette direc- 
tive de faire « rentrer chez eux» 
les réfugiés d'Azerbaïdjan, |. 
« Après ces viols, ces meurtres, 
ces pillages, non, ça. je ne peux 
pas +, dit vo jouma- 
liste local, qui ajoute : « Les gens 
ne croient plus en rien, ni en Dieu, - 
ni er Moscou, ni en ls 

por. - 
quoi toujours, toujours rer de © 
mailkeurs pleuvent sur nous, 
Tous. som nerveu CHS- 

tour passionnel et l'on rapporte. 
n'importe quoi ». nn UE 

Après que deux avious de: 
secours se furent écrasés diman- 
che et lundi derniers, on a, par 
exemple, commencé à dire que 
lun était pessé par Le Turquie, 
l'autre par l'Azerbaïdjan et qu'il . 
s'agissait donc d'actes de sabo-. - 
tage. Pis, beaucoup de gens sont . 
intimement convaincus — et ke 
disent — que ce tremblement de 

par une explosion atomique son . 
terraine et que « les Russes vou . 
laient ainsi nous régler notre : 
COMPILE ». ns, ton 

” L'arméea pris 
lerelais 

A ce degré de paranoïs, où : 
mesure l'autre chaos — celui des .‘ . 
esprits, — mais il n'est en revan- 

trale s’en est indignée) qu'il s'est | 
’ trouvé des Azéris pour fêter le: 
tremblement de terre, que des 
télégrammes de «félicitations» 

Avis de reclierche 

Arméris peuvent contacter Is: 
Croix-Rouga (tél. : (16-1) 40-70- | à 
10-10 ou minitsl : 36.15 code .| : 
CRF recherche AIF), en indi- 

.  — Îe nom at prénom du chef. | 

. de famife ; ; 5 
— lenom du père ; 

Indiquer également 

sont-parvenus d’Azerbaïdjan en 
Arménie et que le coup de force ‘*:i 
de M. Gorbatchev a comblé d’aise 49. 
à Bakou. fr ee 

La ‘paranoï& est alarmante, 
mais le fait ést qu'elle trouve’ de 
quoi S'almenter dans la première 

l'armés ait-pris le relais du parti. 

tant aimé —'et qu'en. vérité on n°1 
fait pas encore totalement, care. 
< autrement, demande un. 
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Aborndamment illustré et enrichi de 
nombreux textes égyptiens, cet 
ouvrage ambitionne de donner à 
J’honnête homme de notre temps, 
au voyageur, à l'étudiant une 
connaissance approfondie de la plus 
ancienne et assurément de la 

: plus prestigieuse des civilisations 
- du Bassin méditerranéen. 

Europe 

ce jeudi devant Je Parlement sur la 
grève a été rejetée par la majorité 

re de force des syndicats 
affecte sérieusement le Verne 
ment. S'il est incontestable que les 
piquets de lusieurs ces, 
ont joué un rôle coercitif, il l'est tout 
autant que les syndicats ont fait 
preuve d'un pouvoir de mobilisation 
supérieur à celui qu'on leur attri- 
buait dans les milieux officiels. 
« Nous avons démontré noire repré- 
sentativité, que l'on cran en 
dou. ce qui modifiera le 
de forces ». soulignait, mercredi 
soir, M Anton Saraciber, l'un des 
principaux dirigeants de l'UGT. 

a Dec neleme: qu'il ne s'agissait nt d’ane 
grève politique et que les syndicats 
n'avaient pas l'intention de « renver- 
ser le gouvernement », mais il a aus- 
shit ajouté qu'il ét impossible de 

nion de M. 
és sa « volonté de | dialogue avec 
les interlocuteurs sociaux sur la 
ro économil 

et sur les possibilités 
Er offre en matière de politique 

ique». : 
Son offre a été toutefois fraîche- 

ment accueillie par les intéressés. 
+ Nous voulons des réponses 
concrètes à des revendications 

(ci, made gl & pes », a Saraci- 
[es pour qui « le rôle des syndicas 

d'assumer la responsabi- 
er économique du 
gouvernemens, mais bien de faire en 

en consii 

place yndleai les ». 
A] comme t la grève, le 
ae de sourds conte donc 
entre les parties. Les syndicats ont 
déjà amnoncé à ce propos que, faute 

que actuelle de est 

ESPAGNE : après le succès de la grève générale du 14 décembre 

M. Gonzalez réitère sa volonté de dialogue avec les syndicats 
d'accord, ils poursuivraient leur 
campagne de pressions. Îis tenteront 
une nouvelle démonstration de force 
dès vendredi, avec une manifesta- 
tion nationale à Madrid qui, 

t-ils, devrait réunir plusieurs 
centaines de milliers de personnes. 

THERRY MALINIAK. 

& BELGIQUE : grève des trans- 
ports publics à Bruxelles. — La 

quasi-totalité des agents des trans- 
ports publics per gr devaient 
observer une de grève jeudi 
15 décembre. Selon les deux princi- 

que, — cette journée « d'avernisse- 
ments à pour but de «souligner 
l'exigence d'une sérieuse augments- 
tion du pouvoir d'achst ». Il semble 
qu'après la manifestation de tous les 
agents du service public du pays, le 
7 décembre, dans les rues de ta capi- 

aient été débordées par leurs bases. 
Les discussions entre le gouverne- 
ment et les syndicats étaient en effet 
sur le point d'aboutir à un accord. Le 

ificati rs 

Pen où donande à Éraies 6! ete 
restera cantonnée au seul 
des transports de la capitale. — (Cor- 
resp.) 

© GRÈCE : 
public. — L'ensemble du secteur 
public était paralysé mercredi 
décernbre par une grève de vingt- 

quatre heures, alors que s’ouvrait au 
Parlement le débat sur le projet de 
budget pour 1989. Parmi les reven- 
dications des grévistes, qui répon- 
dalent à l'appel de la fédération 
ADELY (300 000 adhérents), figu- 
raient notamment une augmentation 
de 16 % des salaires de bese et le 
doublement des allocations fami- 
liales. — (AFP.) 

du secteur 

CAMBODGE 
Le prince Sihanouk 

a rencontré le chef des Khmers rouges 

Le prince Norodom Siharouk et 
le chef des Khmers rouges, 

se sont renCon- 

ses 
LR A 
ER A I 
sie tes 
elletle 
CA I ET D 

à Fère-en-Tardenois 
— toujours à Fère-en-Tardenois, 
retraite de prédilection du prince — 
avec el chef du régime pro- 
vietnamien de Phnom-Penh, M. Hun 
Sen. M. Khieu Samphan avait été, à 
l'époque, le seul des chefs des quatre 
factions cambodgiennes à ne pas 
participer aux discussions qui 
n'avaient pes sbou, contrairement 
aux espérances, à un accord avec 
Phnom-Penh. 

Le prince, qui réunit ses partisans 
à Paris ce week-end, n'avait pas, au 
cours des derniers mois, ménagé ses 
critiques contre les Khmers rouges, 
sr d'atrocités et de vouloir blo- 
quer le processus de réconciliation 
avec Phnom-Penh. Soumis aux pres- 
sions de Pékin et bénéficiant d'une 
exécrable image internationale, les 
Khmers rouges semblent s'être rési- 
gnés à participer aux Conversations 
quadripartites. 

ji] 

° Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 5 

ess Le Monde @ Vendredi 16 décembre 1988 5 

GRÊCE 
Le ministre délégué à la défense 

démissionne et dénonce 
de nouveaux scandales 

ATHÈNES 
de notre correspondant 

rs d une journée difficile pour 

le chef du gouvernement socialiste 
grec, M. Andréas Papandréou. ee 
credi 14 décembre, le ministre 
gué à le défense nationale, M. . 
this Yotas, z se démission. 
La abandonné par bn même occe- 
sion son mandet de député du 
P. K et ses fonctions au comité 
central de ce parti C'est la qua- 
trième défection depuis | le remanie- 
pers gou! du 16 novem- 

M. Yotas avait dénoncé ces der- 
nières semaines une série de malver- 
sations commises par Les res 
bles de l'entreprise d'armement 
grecque EBO, portant notamment 
SE en one à l'Irak 
et des toucl par cer- 

es personnes. Dans la lettre de 
démission de huit pages qu'il 2 
adressée au premier ministre, 

Yotas, qui avait la charge des 
achats d'armes à F dans le 
précédent cabinet, décrit par le 
menu son au Bouverne- 

ment lors de L'ecanisiion des mis- 
siles Magic et des négociations sur le 
prix d'achat des Mirage. « J'ai 
découvert, écrit-il, des avemturiers et 
des escrocs qui constituaient, avec 
d'autres, la trame d'un gouverne- 

Jèle. [JC On m'a empé- 
a remplacer le PDG d'une 
société de matériel militaire, dont 
les propositions douteuses avaient 

été tées contre mon avis per- 
sonnel clairement exprimé. » 

Le ministre démissionnaire cite 
les «interventions insislantes et 
printer - d'un des conseillers 
lu premier ministre pour donner le 
fu vert à La réerportation du maté- 
riel militaire, acl à l'étranger, 
- que j'avais interdite après avoir 
costs le ministre compétent ». 

ressions ont continué bien que 
a otas en ait informé ie chef du 
gouvernement, « Tour cela, dit-il, 
me persucde d'un manque de 
volonté de politique d'assaiïnir le 
travail gouvernemental. » 

M. Yotas ne veut plus participer à 
un gouvernement qui a perdu = som 
autorité, sa crédibilité et ge loi l'opi- 

scandales économiques ». PE 

+ modèles d'arrogance, de dégéné- 
rescence et d'amoralisme poliri- 
ques », - participer à l'effritement 
ds institutions et de la démocra- 
tie » ou « obéir à des ordres d'inspi- 
ration et de mentalité fascistes ». 
Le porte-parole du gouvernement 

a insinué dans un commentaire sur 
ces violentes attaques que M. Yotas 
était passé « dans le camp des 
ennemis +. Réponse du ministre 
démissionnaire : «<J/ n'y @ qu'un 
rs ennemi au changement, et tous 
les membres du PASOK le connais- 
sent !» Il faisait très probablement 
allusion à M. Papandréou en per- 

THÉODORE MARANGOS. 

SUÈDE 

Un homme soupçonné 
d’avoir assassiné Olof Palme 
est interrogé par la police 

STOCKHOLM 
‘de notre correspondante 

Un Suédoïs de quarante et un ans 
a êté interpellé, mercredi matin 
14 décembre, à son domicile, dans 
une banlieue du nord de Stockholm, 
et placé sous mandat de dépôt. Li est 
soupçonné d'avoir assassiné le pre- 
mier ministre Olof Palme, le 
26 février 1986, dans le centre de la 
capitale. 

Le suspect a “ie entendu durant 
toute la journée de mercredi, et 

atoire, le 
rocureur enérat adjoint du 

ume, M. Axe Morath, 2 indi- 
qu , dans un communiqué, que 
l'audition se ivrait jeudi et 
que l'interpellation n'était pas, dans 
= Le une pi de routine, 

is que cerianes raisons permet- 
taient de le soupçonner. 

Délinquant notoire, 1oxicomane et 
alcoolique, au comportement insta- 
ble et agressif, il avait, en Ki se 
un passant en plein Si 
Sup de banane dns Le cour, à - 
récidivé huit ans plus tard. Selon des 
sources proches de la police, il s'est, 
en outre, taillé une solide réputation, 
dans le « milieu » de la capitale, de 
racketteur. 

CE 
(HE 

LA ET 

À PARIS, VIENT DE S'OUVRIR 

LA NOUVELLE BOUTIQUE CARTIER, 

TELLE UN ÉCRIN AU CŒUR 

DE CE QUARTIER PRESTIGIEUX. 

L'ÉCLAT DU LUXE 

A RENDEZ-VOUS AVEC 

LE RAFFINEMENT LE PLUS ABSOLU. 

LE 51 RUE FRANÇOIS-1ER 

EST DEVENU 

LE DERNIER MUST DE CARTIER. 

Cartier 
L'ART D'ÉTRE UNIQUE 

Le soir du 28 février 1986, il se 

indications fournies par les témoins 
qui avaient vu s'enfuir l'assassin. Il 
avait été entendu une première fois 
peu après le meurtre, compte tenu 
de son casier judiciaire chargé. Les 
enquêteurs avaient fait surveiller 
de très près, ces derniers temps. Le 
code pénal suédois donne mainte- 
nant quarante-huit heures an par- 
quet pour décider ou non de son 
inculpation. 

FRANÇOISE NIÉTO. 

Collection « Mondes en devenir » 
dirigée par Edmond JOUVE 

ALBERT TEVOEDJRE 
COMPAGNON D'AVENTURE 
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Afrique 
Le sommet de Casablanca 

Les pays africains souhaitent cocrdonner 
leurs initiatives dans les instances internationales 
CASAELANCA 
de notre envoyé spécial 

Selon une formule qu'on se plait à 
répéter ici, le sommet franco- 
africain de Casablanca a été pré 
cédé d'un sommet » maroco- 
africain - dans les heures qui ont 
précédé l'arrivée de A. Mitterrand. 
mercredi 14 décembre. La vederte 
en a été le président Houphouët- 
Boigny. qui 2 inauguré un boulevard 
portant sûr nom dans le centre de ja 
capitale économique du Maroc, et 
ui a été l'objet de toutes les atten- 

tions royales à son arrivés au golf de 
Rabat. où le souverain offrait à 
déjeuner avec vue sur les célèbres 
gréens de Dar<s-Saliam. Le prési- 
dent ivoirien s'était rendu à certe 

ie champètre avec d'autres 
invités à bord d'une surte de - srain 
de plaisir ». 

Au cours de la traditionnelle réu- 
nion à huis clos des chefs de délépa- 
tions francophones. avant l'ouver- 
ture du sommet proprement dit, 
mercredi soir. M. Mitterrand a 
rendu compte du mandat qui lui 
avait été donné l'an dernier. À 
Antibes. pour défendre les intérèts 
africains dans les instances interns- 
tionales. 11 a rappelé ses effons en 
vue d'un allègerent de la dette et 
d'un accroissement des flux finan- 
ciers vers le continent noir. 
M. Houphouü-Boign, a parlé des 
matières premières agricoles d'Afri- 
que dont il voudrait voir l'Europe 
aire une plus large consommation. 
Après des paroles assez dures contre 

les Britanniques, il a estimé que 
- l'Europe re pourra se Sauver que 
si elle fait de l'Afrique un parte- 
naire privilégié ». 

Parallèlement à cette réunion, il y 
avait une rencontre des ministres 
des affaires étrangères. La France y 
a réaffirmé qu'il n'était pas question 
de toucher ä la zone franc ni à La 
parité du franc CFA. à condition 
que le système bancaire africain. qui 
en a bien besoin. soit «ressruc- 
suré ». Autre bonne nouvelle pour 
les Africains, la délégation française 
est arrivée avec des propositions 
concrètes pour la lutte contre l'inva- 
sion des criquets au Sahel. 

En dehors du dialogue avec 
M. Mitterrasd. l'Afrique va 
s'emplover à coordonner ses initia- 
tives et ses positions dans les ins- 
lances internationales, notamment 
pour Les préparatifs du renouvelle- 
ment de Ja Convention euro- 
africaine de Lomé en 1989. En ce 
qui concerne les relations avec 
l'Europe, les efforts actuels du 
Maghreb pour parler d'une seule 
voix sont un exemple pour l'Afrique 
noire. Un sommet magkhrébin 
devrait se tenir à Rabat en janvier, 
dit-on de source marocaine. 

Tentatives 
de conciliation 

Une des constantes de ces som- 
mets est La recherche d'un certain 
unanimisme avec de multiples tenta- 
tives de conciliation dans les conflits 

en conrs. Le Tchad, qui a occupé si 
longtemps le devant de la scène, 
devrait se montrer moins inquiet 
puisque, depuis la | te ren- 
contre, il a normalisé ses relations 
avec la Libye. Certains Africains 
pressent maintenant M. Hissène 
Habré de se prèter à la - réconcilia- 
1ion complète » que le colonel 
Kadhafi affirme désirer. [ls suggè- 
rent la libération des nombreux pri- 
sonniers libyens que détient le 
Tchad. Pour le moment, M. Hissène 
Habré, qui connaît la valeur de certe 
monnaie d'échange, ne paraît pas 
pressé, 

Autre idée chère aux concilia- 
teurs : promouvoir un dialogue entre 
les autorités angolaises (représen- 
tées par un ministre à ce sommet) et 
leurs adversaires de l’intérieur. 
Luanda veut bien discuter avec 
l'UNITA, mais pas avec son chef, 
M. Jonas Savimbi. La signature du 
protocole de Brazzaville n'a pas dis- 
suadé les modérés de faire sortir le 
président angolais de cette contra- 
diction. 

Les perpectives de paix en Afri- 
que australe rraient amener les 
chefs d'Etat à ébaucher un début 
d'attitude commune à l'égard de 
l'Afrique du Sud. MM. Houphouët- 
Boigny et Mobutu, qui n'ont pas 
craint de s'entretenir directement 
avec elle, ont certainement des 
choses à dire, et le roï Hassan Î}, qui 
a donné aux Arabes l'exemple du 
dialogue avec Israël. ne serait pent- 
être pas d'un mauvais conseil, 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

9 ZAIRE : fermeture à 
Sruxelles des bureaux des entre- 
prises publiques. — Le gouverne- 
ment ce Kinshasa à donné l'ordre à 
toutes les entreprises publiques zaï- 
roises avant des bureaux de repré- 
sentation en Belgique de les transfé- 
rer dans d'autres capitales 
européennes, a annoncé, mercredi 
14 décembre, l'agence officielle z8ï- 
raise AZAP. Celle-ci rappelle, en 
outre, que la décision du Zaïre de 
renoncer à tout allèëçement de sa 
dette vis-ä-vis de ia Belçique est 
4 irévocable ». Cette offre, d'un 
montant de un milliard de FB (160 
millions de FF). avait été faite par le 
premier ministre balge, 
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démission à son ministre de tutelle, 
Rupert Scholz (CDU), dont il estime 
ne plus avoir la confiance. 

À la suite de l'accident d'avion de 
Remscheid, qui avait tué, le 
8 décembre, le pilote américain de 
l'appareil et 5 civils ouest-allemands, 
M. Peter-Kurt Wuerzbach avait 
annoncé la suspension jusqu'au 
2 janvier des vols d'entraînement à 
basse altitude (11 000 pieds, 
3 300 mètres) des avions de la Luft- 
waffe, alors que M. Rupert Sholz, qui 
se trouvait en visite à Washington, 
lui avait demandé, selon le quotidien 
Die Wei, de ne pas prendre de 
« décision de grande portée ». 

Le ministre de la défense et son 
secrétaire d'Etat ont eu, mercredi 
soir 14 décembre, un entretien à huis 
clos dont le résultat devait être com- 
muniqué au chancelier Helmut Koh, 
jeudi après-midi 15 décembre. — 
(AFP, UPI.) 

Nouvelle-Zélande 

Le ministre 

des finances 

démis 

de ses fonctions 

Le ministre néo-rélandais des 
finances, M. Roger Douglas, a été 
démis de ses fonctions, le mercredi 
14 décembre, par le premier minis- 
tre, M. David Lange. Il a été remplacé 
par M. David Caygill. M. Trevor de 
Cleane, ministre des revenus at pro- 
che de M. Douglas, a présenté sa 
démission. La direction du Perti tra- 
vailliste doit se réunir très prochaine- 
ment pour tenter de résoudre ce dif- 
férend entre M. Lange et M. Douglas, 
à un moment où la cote du gouverne- 
ment est en forte baisse dans les 
sondages. 

Le rupture entre les deux hommes 
est avant tout politique et person- 
nelle, M. Lange ayant annoncé, mer- 
credi, que la politique de réformes 
économiques entreprise depuis qua- 
tre ans par M. Douglas pour sortir la 
Nouvelle-Zélande du marasme € sera 
Poursuivia ».' Surnommée « rogero- 
mics » (par allusion à la « reagano- 
mics s}, cette politique est contestée 
à la fois par l'aile gauche travailliste 
et par l'opposition conservatrice. 

Depuis des mois, les relations 
entre M. Douglas et M. Lange 
s'étaient graduellement envenirnées. 
La tension avait monté entre les deux 
hommes ces dernières semaines, 
culminant avec l'envoi, mercredi, 
d'une lettre à M. Lange dans laquelle 
M. Douglas affirmait ne plus pouvoir 

continuer de travailler sous sa direc- 
tion. M. Lange en a tiré les consé- 
auences en estimant qu'il s'agissait 
en fait d'une lettre de démission. || 
appartient désormais au Labor de 
téncher entre les deux hommes : 
mais les amis de M. Douglas sont 
minoritaires au Sein du « caucus » du 
parti. 

Mort de Pafricaniste 
Robert Cornevin 

Spécialiste réputé de l'histoire et 
de la littérature africaines, Robert 
Cornevin est décédé, mercredi 
14 décembre à Paris à l'âge de 
soixante-neuf ans, des suites d'une 
intervention chirurgicale. 

Grand admirateur de René 
Caillé, pionnier français de l’histoire 
africaine. Rabert Cornevin a, très 
tôt, connu le «terrain» puisque 
administrateur de la France d’outre- 
mer, il occupa différents postes ter- 
ritoriaux au Sénégal (1941), au 
Dahomey (1942), au Cam 
(1945-1947) et au Togo (1948- 
1956). Ce » broussard » s'était ainsi 
pris d'amour pour l'Afrique en exer- 
çant alors son métier de colonisa- 
teur. 

Il lui arriva de dénoncer les gens 
qui « ne quittent leurs chambres cli- 
matisées que pour des bureaux cli- 
matisés : du pays, ils ne savent rien. 
{ls ne lui apportent rien ». Lui, pala- 
bre avec les autochtones. « La por 
esse l'exigeait », racontait-il Il 
consigne sur des fiches tout ce qu'il 
entend, et se fait ainsi « bibliothé- 
caire ambulant » r conserver la 
mémoire de l'Afrique. Toute cette 
documentation servira de base aux 
multiples ouvrages qu'il consacrera 
aux pays de ce continent. 

Son œuvre la plus magistrale sera 
une Histoire de l'Afrique en quatre 
volumes. On lui doit aussi un monu- 
mental dictionnaire biographique de 
lus de deux mille qui couvre 
totalité de l'ancien empire colo- 

nial français. 11 collaborera aussi au 
Monde par de nombreuses ji 
ques. 

Secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie des sciences d'outre-mer, 
Robert Cornevin fut chef du centre 
d'études et de documentation sur 
l'Afrique et l'outre-mer à la Docu- 
mentation française. De 1961 à 
1985, il fut directeur scientifique de 
la revue Afrique contem ine et 
éditeur de Mondes et cultures ainsi 
que de La revue Lettres et cultures, 

le langue française. 
Robert Cornevin s'était, tout 

naturellement, intéressé à l'évolu- 
tion de la francophonie, pour 
laquelle il avait créé, au sein de 
l'Académie des sciences d'outre- 
mer, une commission spéciale. Il 
était aussi président de ! tation 
des écrivains de langue française. 

Résistant, titulaire de nombreuses 
décorations françaises et africaines, 
Robert Cornevin avait reçu le prix 
René Caillé pour l'ensemble de son 
œuvre. 
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ALGÉRIE 

M. Abdelhamid Mehri a été élu 
secrétaire général du FLN 

ALGER 
de notre correspondant 

Pour la jèse fois depuis le 
le comité central du 

M. Mehri, âgé de saixantequalre 
ans. est né au Khroub, pres de 
Constantine, og du L pers. d'ù 

sont originaires part respor- 

sables actuels de l'Algérie. M. Mehri 

est Fun des membres fondateurs du 
FLN. Ministre des affaires nord- 

bre, et, sur du chef de africaines du prontier gouvememem 
l'Etat, qui est aussi du FLN. provisoire de la République algérienne 

M Abdelhamid M i a été élu secré- (GPRA) en septembre 1958, puis 

taire général du Front. ministre des affaires sociales et cuiiu- 
Jusqu'en congrès du 27 nee relles du second GPRA de 1960 à 

qui à désigné M. Chadli Bendjedid 1961. il a participé, en 1962, eux négo- 
Somme candidat unique à l'éeetion cations qui débouchèrent sur la sigra- 

identielle du 22 bre, le chef né 
l'Etat était aussi ire général ture des accords d'Evian. 

dpt Elu membre du comité central en 

Én sa qualité de président du Front, 1979. il est nommé ministre de l'infor- 
M. f a désigné M. Mehri, qu'i mation et de la culture La même année. 

avait déjà appelé à la tête du secréta- En 1984. il est nommé ambassadeur à 

riat permanent du parti en rem Paris; après la reprise des relations 
ment de M. Mohamed Cherif Mes- diplomatiques entre l'Algérie et k 

saadia : celui-ci avaîit êté limogé à l2 Marx le 16 mai dernier, ü devient 
fin du mois d'octobre dernier, après les ambassadeur à Rabat. 
terribles émeutes qui avaient endeuilé LT ox 
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| L'Algérie en ébullition 
…. … IE = L'islam des « frérots » 

Dans .un premier article (le 
Monde du .15 décemibre) a êté 

. décrit le bouillonnement géné 
d’un pays en quête de démocra- 
tie et. qui compte beaucoup sur 

- Vaïde de son émigration en. 
. France, : : 
En ES 

. ALGER . Luis 
de notre envoyé spécial 
or A ÉTT 

Sur les hauts de ja capitale, 
dominant superbement mer et 

. Ville, Bouzareah n'est plus le vil 
lage résidentiel de naguère mais 

‘. une banlieue désordonnée et 
bruissante, Parmi les bâtiments :.F: 

tique : « La prière ne peut se faire 
qu'en arabe classique. langue du 
Coran, maïs le prêche peut être 

. er tout idiome, y compris le fran- 
çais ou le berbère, que les Algë 
riens doivent pouvoir utiliser sans 
entrave. - Comme beaucoup 
d'autres hommes de mosquée, le 
cheikh est d'origine berbère, en 

- Poceurrence un Chaouia des 
Aurès. 

Son discours, comme celui de 
rombreux islemistes algériens, 
-Pôur être influencé jusque dans le 
‘vocebulaire par les coopérants 

rères musulmans qui, dès la pré- 
nouveaux, on distingue l'Institut : sidence d’Almed Ben Bella 
universitaire. des sciences de 
l'éducation, l'un des foyers les 
plus actifs de l'islamisme local. 

Dès l'entrée, on est dans 
l'ambiance : une affiche en fran." 
gaïs signée + L'étudiant algé- 
rien » exige des pays arabes qu'ils 
«ouvrent leurs frontières pour : 

: permeltre.aux volomaires d'aller 
Porter la guerre sainte en Pales- 
dine », pour laquelle « il faut rèfr 
ser les objectifs laïques »: - 

: Dans les étages circulent, silen- 
cieusement, des garçons barbus 
vêtus d'une courte soutane de 
coton blanc et. des jeunes filles 
babillées à La Blanche de Castille, :1. 
chaque -sexe ayant son oratoire : 
propre. Les gens les appellent 

(1962-1965), ent êté appelés afin 
d’arabiser l'enseignement, n'en a 

_ pas moins une nette tonalité 
locale, nationaliste même, en 
dépit de l'idéal transnational des 

Ainsi Abbas Madani n'hésite 
pas à affirmer qu'il «n'est pas 
d'accord en 1out » avec ces deux 
étoiles de l'islamisme au ving- 

familièrement «frérois » et : 
" SŒUS ». 
même aux journaux en signant : 
« Untel, musulman nôn frérot »… 

Dans un buredu: nu, au milieu . 
d'étudiants et de fonctionnaires 
de l'Institut, est assis un avenañt 
auadragénaire de petite taille : 
regard direct, barbe roussätre, 
manteau noir ecclésiastique. C'est 
Si Abbas, le cheikh Abbas 
Madani, professeur en sciences de 
l'éducation, et surtout l'un des : 
prédicateurs les plus courus, offi- .{:: 
ciant non loin de là dans une vaste . 

. mosquée privée, Beït-el-Arkane —. 
«la maison des piliers (de -|" 
l'islam) ». Outre ses cours à le- 
faculté où il dispense « /a 
Science -, ce docteur en éducation 
de l'université de Londres donné 
bénévolement des « leçons » où il 
incuique » la connaissance » à un 
auditoire aussi attentif que com- 
posite, dans lequel se côtoient 
commerçants, mécaniciens ou 
intellecruels en herbe, provenant 

nit la majorité des adeptes du 

Tolérance : 
et fermeté ; 

Disciple des cheikhs algériens 
Rene Soitani, mort en 1984 

son’ âge (soixante-dix-neuf ans), 
fait figure à présent de patriarche 
de l'islam populaire en Algérie, Si 
Abbas rappelle d’une voix douce 
que, « arrêté en 1982, il a passé 
ur an et demi en prison pour délit 
d'opinion sans être jugé et en 
étant maltraité ». ÿ 

L poursuit : « Environ cemt cin- 
quante musulmans sont actuelle- 
ment incarcérés pour leurs 
convictions. La seule liberté exis- 
tant dens ce pays depuis l'indë- 
pendance est la liberté de nuire 
aux valeurs morales. Nous arten- 
dons des hommes nouveaux pour 
réaliser des aspirations popu- 
laires qui vont très au-delà de 
satisfaction des besoins mailé- 
riels L'insurrection d'octobre a 
sonné le glas de l'obscuran- 
tisme. » 

Si Abbss pourrait-il être nn de 
ces «hommes nouveaux»? Le 
cheïkh se borne à répondre qu'il 
œuvre « pour l'érablissement 
d'un gouvernement appliquant les 
saires principes du Caran et de la 
Sunue, comme le firent les quatre 
Premiers ‘callfes successeurs du 
Prophète et comme n'en connaît 
aujourd'hui aucun pays islomi- 
qui ». 

I précise qu'il « ne s'oppose 
rair pas au mulripartisme, sans 

exééption, y compris les commu- 
nistes », tout en étant Certain que 
A le peuple, s'il s'exprime libre- 
ment, ne choisira pas la laïcité, 
incompatible avec l'islam, en 
dépit des entreprises d'Araturk ». 
Mème mélange de tolérance et 

de fermeté sur la question Hinguis- 

‘tième siècle que restent, après 
leur disparition, FEgyptien Has- 
san El Banna et l'Indo-Pakistanais 
Aboul Ala Maudoudi, 

bre Frère musulman indésirable 
dans son pays et excellent tribun 
politico-religieux qu'Alger a 
appelé pour animer Funiversité 
des sciences islamiques de 
Constantine, créée en 1984, et 
servir de caution islamiste au 
régime, Si Abbas se raïdit un peu 
et laïsse tomber : « C’est am doc- 

D'autre part, au lendemain des 
‘toubles d'octobre, des sources 
arabes et européennes ont atiri- 
bué à Washington — qui a dép£- 
che à Alger six missions militaires 
en un an — un «scénario» afin 
d'empêcher l'Algérie d'entrer 
dans une période d'instabilité, 
redoutable pour l'équilibre régio- 
nai, scénario favorable à un « isla- 
misme botté » comparable à celui 
qui, de 1977 à.1988, au Pakistan, 
a donné satisfaction aux Améri- 
Gains ét aux Saoudiens. 

Les milieux islamistes algériens 
ne risquent pas de se prêter, par 
les temps qui courent, à une éven- 
tuelie opération  militaro- 
islamique, même en douceur, 
mème bénie. par Ryad, car, à 
l'écoute constante du peuple, ils 
connaissent de longue date ses 
griefs à l'encontre d’une armée 
bardée de privilèges, griefs qu'a 
exacerbés la répression sans pitié 
des manifestations de jeunes aux 
mains nues. En plein désarroi, E/ 
Moudjahid s’en prend de manière 
sibylline à «ces outrecuidances 
présentées comme pratiques 
démocratiques ef qui ont pour 
but de dater ere Eure 
rale ire et couper du 
PP Es! le mal, s'il est 
peut-être curable, est pour le 
moment ]à et bien lä. Les isla- 
mistes l'observem au microscope. 

L'un des autres reproches 
au pouvoir militaire par 

Les islamistes est d'avoir « comme 
les colons français, favorisé les 
marabouts héréditaires. faux 
mystiques er vrais charlatans ». 
Et d'ajouter : - Pas étonnant, 

dans un régime où quatorze géné- 
roux sur dix-huit som des fils de 
caïds et de bachagas {dignitaires 
musulmans favorisés par l'Algérie 
française} /- Et de rajouter la 
liste des alliances matrimoniales 
de la famille Chadli avec des 
clans maraboutiques d'Oranie. 

Lors des événements de cet 
automne, l'un des premiers soins 
des émeutiers à été, dans cette 
région, d'aller incendier, près de 
Mostaganem, la zaouia (siège 
d’un marabout) de Belahouel, 
surnommée «le Vatican» par le 
populaire. Ce fut, paraît-il, un bel 
autodafé de Mercedes, de vidéos 
<t de meubles appartenant au 
maître de céans, le « saint hérédi- 
taire», «qui dut s'enfuir en 
Espagne, tout ère de l'une 
des filles du colonel Chadii qu'il 
est ». 

Lors de la « révolution 
agraire» de Boumediène, les fel- 
labs du cru avaient refusé des lots 
taillés dans les terres des zaouias 
parce qu’ «impies ». Dix ans 
après, les enfants des mêmes pay- 

sans brûlent des zaonias ! Entre- 
temps, les islamistes sont passés 
par là « pour moraliser la 
société », 

Quant au tableau des relations 
armée-nation, il ne serait pas com- 
.plet si on ne mentionnait la vieille 
méfiance, longtemps masquée par 
le combat nationaliste commun, 
existant chez les intellectuels de 
tous bords à l'endroit des milf- 
taires, depuis les sanglantes 
purges, notamment parmi Îles étu- 
diants, organisées à une grande 
échelle, en Kabylie, par le colonel 
Amirouche, avant sa mort en 
1959 (2). Dès Ben Bella, les 
«intellos> furent nombreux à 
connaître le cachot ou l'exil. 
Ce ne fut pas le cas de Tahar 

Ouettar, sans doute le plus connu 
des romanciers arabophones algé- 
riens vivants (3). Né 1936 
dans une famille chaouia, il a étu- 
dié à Tunis et, après l'indépen- 
dance, il a occupé jusqu'en 1982, 
au parti unique, les hautes fonc- 
tions de contrôleur national du 
FEN. 

En août 1973, dans un article 
publié par le Monde diplomati- 
que quelques jours avant SOn mys- 
térieux assassinat à Alger, le 
poète franco-algérien Jean Sénac 
écrivait : « Le héros socialiste, je 
de vois dans les œuvres de Tahar 
Ouettar, par exemple quand il 
raconte le parcours d'un orphelin 
à la recherche de son père 
liquidé, qui symbolise les intel- 
lectuels révolutionnaires. » 

Aujourd’hui, Tahar Ouetiar, 
installé dans un petit pavillon des 
hauts d'Alger, « croif encore au 
socialisme », maïs avoue qu'il ne 
fut jamais vraiment à son aise au 
perti : « En vingt-cinq ans, je n'ai 
jamais pu etre membre de sa 
commission culturelle On se 
méfiait de moï. En 1980, tout 
cadre en vue du FLN que j'étais, 
je n'ai pu publier mon roman, le 
Pécheur et le Palais, resté quatre 
ans dans les tiroirs de l'éditeur 
d'Etat, que grâce à l'argent prêté 
par ma voisine, une Coufurière 
européenne, et à la gentillesse 
d'un petit éditeur constaminois ». 

L'écrivain a maintenant brûlé 
ses vaisseaux : « Je l'ai dir début 
novembre, sous les applaudisse- 
ments de dizaines d'intellectuels 
et d'artistes réunis au Palais de 

la culture à Alger; écrivez-le 
donc dans votre journal : Chadli 
doit partir, car sa « bonne 
volonté », dont on nous parle 
depuis peu. n'efface ni le népo- 
tisme ni l'incapacité de gérer. 
Quant à Merbah Île premier 
enünistre nommé après les trou- 
bles], comment faire confiance à 
celui qui durant vingt ans a dirigé 
da Sécurité militaire. laquelle a, 
entre autres horreurs, soumis 
Béchir Hadj Ali [écrivain et 
ancien dirigeant communiste} au 
supplice du - casque alle- 
mand » (4) qui l'a rendu aphasi- 
que ? » 

Tahar Ouettar ne témoigne pas 
seulement avec une rare audace 
de la frustration de l'intelligentsia 
algérienne, il est un exemple 
vivant, parmi d’autres, que, 
contrairement à une idée reçue, 
être arabisant en Algérie n’impli- 
que pas que l'on devienne isla- 

Photo S. Bassouts/SYG/ 

Thomas Ferenczr, Le Monde 

miste : « Je n'ai rien contre la foi 
Je suis même ouléma (5), mais 
pe “ la He gr moniré que 
{4 oi religieuse était impossi e à 
appliquer, sauf à vouloir faire de 
d'aruihisioire. Quant à l'arabisa- 
tion, elle est menée chez nous en 

aucun roman de Makote. 1 L dre. D 
D a Le dernier livre de Julia Kristeva 
tot) lient à la fois du journal intime, 
Re) de l'essai historique et de la 
Jaire entendre à Ious ces … ° ” é ne 

ie. réflexion philosophique : mais 
émi f « é ; 

irétatabes ? ces trois approches s’enrichis- 
A l'objection « antibistorique » ° 

ee sent mutuellement dans le 
une ni . pouvant renf : d' a - ir 

ir ce see mouvement d'une écrifure 
td dense ef lumineuse. comme : 
timents nor ns ” rase e j}e 5 

rt si l'intensité de son expérience 
mariages tardifs conduisans à des C0 , ù DE rs personnelle lui donnait la force 
peser) d'aller à l'essentiel. : 
Cet Airs provabiement 
jamais... è 

Les islamistes orientaux ne 
s'embarrassent généralement pas 
de telles finesses, qui constituent 
évidemment des indices encore 

Gone le pémic ivéfutables 
de cette nouvelle interprétation 
du Coran — l'ifihad — attendue 
par les musulmans depuis près de 
dix siècles et qui devra bien com- 
mencer ua jour quelque part. 

< L'Algérie est bien placée 
pus jouer ce ul on Gao 

elle n'en à pas moins assimilé la | 
greffe de la rationalité française, } 

Pat ve ou dune 
avec la France. Les éléments sont | 
réunis en Algérie pour donner 
naissance à cette « laïcité » isla-: 
mique qui n'a encore vraiment | 
existé nulle part. » C'est là le 
jugement en forme de prédiction 
d'un religieux levantin longtemps 
établi au Maghreb. un de ces 
chrétiens d'Orient qui, depuis des | 
siècles, ne se sont que rarement 
trompés sur l’évolution de l'islam. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

Prochain article : 

KABYLIE, 

(1) Mazdak est un mage persan 
d'avant Fislam, qui it une sorte 
de «communisme tibertin =. Des 

Burgat, l'{slomisme ou Maghreb, Kar- 
thala, 310 pages, 110 F. 

Do Se rate ou a, 
ton des serfices Picholosiques de | 
Tarmée française. 

(3) Certains de ses livres ont té tra- 4 
Gore en ans ane EURE A “4 
‘emps actuels, 
(4) La tête du supplicié est enfoncée 296 pages 

dans nn bidon sur lequel on tape à coups 95F 
redoubiés durant des heures, voire des 
journées. 

(5) Savant en sciences islamiques. 

|] 
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___ EL PAIS 
_____ laRepubblica 

JOURNAUX EUROPÉENS 
POUR L'ARMENIE 

F ace à la catastrophe qui a bouleversé l'Arménie, faisant 
des dizaines de milliers de victimes et semant la douleur et la ruine dans une 
population déjà durement atteinte, des journaux européens, le Monde, de 4 
el Païs, et la Repubblica, ont décidé d’ouvrir dans leurs pays respectifs une 
souscription pour recueillir des fonds de secours, en signe de solidarité avec 
cette population si tragiquement touchée. 

Le: 

2 

taliss es fonds recueillis seront utilisés pour participer à la | 
reconstruction de l’Arménie. Les Nouvelles de Moscou, l'hebdomadaire le re 
plus engagé dans la « glasnost », en contrôlera l'usage, en liaison avec l’asso- - L 

EU ,, 

Sitsi £ 

ciation créée à notre initiative Reconstruction de l’Arménie. 

L.. quotidiens promoteurs de cette action entendent donner 
ainsi un signe concret de solidarité européenne, au-delà des frontières et des 
régimes politiques. Ils invitent les organismes publics, les entreprises et tous 
les Européens à témoigner de cette manière en faveur d’une Europe qui est 
déjà vivante dans les consciences avant même de l’être dans les institutions. 

rie est ouverte à tous les journaux européens qui 
voudront s’y associer. 

* Chèque postal ou chèque bancaire libellé à l'ordre de « le Monde-Arménie » et à adresser à : 

Le Monde-Arménie — 7, rue des Italiens - 75009 Paris. 
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Après les critiques sur l'absence «d’un grand dessein » 

Les rocardiens rappellent le Parti socialiste 
au principe de la solidarité avec le gouvernement 

Les rocardiens aimeraient que et 11 décembre, par MM. Leurent entre 
le principe de la solidarité mjo- 
ritaire, qui s'appliquait à eux 
lorsque MM. Pierre 
puis Laurent Fables deaiont me 
miers ministres, bénéficie au. 
Souvernement que conduit leur 
chef de file. Ils Pont dit lors de 
Ia réunion du burean exécatif du 
Parti socialiste, le mercredi 
14 décembre. : 

M. Gérard Lindeperg, membre 
du secrétariat national, chargé des 
droits de l’homme, s'est élevé contre 

mire las Foblet dune Le soie fait l'objet -dans les 
socialistes. Il à notamment, 
l'absence de « projet » ou de '« des-' 
Jein » reprochée à M. Michel. 
Rocard. Pour M. Lindeperg, ie 
« grand dessein » que le gouverne- 
arr Dos Rénsbique que le 

lent ablique . avait 
décrit dans sa Leitre à tous les 
Français, profession de foi sur 
laquelle M. François Mitterrand 
avait 616 ré6lu. Si ce « cadrage » ne 
convient pas à certains, qu'ils je 
disent. | | 

M. Pierre Brana, membre du 
secrétariat national, chaïgé de 
l'arbanismr et de l'environnement, a 
dirigé son attaque contre l'agitation 
entretenue par les lus et militants 
issus de Ia mouvance de 
SOS Racisme ou ceux dont. ils sont 
proches. Il a cité, notamment, la let- 
tre hebdomadaire 4 | rm [ 
dirige M. Jean-Luc élenchon 
sénateur de l'Essonne. M. Brana a 
mentionné, aussi, une motion pré- 
sentée à la commission exécutive de 
la Seine-Saint-Denis par M% Is2- 
belle Thomas, le 13 décembre, texte 
qui met en cause la politique du gou- 
vernement. È Pre 

Enfin, M. Gérard Fuchs, membre 
du secrétariat national des 
affaires .europ£ennes et de la sécu 
rité, a déclaré que la critique de 
l'action gonvernementale. n'est 
acceptable que si elle s'accompagne de Fa: NE 

A ces interventions des 
rocardiens, qui visaient, entre 
autres, les propos tenus au collogue 
de-Socialisme et République; les 10 

Fabius et Jean-Pierre Chevènement 
‘(lé Monde du 13 décembre), 
M. Henri Emmanuelli. 
- numéro denx> du PS, a répondu 
en affirmant que si la solidarité avec 
le gouvernement est nécessaire, le 
parti a, aussi, le droit de s'exprimer 
et d'interpréter les textes de réfé- 

députés du parti majoritaire ne 
vôtent pas un projet du premier 
nünistre, on ne.parle pas de crise 
eatie. le parti et.le gouvernement, 
tandis qu'en Fraics, une certaine 
logiques institutionselle tend à 
imposer un comportement de parti 
«godillots. + 

M. Pierre Guidoni, membre du 
secrétariat national, chargé des rela- 
tions internationales, l'an des anima- 
teurs du courant Socialisme et 
République, a fait valoir, Ini aussi, 
le droit des socialistes à- débattre, 

2 M Rocard a été 

L k 6 

TRé È il FÈR Fe b l 
. "ministre. du travail et de 

“l'emploi, 41 % pour M. Michel Dele- 
barre, ministre des transports. Ui 
majorité de personnes Enarrogées 

pendant les grères 
terrogées 

Moncture économique 
.… 51 % estiment que ce 

lesquelles on fait on choix 
M. Fabius s'est borné, de son côté, à 
mviter les socialistes à «lire les 
textes pluiôt que les commen- 
aires », c'est-à-dire à se reporter à 
la lettre de son intervention an callo- 

«à la hauteur» 

pensent Que l'opposition 

72 % des personnes interrogées 
.sont favorables au service minimum 

gées jugent que la garantie de 
l'emploi dont bénéficient les fonc- 
tionnaires est «un privilège dans la 
con) ique présente ». 

privilège est 
incompatible avec La grève. 41 % 
pensent le contraire. 

1} Sondage réalisé les 9 et 
10 50e ange d'un échantillon de 

, «aurait 
fait pareil que Le gouvernement »: 

Romainville au sujet du respect des 
règles du code électoral. Certains. 
nolamment rocardiens, ne s'en sont 
pas moins étonnés d'a, de la 
bouche de M. Mauroy que les socia- 
listes ne disposaient pas d'éléments 
suffisants pour étayer leurs aCcusa- 
tions de fraude contre le PCF dans 
ua recours au conseil constitution- 

La question de l'attitude à adop- 
ter face aux communisies lorsque 
ceux-ci sont soupçonnés de pratiques 
élecrorales délictueuses a donné lieu 
à une imtervention de M. Fabius, qui 
a é que le PS refuse de se 
désister lorsque la fraude est 
« manifeste ». Ce point de vue a été 
critiqué par MM. Jean Poperen, 
ministre des relations avec le Parle. 
ment, et Daniel Percheron, proche 
de M. Fabius, ainsi que par 
M. Fuchs, qui ont observé qu'une 
telle règle serait difficile à appliquer 
lors d'élections partielles et, plus 
encore, d'élections générales. La 
fraude « manifeste» ne peut être 
établie, en cffet, que par La justice 
et, tent qu'elle ne l'a pas été, il serait 
difficile de s'en réciamer pour justi- 
fier une décision politique de non- 
désistement, ont-ils observé. 

La délégation chargée de prendre 
contact avec le PCF pour préparer 
une rencontre au sommet début jan- 
vier devait être désignée jeudi matin 
par le secrétariat national du PS. 
Certains membres du bureau exécu- 
tif se sont interrogés sur la «ges- 
tion» du blocage des négociations, 
que le PS avait décidé, le 11 décem- 
bre, de prolonger jusqu'à cette ren- 

fois encore. qu'elle comporte un 
« risque » de devoir aller à la 
bataille sans accord avec le PCF, 
mais que les responsables socialistes 

.| avaient décidé à l'unanimité de 
assumer. 

PATRICK JARREAU. 

Les sénateurs 

Au Palais du Luxembourg 

sont en désaccord avec M. Joxe 
sur les moyens de lutter contre la fraude électorale 

Le Sénat a adopté mercredi 
14 décembre le projet de loi modi- 
fiant le code électoral et le code des 

réalisée à l'Assem! 
s'est pas retronvée au Palais du 
Luxembourg. Un front commun 
entre la majorité sénatoriale 
ble à l'opposition UDF-RPR et les 
socialistes s'est constitué. 
La clé de cette mauvaise tumeur : : disposi 

est Etre suggérée un propos 
de RC Pau Girod <Eauche dém., 
Aisne). La ion matérielle 
du texte laïsse entendre par la 
conjonction de deux types de di 
ti logique entre elles 

que ce sont les élections municipales 
qui donnent lien à la fraude : « Les 
maires en om &té choqués à juste 
titre » a-til 2 Û 

L'essentiel du texte a pour objec- 
tif la lutte contre La frande. Nul n'en 
a contesté [a nécessité. En revanche, 
les moyens d'y parvenir provoquent 
des uches d'imagination cen- 
sées parer celles des fraudeurs. 

Pour le Parti communiste la 
fraude « majeure» c'est le scrutin 
majoritaire. « Un scrutin de 
voleurs» a dit M. Leder- 
nan (Valkde-Marne) en se référant 
aux propos de Jean Jaurès. Autre 
fraude à ses les « charcutages » 
électoraux M. Charles Pasqua. 
Chiffres à l'appni l'avocat commu 
niste a illustré son accusation de 
« racket électoral » avec par exem- 
ple Ka situarion du où 
son parti avec 115000 voix n'a 
qu'un député alors qu'avec 330 000 
le PS en a douze. Les sénateurs com- 
munistes ont tenté, sans succès, de 

aussi, sans plus de succès, tenté 
d'instituer le droit de vote pour les 
immigrés résidant depnis Cinq ans 
en France pour les élections munici- 
pales. Les socialistes n'ont pas parti- 
cipé au scrutin sur cet amendement 
qui nécessiterait en Foccurrence une 
modification de la Constitution. 
Le Sénat a décidé de na pas aulo- 

riser lim, ion d'un emblème sur 
les bulletins de vote. A la suite d’une 
demande de M. René Tregouët 

favore- * 

(RPR, Rhône) cette interdiction ne 
concerne pas Paris Lyon et Mar- 
seille pour les élections munici- 

ee ne L sd ifié cette si exi 
du sigle - PRADELe du nom de 
Fancien maire de la capitale rhoda- 
nienne. : 

F ne expression polit 
et qu'il n’était ni convenable ni nor- 
mal de l’assimiler à un vote nul ou à 
une autre fonction. M. Pierre Joxe 
a obtenu que ces amendements 

2e Len Pen errant» étude up plus appro) #. 
Le ministre de nées a jugé que 
ces initiatives relevaient d’une 
« incitation au non-vote » et se réfé- 
rant au « gouverner c'est CROIS » 
de Pierre Mendès France il a 

irmé : « Voter c'est >. 

eu plus de succès le Sénat, 
en désaccord avec l'Assemblée 

‘ nationale, a supprimé obligation La 
Les recourir aux urnes transparen: 

compter du 17 janvier 1991. Le 
«lobby» des maires tom-puissant 
au Séna PT mx ping 
prévisible sur gouverne 
Pent refusait de 84 er. 

Des effets dissuasifs 
pour Pélecteur 

Per 297 voix contre 5 (les 4 non- 

la signature (onu à défaut de 

l'empreinte digitale) sur la liste 
d'émargement par l'électenr Jui- 

même. lui a substitué un système 
applicable dans les communes de 

us de 3 500 habitants : deux excm- 

seraient déteous chacun 
metnbre du bureau désigni 
président en tenant compte de [a 

Sn eréponoe Le vote dE chune Bee en vote ue 
teur est constaté par le paraphe 
simultané sur chaque exemplaire 
des assesseurs. 

Pourquoi les sénateurs n'ont-ils 
re retenu le système voté à 
Assemblée nationale ? Le principal 

argument est d'ordre pratique. 
L'allongement de La durée des-opé- 
rations de vote de nature à provo- 

‘des files d'attente dans les 

Che : ainsi. M. iel Percheron 
(Pas-de-Calais) considérait que 
l'émargement personnel est un 

efñ latte contre la 

collectivités territoriales, avait 
affirmé que « J'arraci senti- 
mental à une région ne saurait ser- 
vir à exonérer la fraude électo- 
rale». La commission des lois a 
considéré que ce serait priver de leur 
droit de vote des électeurs dont les 

meître des voyages à tion. Le 
rapporteur de la commission, 
M. In. centre, 
Hau voie), soutenu en cela per 
M. Adrien Viteyron (RPR, 
Loire). a plaidé pour ce vote 
32 lectif ». Malgré l'avis contraire 

commission, qui y it une 
remise en Cause du bre ehoix du 
médecin et du secret médical, le 
Sénat a d'interdire aux méde- 
cins idats ta délivrance de certi- 
ficats médicaux dans la L| 
tion où ils se présentent pour 
l'établissement de procarations. 

Eu fin de séance, M. Joxe a eu 
9 mes sujets de satisfaction. Ainsi 
il a fait jer un sysième = 
tant d'établir une 
entre les amendes et les peines de 
prison afin d'éviter des discordences 
et d'assurer laggravation des sanc- 

tions dans la répression des infrac- 
tions au code électoral. D'autre part, 
M. Joxe a fait adopter un amende- 
ment imposant une délai minimal, 
pour un certain nombre de fonction- 
naires, entre la cessation de leur 
fonction dans un secteur donné et La 
possibilité de s'y porter candidat. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

A L'Assemblée nationale 

M. Durafour envisage un projet de loi 
sur le service minimum 

pour la fonction publique 
Les grèves dans le secteur public 

ont été, une fois de plus, au cœur des 
préoccupations des députés, mer- 
credi 14 décembre, lors de la séance 
des questions d'actualité à l’Assem- 
blée nationale, Intervenant au nom 
du groupe RPR, M. Patrick Balkany 
(Hauts-de-Seine) reprocha au gou- 
vernement son + awiosatisfaction 
béate », alors que les grèves se pour- 
suivent en dépit des annonces de 
négociation. « ff est indispensable 
d'insiituer un Service minimum 
obligatoire dans le service public », 
concluait M. Balkan). 

Répondant au député RPR. 
M. Micheï Durafour, ministre de Le 
foncrion publique et des réformes 
administratives, a estimé que le ser- 
vice minimum était en effet + le 
meilleur moyen de réduire l'impact 
d'une grève sur les usagers, d'éviter 
une paralysie rotale et d'assurer les 
fonctions prioritaires des services ». 
Mais sa mise en place, a précisé le 
ministre, «se heurte à des diffi- 

culiés d'ordre juridique et pratique. 
S'il est aisé de définir un service 
minimum dans certains secteurs, 
par exemple dans l'audiovisuel, il 
n'en va pas de mëme dans d'autres. 
comme les centres de tri posial ». 
Autre difficulté, soulevée par 
M. Durafour : « Comment contrain- 
dre les agents requis à se présen- 

ter?» 

Autant de raïsons qui incitent le 
ministre à recourir « & la négocia- 
tion comractuelle plutôt qu'à la 
brutalité et à la violence ». 
M. Durafour a annoncé que les orga- 
nisations représentatives de la fonc- 
tion publique avaient - spontané- 
ment » fait connaître leur accord à 
l'engagement d'une discussion sur ce 
sujet. « Le gouvernement, à ajouté 
M. Durafour, pourra sans doute 
biemtôt présenter un accord, qui 
aura reçu l'agrément des parie- 
naires sociaux et pourra faire 
l'objet d'un projet de loi » 

Echec de la commission mixte 
paritaire sur l’audiovisuel 

Après deux heures de débat, mer- 
credi 14 décembre, à l'Assemblée 
nationale, la commission mixte pari 
taire chargée d'élaborer un texte 
commun aux députés et aux séna- 
teurs, sur le projet de loi réformant 
l'audiovisuel, s'est séparée sur un 
constat d'échec. 

Les commissaires ne sont, en 
effet. pas parvenus à un accord sur 
l'article 3 du projet de loi, qui pré- 
voit la composition du Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA), la 
majorité sénatoriale restant très 
attachée à l'entrée de magistrats, 
.-membres des grands corps d'Etat 
(Cour des comptes, Cour de cassa- 
uion, Conseil d'Etat) dans fe CSA. 

Les commissaires n'ont, en revan- 
che, pas examiné les problèmes sou- 
levés par l'article 10 du projet, 
fixant la répartition des pouvoirs 
entre le CSA et l'Etar C'est pour- 
tant sur ce point, que devrait se cris- 

talliser ke débat sur le texte, jeudi 
15 décembre, en séance publique à 
l'Assemblée nationale. Les cen- 
tristes, qui attachent une impor- 
tance particulière au renforcement 
des pouvoirs du CSA pourraient ne 
pas obtenir satisfaction et donc voter 
contre Ce texte en seconde lecture. 
L'opposition conjointe RPR, UDF, 
UDC et communiste devrait donc 
obliger le gouvernement à recourir à 
l'engagement de sa responsabilité 

(article 493 de La Constitution) 
pour faire adopter ce texte. La jour- 
née de jeudi pourrait même inciter à 
un double recours à cet article, puis- 
que les députés devront également 
examiner le texte, modifié par le 
Sénat, portant diverses mesures 
d'ordre social (DMOS). Mercredi, 
en conscil des ministres, M. Michel 
Rocard a obtenu l'autorisation 
d'engager la responsabilité de son 
gouvernement sur ce projet. 

Le débat sur le siège du Parlement européen 

M. Claude Villain chargé 
de plaider pour Strasbourg 

La nouvelle devrait être officielle- 
ment confirmée dans les prochains 
Jours : M CHuGS ns L 
Chargé uvernement de plai- 
der le Aster EA Stras menacé 
de perdre le siège de l' mblée 
euro . ier est de pre- 
mière urgence, comme l'avait relevé 

Pt SR Un de RES dns ve mel €! n de IS que 

la Cour européenne de Teste a 

SÉJOUR SHOPPING À LONDRES 
3 jours /2 nuits en Bed and Breakfast 

ou 2 jours / 1 nuit en hôrel***, 
hébergement en chambre double, breakfast inclus. ” 

“Par personne, sur la base d’un prix forfaitaire 
d’1 voiture et 4 adultes, traversées maritimes comprises. 

AYEZ DONC LE RÉFLEXE 

autorisé la construction d'un hémi- 
le à Bruxelles et que la commis. 

sion politique de l'Assemblée euro- 
péenne s'est prononcée pour les 
réunions de plus en plus fréquentes 
dans la capitale belge. 

Rude tâche donc pour M. Villain, 
habitué aux missions obscures et 
familier des arcanes de la Commu- 
nauté. Haut fonctionnaire de 
cinquante-trois ans, formé à l'Ecole 
nationale de la France d'outre-mer, 
M. Villain entre en 1964 à la direc- 
ton du budget du ministère des 
finances avant de devenir en 1972 
directeur. dans ce même ministère, 
des produits agricoles et alimen- 
taires. En 1973 il est conseiller au 
cabinet de M. Giscard d'Estaing, 
alors ministre de l'économie er des 
finances. En juin 1974 il arrive à la 
tête de La nouvelle direction générale 
de la concurrence et des prix. 

Il devient ensuite européen en 
occupant de 1978 à 1985 le poste de 
directeur général de l'agriculture à 
la commission de Bruxelles. Elu 
entre-temps, en 19835, conseiller 
municipal sans étiquette de Val- 
d'Isère, M. Villain connaît les joies 
de la cohabitation en acceptant de 
1986 à 1988 le rôle de chargé de 
mission pour les questions euro- 
péennes auprès de M. Edouard Ba}- 
ladur. Nommé inspecteur générale 
des finances. il est depuis le 11 
tembre 1987 directeur général du 
comité d'organisation des Jeux 
olympiques d'hiver d'Albertville. 

© Election législative de Mar- 
seille : M. Bernard Tapie favori 
selon un sondage IPSOS. — 
D'après un sondage IPSOS portent 
sur 1 001 électeurs de la 6° circons- 
cription de Marseille, interrogés par 
téléphone les 12 et 13 décembre, 
42 % souhaitent voir M. Bemard 
Tapie élu, contre 34 % pour M. Guy 
Teissier, son concurrent UDF-PR à 
l'élection législative partielle qui a 

lieu dans cette circonscription. Seion 
ce sondage, en ces de duel Tapie- 
Teissier au second tour, 52 % des 
suffrages exprimés se porteraient Sur 
M. Tapie, 48 % sur M. Teissier. 
59 % des électeurs interrogés ont 
«plutôt une bonne opinion» de 
M. Tapie, 24 % plutôt une mauvaise. 
Les chiffres sont de 50 % et 21 % 

pour M. Teissier. 
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La préparation des élections municipales 

Cannes contre Aix-en-Provence 

MARSEILLE 
de notre correspondant 

M. Michel Moniïllot, président de 
la fédération du PR des Alpes- 
Maritimes et membre associé du 
burcau politique de ce parti, a 
annoncé mercredi 14 décembre, à 
Cannes, qu'il serait candidat aux 
élections municipales dans ceite 
ville contre M Anne-Marie Dupuy, 
maire sortant (RPR) sortant et 
conseiller général des Alpes- 
Maritimes. 

Au cours d'une réunion qui mar- 
quai le lancement de sa campagne 

lectorale, il s'est adressé aux mem- 
bres de La « commission Gaudin » 
chargée de donner les investitures 
aux candidats de l’opposition en leur 
demandant « de ne pas appliquer 

de M. Chirac durant la période de 
1986 à 1988. Et ce. d'autant plus 
que le danger de gauche est réel. En 
conséquence, il a êté admis, au sein 
de la commission paritaire de 
l'opposition et à la demande du PR, 
que le sort des deux villes devait 
être lië. S'il y a une primaire à Aix- 
en-Provence, il est probable que 
l'UDF donnera son investiture, à 
Cannes, à M. Mouillor. SI les 
choses se règlent à Aix-en-Provence, 
il est le aussi que l'UDF sou- 
tiendra Mme Dupuy. Dans cette 
dernière perspective, si M. Mouillot 
veut étre, malgré tour, candidat, 
c'est son affaire. Mais il se mertra 
lui-même du parti. » M. Gau- 
din a indiqué que des difficultés sub- 
sistaient dans, seulement, cinq 
autres villes, Lille, Amiens, Nantes, 
Menton et Hyères, dont les cas 

bêtement la règle de l'étiquette » Seront « impérativement » 

se S este de Capo ln de demi, fées de et annois veulent le CI cu 

ment ». Î a précisé que, ke es le mercredi 21 décembre. 
échéant. il serait candidat sans éti- GUY PORTE. 
uette. Parmi ses colistiers devraient 
jgurer l'ancien joueur maso à 
de rugbv, Jean-Pierre Rives, et Écati 
speakerine de TF 1, Evelyne L'application 
Leclerc, ainsi que « plusieurs mem- | des accords de Matignon 
bres du RPR ». ee — 

M* Dupuy, ancienne directrice . e 
de cabinet de Georges Pompidou à Une vingtaine 
l'Elysée, avait &té élue en 1983, au de Mélanésiens 
deuxième tour de scrutin, avec 4 aus 
35.33% des voix contre deux autres formés aux métiers 
listes conduites par M. Bernari . 
Cornut-Gentille, ancien maire et de la métallurgie 
ancien député (divers gauche) de 
Cannes et Georges-Bernard 
Renouard (PS). La majorité muni- 
cipale sortante comprend 15 RPR, 
1$ sans étiquette , 4 PR, 4 CDS et 
1 CNE, PDG d'Espace 3, la régie 
ublicitaire de FR 3, M. Mouiliot 
ut, en tant que spécialiste de la 
en en Fe sain da re 
l'origine du « Mai des républi- 
ans ». Il s'était installé à Cannes 
au début de 1986 et préparait acti- 
vement sa candidature depuis cette 
date avec, semble-t-il, l'assentiment 
de M. François Léotard dont il est 
l'un des proches. A l'occasion des 
dernières élections législatives, il 
avait tenté, sans succès, comme chef 
de file du PR, de 1e " 
maires dans plusieurs circonscrip- 
tions des Alpes-Maritimes. 

Le cas de Cannes est en l'occur- 
rence lié à celui d'Aix-en-Provence, 
où le RPR veut opposer un candidat 
au maire sortant et député (UDF) 
M. Jean-Pierre Peretti della Rocca. 
« Nous considérons comme anor- 
mal, nous a déclaré M. Jean-Claude 
Gaudin, qu'il y air une primaire à 
Aix-en-Provence alors que jamais 
la voix du député et maire de cette 
ville n'a manqué au gouvernement | 

Le ministre des DOM-TOM et le 
vice-président de l'Union des indus- 
tries métallurgiques ct minières 
(UIMM) ont signé, mercredi 
14 décembre, une convention qui | 
doit permettre la formation en 1989 
d'une vingtaine de Mélanésiens des- 
tinés à exercer des responsabilités 
dans des entreprises de Nouvelle: 
Calédonie. Les intéressés recevront 
une formation en alternance — moi- 
tiéen de travail en entrepri 
moitié dans les structures de {orma- 
tion dépendant de l'UIMM — dans 
le cadre de contrats de qualification 
d'ane durée de six à dix-huit mois. 

e M. Tiibaou légèrement 
blessé dans un accident de la 
route. — Le président du FLNKS, 
M. Jean-Merie Tjibeou, a été victime 
d'un accident de la route sans gra- 
vité, mardi 13 décembre, près de 
Hienghène, la commune dont il est le 
maire sur la côte est de la Nouvelle- 
Calédonie. Il a perdu te contrôle de 
son véhicule après avoir évité une 
voiture qui circulait en sens inverse 
sur un chemin et a été lé 
blessé à l’oœl gauche quand sa pro- 

voiture s’est brusquement immo- 
biliséa contre le parapet d'un pont. 

Politique 

Le communiqué da conseil des ministres . 
Le conseil des ministres s'est 

Reyes mercredi 14 raie au 
ais de l'Elysée, sous la prési- 

mes de M. François Mitrerrand. 
A l'issue du conseil, le service de 
presse de la présidence de la 
République a diffusé le commu- 
niqué dont nous publions les 
extraits suivants : 

© ORGANISATION JUDICIAIRE 
EN NOUVELLE-CALEDONIE. 
(Le Monde du 15 décembre.) 

© CONDITIONS 
DE RECONNAISSANCE 
DE LA QUALITE 
DE COMBATTANT 
VOLONTAIRE 
DE LA RESISTANCE. 

Le secrétaire d'Etat chargé des 
anciens combattants et victimes de 
guerre a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi relatif aux 
conditions de reconnaissance de Ia 
qualité de combattant volontaire de 
la Résistance. 

Ce projet a pour objectif de met- 
tre fin à la forclusion qui est opposée 

is deux décisions du Conseil 
d'Etat du 13 février 1987 aux 
demandeurs de carte de combattant 
volontaire de la Résistance qui n'ont 
pu faire homologuer leurs services 

© MESURES RELATIVES 
AU TEXTILE 
ET A L'HABILLEMENT. 

(Le Monde du 15 décembre.) 

e ORIENTATIONS 
DE LA POLITIQUE 
DE LA RECHERCHE. 

(Le Monde du 15 décembre.) 

e COMPTE RENDU 
DES NEGOCIATIONS 
COMMERCIALES 
MULTILATERALES 
A MONTREAL. 

Le ministre du commerce exté- 
rieur et le ministre de l’agri 
et d5 Le Cr ont présensé go cuesel 
des ministres un compte rendu des | : LL 
uégociations multia- 
térales à Montréal (-). Le bilan 
global de cette réunion est contrasté. 

Onze des quinze thèmes de négo- 
ciation ont fait l'objet d'un accord 
pour la suite des travaux, notam- 
ment ceux des services et des Pro- 
duits tropicaux (...). En revanche, 
des divergences de fond n'ont pu 
être réduites dans quatre domaines 
i ts : la ion des droits 
de propriété intellectuelle, les 
clauses de sauvegarde, les textiles et 
l'agriculture {...). 

BIBLIOGRAPHIE 

Le troisième jo des Mémoires 

de l’ancien premier ministre 

« Gouverner » selon M. Michel Debré 
M. Michel Debré nous a déjà 

corté comment il avait combattu 

pas encore. I nous a ensuite décrit 
-| comment, tout au long de la 

IVe République, il avait agi 
faveur du retour du au pou- 
voir. Avec le troisième volume de 
ses Mémoires, il explique ce que 
pendant trois ans et trois mois à 
Fhôtel Matignon «gouvemner» a 

signifié pour hui. 

* Voilà enfin à quarante-sept ans, le 
pourfendeur de la IVe République et 
le de la V° aux prises 
avec les réalités tant espérées et les 
orages tant désirés, disposant — 

des moyens de mettre en œuvre la 
politique de de Gaulle. Sa boulimie 
de réformes va pouvoir s'appliquer 

son élection à la 11 
Sur Fegricuiture, qui fut le thème :| République, le 21 décembre 1958, 

de résistance par l’autorité militaire le plus disputé, aucun accord n’a de Gaulle avait simplement dit à son. 
avant le Ie mars 1951. (...) été mouvé (—) 5 FA ministre de 1 justice :.« Vous avez 

ù fait la Constitution, à vous maime- 
nan de l'appliquer » Et 1e 8 jan 

# vier, ji der minis- 
Mouvement préfectoral ie de la Ve République. Hi avoue 

une émotion ique a 
Le conseil des ministres du mer- tre. Directeur général des services de la | écrivant A ra ses 

credi 14 décembre a adopté les on, nr ro-A ra res | Mémoires : « Les événements sont 
mesures individuelles suivantes : dO82 H tait depois juiller 1987 préfet venus à la rencontre de ma oi. » 
INDRE : M. Jean-René Garnier Picrre-et-Miquelon.] à Maïs il faut régler d'abord les pro- 

res de Tite en ren i SAINT-PIERRE : garde, ae den Dei lean-René Garnier sonne èmes concrets. D 
Fe M. André Aubry-Lecomte, ET-MIQUELON : M. Jean- Srondre M Sousielle cine mile 
admis, sur sa demande, au bénéfice Pierre Marquié. tre car il est devenu un adver- du congé spécial. . M. 'esn Pierre Marqnié est | re » ajoutant « Soir / À vos ris- 

6] 1 i-  nomm coi terri- , 
RU RE Gr CE toriale de Saint-Pierre-et-Miquelon | dues es périls ». - M. Jean-René Garnier 
liplôme de l'institut d'études politiqu 

titulaire d'une maîtrise de droit et 
ancien élève de l' Sten- 
dbal). Affecté le 1 juin 1965, au minis: 
tère de l'industrie, il devient en mai 
1966, chef de cabinet du directeur des 
lies d'ou au ministère des 

# 

le 6 mai 1938 à Paris, M. Jean- rire né de ls Marquié est 

Sève de FENA Gromotin Sail). €lve de (promotion Stendhal). 

MERE t ture, en Q 
détaché comme directeur de cabinet du 
préfet du Cantal, Le 21 avril 1971, il 
devient sous-préfet de Saint-Jean 
ne ely, gant d'être nommé, ue 

du 1« août 1977, au ministère de 
rieur, il devient en avril secrétaire géné- 
ral du Var jusqu'en juillet 1982, où il 
devient secrétaire 

ducuR. 

diner en ville », le prévient : « Pour: 
l'Algérie, l'autre, 1! fau. 

main 10 janvier de Gaulle semble 
ji et confie à son 
ministre : « Ce soir je ; 

à Colombey et d 
suite. » Cette velléité révélée pour 

| Ë 3 

première fois par M. Debré n'aura - 
pes de suite. L'ouvrage de l’ancien 

chef dn gouvernement contient de 
nombreuses anecdotes inédites de ce 

convaincre, 
chef de l'État de se plier zux 
contraintes ime malgré tout Sn Dértl 

Une fois au travail, c’est un tel 
défilé de réformes, de textes, de dos- 
siers annotés, d'interventions dans 
tous les secteurs que l'auteur 

n'hésite pas à se comparer lui-même 

à Colbert. À travers SO aCtIOR Quo- 

jours T'£ ë 

sion épique de l'histoire. Car tont en 
essuyant les plètes de la Républi 
que souvelle, il a l'ambition de fon- 
der une œuvre à travers les lois- 
programme ïouchant mille 
domaines, 

* Gouverner, Mémoires Tone HT, de 
Michel Debré. Ed. Albin Michel, 
476 pages, 150 F. 

La collectivité territoriale de l’océan Indien en quête d’un statut définitif : ©. 

{Suite de la première page.) 

Un seul clin d'oœsil approbateur et 
plusieurs dizaines de milliers de 
voix — à commencer. par celles des 
femmes — se portent d'emblée sur 
un nom. Une moue sceptique, un 
signe de tête méfiant et c'est le 
naufrage de l’aspirant-candidat. 
Phénomène singulier dans une 
société islamique comme la société 
mahoraise mais conforme à l'his- 
toire de cet Hot des Comores placé 
sous l'influence des femmes. 

« Les femmes, c'est l'armée da 
Mayotte 1 », affirme le jeune maire 
du village de Kani-Ksli. « Elles 
Structurent tout le tissu politique 
mahorais et sont une caution indis- 
pensable pour tous les élus », 
explique de son côté M. Jean- 
François Hory. qui fut député MAG 
de l'île de 1981 à 1986. « Elles 
ont fait l'histoire de Mayotte 1 >, 
résume le député actuel, M. Henry 
Jean-Baptiste (UDC), d’origine 
martiniquaise, Qui n'hésite d'ail 
leurs pas à se proclamer « fémi- 
niste ». 

C'est vrai Dans toutes les 
phases importantes de l'histoire de 
l'île. les femmes ont joué un rôle 
essentiel, et tous ceux qui, à un 
moment ou à un autre, ont voulu 
asservir, contrôler, dominer 
Mayotte es ont trouvées sur leur 
chemin. En groupe, unies et solt- 
daires ; déterminées et solides 
comme le roc. « Tout, plutôt que 
l'encadrement d'une menifestation 
de femmes !, sourit un gendarme 
qui s'éponge le front à l'évocation 
de quelques défilés houleux. Elles 
débarquen 

Leur colère? Oui, c'est bien 
SOUS Ce signe qu'est né la mouve- 
ment des femmes mahoraises at 
c'est sous son empire qu'il se per- 
Pétue. Colère avant-hier contra te 
gouvernement local du temps où 
Mayotte, englobée dans l'entité 
des Comores, partageait avec les 
trois autres les — Anjouan, Mohéli 

Mayotte, empire des femmes 
indépendantistes 

de leurs voisins et contre les bri- 
mades exercées sur Mayotte, qui, 
tel le vilain petit canard, n'avait de 
cesse de crier sa volonté de 
demeurer française. Colère 

oblige. — à accorder à Mayotte le 
statut de département qu'elle 
revendique depuis près de trente 
ans! Colère encore et toujours 

ont choisi l'indépendance mais 
fournissant les gros bataillons 
d'une immigration clandestine qui 
inquiète les Mahorais à la démo- 
graphie galopante et leur rappelle 
leur statut précaire. si proche da 
l'archipel dont äs veulent s’exclure, 
si lointain de ia France dont üs se 
veulent maillon. 

« Avances 
repoussées » 

« Mayotte est une comme 

qui unit aujourd’hus les femmes de 
Mayotte 1 Un cri de raïliement 
qu'elles rêvent de prononcer 
devant + le Mitterrand » 
dont elle n'osent même pas espé- 

Leur mouvement remonts au 
milieu des années 60. Incluse dans 
l'archipel des Comores, qui bénéf- 
cie du statut des TOM, basé sur 
< Le principe de l'autonomie de ges- 
tion », Mayotte partage alors avec 
les trois autres îles une chambre 
des députés ét un conseil de gou- 
vernement qui sa réunit à 
Dzeoudzi, sur l'ile de Mayotte. 

Déjà, l'Île aux parfums s’est désoli- 
darisée du groups en manifestant à 
95%, dès le référendum de 1958, 
sa préférence pour le statut de 
DOM... C'est la décision de 
l'assemblée territoriale de transfé- 
rer la capitale de Dzaoudzi à 
Moroni (située sur la Grande 
Comore) qui met le feu aux pou- 
dres. Car les conséquences pour 
Mayotte — qui perd d’un coup tous 
les emplois liés aux activités adimi- 
nistratives — sont dramatiques. 

«Les hommes 
sont achetables » 

C'est l'époqus qua choisit 
Mre Zéna M'Déré pour rentrer de 
Madagascar où elle était profes- 
seur à l'école coranique. « Quelle 
tristesse de retrouver mon Île dans 
un tel état de misère, se souvient- 
elle aujourd’hui. On nous 

ie, On nous affamait. Nous 

Elles ont commencé par écrire 
au gouvernement des Comores 
pour demander du riz, du savon, 
des médicaments. Puis elles ont 
exigé de rencontrer le président du 
consail de gouvernement, le terri- 
ble Mohammed Cheik. Après une 
première entrevue orageuse, 
rendez-vous est pris pour la lénde- 
main. Mais {a rumeur a vite fait de 
prévenir toutes les femmes de l’ie 
qu'une des leurs a osé tenir tête à 
Mohammed Cheik et qu'il faut 
venir la soutenir le lsndemain 
matin. Le jour suivant, ce sont plu- 
sieurs centaines de Mahoraïses qui 
se rendent à la résidence de Chaik, 
le soutien-gorge alourdi de petites 

‘pierres. L'affaire tourne mal, les 
femmes se déchaïnent, la gendar. 

ne 

merie s’en mêle, Mr Zéna M'Déré 
calme la foule mais le président, 
affolé, saute par la fenêtre et fuit, 
caché sous un voile, vers l'aéro- 
port. 

L'après-midi même de ce 2 soût 
1966, la foule des femmes entre- 
prend un grand défilé en chantant 
un tabakir (une oraison funèbre) 
enterrant le D 

dans le République française. 
«Nous avons délogé les abeilles, 
dit Me M'Déré aux femmes réu- 
nies autour d'elle. Préparons-nous 
à lutter. » Elles n'ont pas arrêté. 
Malgré les représailles : suppres- 
sion des maigres crédits qui 
devaient doter Mayotte d'une 
barge permattent de relier ses doux 
îles : mutation de son unique 

sant; suppression des livraisons 
de riz... « C'était méconnäître notrë 
force », sourit Mme Zéna M'Déré. 
Rien ne peut entamer la détennine- 
tion des Mahorais, désormais tous 
unis derrière Me Zéna M'Déré et . 
s0n armée de femmes. à 

Une personnalité du gouvéme- 
ment des Comores annonce<-elle 
sa venue à Mayotte 7 Les femmes 
promettent de sa coucher sur la 
piste pour empêcher l'avion 

garde É 
à la radio de-l'ORTF les propos 
injurieux d’un speaker comorien à 
l'égard du MPM ? Elles assiègent 
la stôtion, embarressant higion- \ 
naires ot soldats français venus 
mater une rébellion et confrontés à 

- En décembre 1974, lors du Eli rendum :d' des 
Comores, 

de troquer leur appartenance au 
MPM pour une carte au RPR. Et Le vrai 
puis, laisse tomber Mr M'Déré, 
apparemment sans illusions, «/es Pouvoir : hommes sont toujours achets- : 

Des , Lourde charge aussi pour ls 
Les fees, en tout cas, sont bouillante et joyeusé Zaïna 

came l'exige la devise de l'îe. Vingt ans de Nes MOST enr ETS UT de Der ous le tuellement réw 3; Ou pour les chemins di et ds nuit, autres : Marjats, Mouhoudhoir, pour informer tous les villages, Echata…. : k 

flamme ise, Me ja prési- Le soir; rentrées dans leurs vi- 
dente Zéna M'Déré a pris de Ja ‘l2025. ces militantes retrouvent 
heuteur, secondée, essistée par ur C8se étroite, leurs enfants et des fommes plus jeunes, qu'elle ‘ 47 Mar, presque toujours poiy- prend soin de former. Chaque vi 2e. Elles se font discrètes, pres- lage a ainsi sa cprésidente MPM», ‘12e effacées à l'arrivée des vis remarquée lors du grand congrès 2UrS, Confonmes à l'image de la et désignée par les plus hauts res- TM en ter islamique. Cola ne 
ponsables du mouvement. A eïs .!e5 angoisse pas. Elles n'ont que 
de faire en sorte que la flamme ne ‘fire des apparences, des hon- faiblisse jamais, de s'assurer de neurs, des mandats officiels — l'inscription des jeunes sur les 128 se Présentent rarement aux listés électorales, d'animer les — des palsbres ot des 
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VIENT DE PARAÎTRE : 

MARIE CARDINAL 
LES PIEDS NOIRS 

“ALGER: de chaque côté de la ville 
s’égrenait le chapelet des plages. Au 
pied de Bad el Oued, les bains Padovani 
et les bains Nelson grouiliaient de 
machos et de tchiquettes. Et puis Saint- 
Eugène, les Deux-Moulins, la Pointe- 
Pescade, la Madrague. Plus loin le Club 
des Pins, Moretti, Sidi Ferruch... comme 
ça, jusqu’au Chenoua_ De l'autre côté 
de la ville, d'autres plages, Surcouf, 
Jean-Bart.. Du Cap Caxine au Cap 
Matifou les Algérois étaient dans l'eau. 
C'est pareil pour Oran, Bône, Bougie... 
Il y avait des plages publiques, des pla- 
ges privées, des plages pour les riches, 
des plages pour les petits Blancs, des 
plages pour le peuple. Les Pieds-Noirs 

F : étaient dans la mer, jouissaient de la 
ne oo mer, travaillaient leur crawl. leur brasse 

REV RE : : ou leur nage papillon, plongeaient dans 

les vagues, criaient, hurlaient leur bonheur d’être là”. 
MARIE CARDINAL 

COMMENTAIRES DE BEATRIX BACONNIER, 
ALBERT BENSOUSSAN, FRANCINE DESSAIGNE 
ET JANINE DE LA HOGUE. 

un album au format 235 x 290, 350 pages relié sous jaquette pelliculée, 

plus de 500 photos en bichromie, prix : 495F 

san 

DE NOUVEAUX DISPONIBLE : 

GILLES PERRAULT 
PAR 
SOUS L’OCCUPATION 

"""*" Car Paris, souvent misérable et même 
: ‘  infâme, échappa du moins au grotes- 

que, tout entier concentré à Vichy. Les 
fascistes parisiens réclamaient à cor et à 
cri la consommation des épousailles 

avec le vainqueur, la Gestapo trouva au 
bord de la Seine des valets à foison, le 
crime et la trahison y fleurirent comme 

nulle part en France, mais ces noires 

horreurs étaient aux couleurs du temps 
etressortissaient à latragédie mondiale. 
Vichy préféra la fuite schizophrène hors 
des réalités. Jamais l'histoire de la 
nation française ne connut séquence 
plus navrante que l’antassement dans 

| une ville d'eaux promue capitale d’une 
troupe décalée jouant dansle ton corné- 
lien un vaudeville lugubre: mieux 
valaient les coups de pieds allemands 
aux cuis de nos pères parisiens que les 
hystériques battements de coulpe des 
messieurs de Vichy.” 

GILLES PERRAULT 

COMMENTAIRES DE JEAN-PIERRE AZEMA 

un album au format 235 x 290, 350 pages relié sous jaquette pelliculée, 

plus de 500 photos en bichromie, prix : 495F 

e Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1888 5 

ses Le Monde @ Vendredi 15 décembre 1988 11 

QE —————— 



12 Le Monde @ Vendredi 16 décembre 1988 0e 

Société 
L'affaire Canson après l’inculpation du chef du département des peintures 

La riposte des Musées de France 
En présence d’un membre du cabinet du 

ministre de la culture, la direction des Musées de 
France (DMF) a contre-attaqué en réunissant une 
conférence de presse. Entouré notamment de 
MM. Hubert Landaïis, son prédécesseur, Michel 
Laclotte, directeur du Louvre, et Pierre Rasen- 
berg, qui a choisi pour avocat M° Jean-Denis Bre- 
din, M Olivier Chevrillon, directeur des Musées 
de France, a affirmé que sa direction n'avait pas 
commis «L moindre faute personnelle » et qu'il 
n'avait « aucan doute sur Ia bonne foi et la par- 
faite pradence des Musées de France». Si la 

Solidarité unanime pour M. Pierre Rosen- 
berg: le monde des conservateurs des musées 
nationaux s’est mobilisé, mercredi 14 décembre, 
pour défendre le chef du département des pein- 
tures du Louvre, inspecteur général des Musées de 
France, au lendemain de son inculpation de recel 
par M. Jean-Pierre Bernard, juge d'instruction à 
Toulon. Cette inculpation vise l'achat par le Lou- 
vre, en 1985, pour 5 millions de francs, d'un 
Leger ri 
cipale incnlpée dans ce dossier, appar- 
tenait en réalité à Suzanne de Canson, décédée en 
1986, An vu de plusieurs éléments de son enquête, 
le magistrat instructeur estime que, lors de cette 
transaction, ML Rosenberg re pouvait ignorer le 
caractère douteux du titre de propriété de 
M Pesnel, inculpée notamment de OL 

DMEF se livrait à des « enquètes systématiques » 
sr l'origine et la propriété des tableaux qu'elle 
achète, a ajouté M. Chewrillon, « elle ne pourrait 
plus procéder à des acquisitions (.….), elle ne serait 
plus présente sur le marché des œuvres d'art ». 

La conférence de presse de M. Chevrillon 

Le Louvre se considère 
« possesseur de bonne foi » du Murillo 

C'est peu dire que le monde des 
musées ä été choqué par l'inculpa- 
tion de M. Rosenberg. Mercredi 
14 décembre, tout son état-major à 
donc tenu à se mobiliser pour porter 
secours à l'un des siens ; parmi les 
lus prestigieux. M. Olivier Chevril- 

Po, irecteur des Musées de France, 
présidait; MM. Hubert Landais, 

rédécesseur, Alain Erlande- son 
Brandenburg, son adjoint, conserva- 
teur en chef du musée de Cluny, 
Michel Laclotte, directeur du 
Musée du Louvre, l'assistaient. 
M. Pierre Rosenberg, cause de toute 
celte agitation, démeurait muet, 
gëné par l'insistance des phatogra- 
pües cherchant à saisir un visage qui 
Se dérobait, Et M. Dominique Char- 
. conseiller technique ra 
e M. Jac . témoignait par sa 

présence de la solidarité du ministre 
de la culture. 

« Possession 
vaat titre » 

Après la lecture des communi- 
qués de soutien. M. Chevrillon a 
d'abord affirmé qu'il considérait 
comme « parfaitement établie la 
bonne foi de toutes les autorités de 
la direction des Musées de France 
[DMF] mélées à cette rransaction » 
- Aucune d'entre elles n'a commis 
la moindre jaure professionnelle », 
a déclaré avec insistance M. Che- 
vrillon. Si < certains articles de 
presse » ne semblent pas en ètre 
convaincus, c'est qu'il y a un 
- malentendu (.…) qui procède 
d'abord d'ure méconnaissance de la 
Pratique des Musées de France en 
matiére d'acquisition ». Ainsi est-il 
- inexact » de croire que la direction 
(DMF) enquète sur l'origine du 
titre de propriété des tableaux 
u'elle achète : + St elle voulait se 
livrer à ce genre d'enquête, a expli- 
qué M. Chevrillon, {a DMF ne pour- 
rait plus procéder à des acquisi- 
tions ». 

Se référant à l'article du code 
civil selon lequel en matière de biens 
mobiliers + possession vaut titre », 
M. Chevrillon a fait uer que 
« sauf raison particulière d'avoir un 
soupçon sur la propriëté, le proprié- 

L'amour de l'art 

taïre apparent est tenu pour légi- 
time. Nous ne nous comportons pas 
autrement que n'importe quel col- 
lectionreur ou parriculier ». « Lors- 
que vous achetez un fauteuil chez 
un antiquaire, est-ce que VOUS vous 
préoccupez de savoir s'il a éré volé 
dans un château d'Anjou ? », at-il 
demandé, avant d'affirmer, une fois 
encore : « Si la DMF se livrait à des 
enquêtes systématiques, elle ne 
serait plus présente sur le marché 
de l'art -, 

Après avoir affirmé la philosophie 
de l'action de ses services, le direc- 
teur des Musées de France a abordé 
l'affaire du Murillo. L'argumenta- 
tion est essentiellement la suivante : 
0] La ai na eu eh more 
une information quelconque = 
mettant d'avoir un doute sur l'ori- 

ne de la propriété du tableau ». 
lon M. Chevrillon, il n'y a pas 

trace dans les dossiers de ses ser- 
vices d'une démarche des douanes 
attirant l'attention des musées sur la 
vente frauduleuse du Murillo. Solli- 
cité, le directeur général des 
douanes l'aurait confirmé à M. Che- 
vrillon lors d'un récent entretien 
téléphonique. 

Quant à Ja négociation qui a 
abouti à l'achat, en 1985. du 
tableau. M. Chevrillon explique que 
la DMF a traité avec une maison 
internationale de vente, des avocats 
français, un notaire suisse, ce qui ne 

+ laisse aucun doute sur la bonne 
Joi et la parfaite fence de toutes 
des autorités de la DMF>». Le 
tableau, dit-on aujourd'hui, semble 
avoir une histoire familiale agitée ? 
M. Chevrillon répond : M. n- 
berg « réputé pour ses grandes qua- 
dités professionnelles », homme 
< d'une exi, et d'une rectitude 
morale particulièrement fortes ». 
n'était pas «au chevet de M de 
Canson, n'était pas présent lors de 
sa mort en train de suivre les péri- 
péties successorales de ce tableau ». 
Au reste, « i! n'existe pas de titre de 
propriété d'un tableau » et per- 
sonne, parmi les dirigeants présents 
des ! es de Frances n'avait 
jamais entendu pa collec- 
tion Canson Le Louvre se consi- 
dère, donc, comme - possesseur de 
bonne foi » et entend bien le 
tableau que les légitimes héritiers de 
Me de revendiquent. 

M. Laclotte, à l'époque chef du 
département des peintures et chef 
direct de M. Rosen! a manifesté 
avec force sa solidarité à l'égard de 
son subordonné, qu'il connaît depuis 
vingt-deux ans : « Je proclame ma 
solidarité et plus encore ma res, 
sabilité. Dans cette affaire, j'étais 
au premier rang. ». M. Landais a 
manifesté les mêmes dispositions. 
M. Rosenberg a seulement dit : « Je 
suis solidaire de M. Laclotte et de 
M. Landais. » 

Les déclarations en faveur de M. Rosenberg 
Par divers communiqués plu- 

sieurs persommalités des Musées de 
France ont exprimé leur soutien à 
M. Rosenberg. 

© MM. Hubert Landaïis, ancien 
directeur des Musées de France, et 
Michel Laclotte, directeur du Lon- 
vre: 

« M. Pierre Rosenberg, ins] 
teur général des Musées, actuel res- 
ponsable du tement des pein- 
tures au Musée du Louvre, vient 
d'être inculpé de recel par M. Ber- 
nard, juge d'instruction, à la suite 

ERRIÈRE la grande table drap- 
pés de vert du conseil de la 

direction des musées de France, au 
palais du Louvre ils sont là, un peu 
perturbés, face à la presse, pour 
expliquer la parfaite limpidité des 
opérations qui ont conduit Le gentil- 
homme sévillan de Murillo jusque sur 
les cimaises du . Leur discours 
est uniforme, les responsabilités par- 
tagées entre tous. L'incuipation de 
l'un des membres de ces savants de 
J'Art est ressentis Comme une injure 
aui atteint chacun d’entre eux, à tra- 
vers l'un des leurs «parmi les plus 
éminents, dont la valeur scientifique, 
la rigueur et l'autorité morale interma- 
tionalement reconnues honorent leur 
profession ». Toutes les qualités 
reconnues à co COrps sont ici 
cées par l'Association des conserva- 
teurs des musées de France. 

Les conservateurs sont justement 
fiers de leur savoir qui leur permet de 
distinguer au-dessus de la cohue 
marchande le vrai du faux, le bon du 
médiocre. Et de la faire savoir. Rigou- 
roux, austères, dévoués au service 
public, mal payés, ils manient des 
milons, voire des milliards et sont 
légitimement fiers de leurs scrupu- 
leuse honnëteté. 

Cependant ce tableau véridique 
n'exciut pas la terrible passion qui 
dévore les meilleurs d'entre eux : la 
quête forcenée de la pièce rare qui ira 
enrichir les collections dont ils ont la 
charge. Un bon conservateur est un 
limier qui lchera difficilement une 
proie qu'il a débusquée. Leur persé- 
vérance et la finesse de leur Odorat 
sont d'autant plus développés que la 
concurrence est rude. 

Les grands musées, les fondations 
et les collectionneurs privés sont de 
Plus en plus nombreux. Les « trous » 

des collections doivent &tre bouchés. 
Et l'Etat français qui rêve du « plus 
grand musée du monde » apprécie 
les conservateurs entreprenants. 
Alors on choîe le donateur en puis- 
sance, on chasse la veuve d'artiste et 
l'on se dispute sur un marché devenu 
fou les pièces que l’on s’arrache à 
coup de millions de dollars. Les 
records tombent tous les mois. Les 
prix atteignent des abstractions 
quasi iyriques. Les achats sont 
médiatisés à outrance. 

Dans un tel cfimat il est difficile de 
garder son sang froid. Comment de 
surcroît résister au plaisir de jouer un 
bon tour au concurrent ? De rafler 
une œuvre qui irait enrichir un éta- 
biissement étranger, de braconner 
sur les terres du voisi? Dix fois, vingt 
fois des opérations difficiles sont 
réussies. La vingt et unième peut être 
18 mauvaise, Le Musée national d'art 
modeme se laisse refiler de faux 
Mandrian et le Getty des bronzes 
antiques tout aussi douteux. 

Plus grave encore est la dégrada- 
tion e morale» d'un marché. Les 
objets de provenance incertaine, 
blanchis ou non par les passages en 
salles de ventes, sont de plus en plus 
nombreux, Le système de contrôle 
de nos grandes institutions toujours 
aussi approximatif. Mais c'est ainsi 
depuis des lustres, répond-on. Réfor- 
mer risquerait, paraît-il, d'éffaroucher 
le gibier. I} suffit alors d'un impondé- 
réble. un grain da sable, un parent 
ignoré, un douanier obstiné, ou un 
juge emtèté pour que les combinai 
sons s'effondrent at que 8e gôtent 
les réputations sans taches, Injuste- 
ment sûrement, puisqu'il s'agit 
d'enrichir notre patrimoine national, 

EMMANUEL DE ROUX. 

de l'achat par ce musée en 1983 
d'un tableau de Murillo, le Gentii- 
homme sévillan. Estimant que 
M. n'a fait à l'époque 
ue participer, à leurs côtés et sous 
eur responsabilité, à la préparation 
de cette acquisition, MM. Hubert 
Landais, directeur des Musées de 
France en 1985, et Michel Laclatte. 
directeur du Louvre, qui était alors 
responsable du département des 
peintures, se déclarent entièrement 
solidaires de M. Pierre 

- En sa qualité de chef du dé, 
tement des peintures en 1 585, 
M. Laclorte n'a rien ignoré de ce qui 
a été fait et su par M. Rosenberg 
dans cetie affaire et s'estime donc, 
avec lui, coresponsable de son 
déroulement. » 

e Les inspecteurs généraux, 
conservateurs en chef et conserva 
teurs, membres du comité consulta- 
tif des Musées : 

« Conseils du ministre en ce qui 
concerne les acquisitions par l'Etar 
des œuvres d'a, [ls] affirment 

Roarmbars 1] à eslle 0e onto es …] et celle de toutes les 
autorités de la direction des Musées 
de France qui ont eu à connaître de 
l'acquisition en 1985 du Genti- 
homme sévillan de puis Les 
vingt-quatre signataires s'affirment 
donc « solidaires de leur collègue 
dont la rectitude et la parfaite inté- 
grité som universellement respec- 
tées dans le monde des musées ». 

@e L'Association des conserva- 
teurs des Mnsées de France. 

Réunie en assemblée générale 
ordinaire, le mercredi 14 décembre, 
clle «se déclare entièrement ‘sol 
daire de M. Pierre Rosenberg », 
Dans un communiqué, le ident 
de l'Association, M. Henri de 
Cazals, affirme que « tous les 
conservateurs $e sentent profondé- 

Mincuiparon de M. Roscnberf qui Pin tion À i 
vise T'un de leurs collègues les Du 
éminents et dont la valeur scientifi- 
que, la rigueur et l'autorité morale 
internationalement reconnues hono- 
rent leur profession. Cette mesure 
deur paraît d'autant plus étonnante 
que toutes les acquisitions destinées 
aux collections des musées natio= 
naux sont assumées collectivement 
par l'ensemble du corps représenté 
par le comité des conservateurs. 
L'Association regrette profondé- 
ment cette inculpaiion qui ne peut 

pro! r dans l'opinion publi- 
un trouble totalement injusti- 

Au-delà des passions, ce conflit entre unjuge 

Notariété et respectabilité font 
toujours mauvais ménage avec 
une justice sereine. La solidarité 
du corps des conservateurs des 

Musées de France avec M. Pierre 
Rosenberg, l'un des plus presti- 
gieux d’entre eux, est compréhen- 
sible. Elle n'en est pas moins 
excessive. L'inculpation du chef 
du département des peintures du 

Louvre ne met pas en cause son 

intégrité : il n'est aucunement 
soupçonné d'avoir personnelle 

ment profité de la transaction sur 
le Murillo. Elle répond simplement 
à deux questions : en achetant, 
en 1985, ca tableau, volé par 
Mre Pesnel à Suzanne de Canson, 
le Louvre pouvait-il subodorer une 
origine douteuse ? Et était-il de 
bonne foi ? 

Au vu de plusieurs faits réunis 
dans son dossier, le juge d'ins- 
truction répond : oui à la première 
question et non à la seconde. Il 
soupçonne, non pas l’ensemble 
de la direction des Musées de 
France (DMF), mais M. Rosenberg 
de n'avoir pu ignorer le caractère 
discutable du titre de propriété de 
Mr Pesnel. La suite dira s'il a ou 
non raison, mais, à se stade, 
l'inculpation pour recel était inévi- 
table, sauf à entacher de nullité 
une partie des actes de l'instruc- 
tion. Quels sont ces éléments de 
fait qui fondent la conviction du 
juge Bernard ? Ils sont au nombre 
de trois — dont certains détails 
sont inédits. 

© Les douanes. — Le dossier 
communiqué à M. Bernard par la 
direction générala des douanes 
prouve que celle-ci a été alertée 
sur les comportements délictueux 
da Joëlle Pesnel. Une fiche, 
«BV 1837», de l'antenne des 
douanes au bord du lac Léman, en 
date du 6 mars 1985, et surtout 
un télex du 3 juillet 1985 qui 
porte explicitement sur le titre de 
propriété du Murillo en font foi. 
« Selon renseignements obtenus, 
de tableau appartiendrait à Me da 
Canson et serait vendu par 
Mr Pesnel », peut-on notamment 
y lire. 

La DMF assure que | ‘informs- 
tion ne lui a pas été transmise. 
Lundi 5 décembre, le porte-parole 

du directeur général des douanes 
nous a, en revanche, assuré 
qu'une démarche orale avait été 
effectuée auprès du Louvre. Le 
juge d'instruction sait en tout cas 

ce qu'il en est puisqu'il a entendu 
l'enquêteur signataire du télex, 

MOULINS 

de notre correspondant 

Pour la seconde fois en moins d’un 

de Moulins comparaissent devant le 
tribunal de grande instance pour y 
répondre de »refus de servir biens 
Ou services à ét ». Le supplé- 
ment d'information, sollicité par 
M. Jean-François Sabard, président 
du tribunal, à l'issue de la précé- 
dente audience du 6 janvier 1988, 
n'a finalement apporté aucun élé- 
ment nouveau dans cette affaire, 

Pourtant, dans la soirée du 3 avril 
1987, un groupe de jeunes d'origine 
maghrébine avait décidé, avec l'aide 
de pissocietion SOS RacHine, 
« d'apporter la preuve du racisme ». 
Dans ce but, ils avaient fait appel à 
un huissier, qui se rétracta au der- 
nier moment. Ce sont, en définitive, 
deux témoins, dont un journaliste, 
qui suivirent discrètement les vaines 

raisons du 
M. Folie. Mais un eutrs docu- 
ment des douanes prouve que, 

loin de se désintéresser de cette 
affaire, elles ont continué à 
s'interroger sur la transaction 
entre les Musées et Me Pesnel, 
même après qu'elle a été conclue. 

Un rapport 

des douanes 

H s'agit d'un rapport de l'ins- 
pecteur Drurart, portant en réfé- 

rence l'enquête n° 86-10-9617, 
qui fait suite à un contrôle dous- 
nier de M Pesnei en décembre 
1986. On peut y bre, à propos de. 
l'achat du Murillo, le passage sur 
vant : « Per note 562 du 5 avrit 
1986, la direction générale 
demandait la vérification des 

conditions de catts acquisition 
auprès des Musées de France. 
Ces derniers, par l'intermédiaire 
de M. Pierre Rosenberg, refusè- 
rent de nous répondre mais indi- 
quaient qu'ils le feraient sur 
dernande écrite de l'adrministre- 
tion centrale, » 

© La lettre de 1981, — Pos- 
tée la 9 mars 1981, cette lettre 
est adressée à Suzanne de Can- 
son par M. Rosenberg. Quatre 
ans avant que le Murillo ne réap- 
paraisse dans un catalogus da 
Christie's Londres, il se porte ainsi 
acquéreur de ce tableau auprès de 
celle que la galerie parisienne 
Pierre Birtschansky lui a indiqué 
comme son propriétaire. # Vous 
êtes en possession d'un impor- 

tant portrait d'homme attribué à 
Murillo », écrit M. Rosenberg, en 
proposant à Suzanne de Canson 
.de « reprendre contact ». 

La DMF assure que cette lettre 
de 1981 n'a aucunement éveillé 
ses soupçons quand, en 1986, le 
tableau lui fut vendu par Mr Pes- 
nel qui prétendait l'avoir hérité de 
sa grand-mère décédée. . en 
1979. Les responsables des 
Musées affirment qu'ils ne 
savaient pas qui était cette 

” Suzanne de Canson, dont le nom 
de famille leur était même 
inconnu. Le juge ne paraît pas | 
&tre du même avis, d'autant plus qua ins spécialistes : 

avoir fort bien connu la colléction 
du père de Suzanne, Louis de 

propre père dans les années 20 et 
abritée dans un hôtst particulier 
des Champs-Elysées. 

Trois patrons de discothèques au tribunal de Moulins 

tentatives de quatre jeunes qui 
furent refoulés à l'entrée de trois 
établissoments. 

« Nous avons, certes, refusé 
l'entrée à ces jeunes, a admis l'un 
des trois inculpés, mais cela n'avait 
rien à voir avec la couleur de la 
peau. Ces jeunes gens font des pro- 
blèmes partout où fs vont. Je les ai 
vus agir et j'aime autant qu'ils ail- 
lent ailleurs que chez: moi », at-il. 
ajouté. 

Pour M Huguette Albert, avo- 
cate de SOS-Racisme, le « refüs de 
l'accès à ces jeunes ce soir-là s'ins- 
crivait », au Contraire, « dans une 
artitude générale de racisme. Bien 
sûr, le tournée était organisée, 
reconnut l'avocate, Mais de Quel 
autre moyen disposaient ces jeunes 
gens pour pénétrer dans les boîtes 
de nuit et démontrer l'attitude hos- 
tile » ? Une analyse rejetée par le : 
procureur de la République qui évo- 
que «la machination-, estimant 

- étaient «inexactes ». De plus, un 

- l'art où la concurrence est sau- 

. Confiance 

Her, 
d ee : 

Le magistrat est d'autant plus 
circonspect sur la sens de cette 
lettre que, contrairement à ce 
au'affirme la DMF, elle ne lui fut 
pas remise « spontanément ». Elle 
ne figurait pas dans le dossier 
qu'il consulta, Ü y a quelques 
semaines, au Louvre. C'est la par- 
tie, civile — en l'occurrence, 
Me Francis Szpiner et Edgard Vin- 
censini, avocats de la sœur de 

de l'audition de M. Landais, 
ancien directeur des Musées de 
France, des éclaircissements sur 
le contenu de cette missive, qui 
lui fut enfin remise, deux jours 
plus tard. 

# L'attitude da Christie's. — 
Le correspondant de cette société 
ds vente avec Mr Pesnel et avec 
son avocat, M= Paul Lombard, 
preuve qu’elle s'inquiéta de l'ori- 
gine exacte du tableau, .au point 
de conclure que certaines infor- 
mations publiées dans un ouvrage 
espagnol de 1981. sur Murillo 

aritiquaire suisse de Vevey. 
M. Louis Celotti, chez qui 
Suzanne de Canson avait déposé 
te Murillo en 1984, avant que 

M Pesnel na vienne s'en ampa- 
rer, semble avoir fait part de ses 
doutes à Christie's avant que la 
vente n'intervienne, Pour fui, la 
propriétaire légitime a toujours 
été Suzanne de Canson. 

De ces éléments, le juge déduit 
que le Louvre — et, en premier 

lieu, M. Rosenberg — a fermé les 
yeux dans l'espoir de réussir une 
bonne affaire au profit du patri- 
moine national sur un marché de 

vage. Si le Louvre l’admettait, 
l'opinion lui en tiendrait-elte 
rigueur ? Rien n'est moins sûr, 
puisqu'en l'occurrence le but 

louable, Mais, en l'admettant, les 
Musées de France seraient 
obligés de négocier avec la sœur 
de Suzanne de Canson, qui sou- 
haïte récupérer le Murillo. C'est 
tout l'enjeu de la bataille actuelle : 
en défendant leur «bonne fois, 
les conservateurs veulent surtout 
réussir à garder ce tabioau. 

GEORGES MARION 

et EDWY PLENEL. 

Comment prouver le racisme ? 
qu'il s'agissait e d'une bonne couse. 
défendue avec de mauvais moyens » 
pour demander, conclusion, la 
relaxe des trois inculpés. 

Bruno Rytherband, intervenant au. 
pan se la Ligue isrosuonale 
co: le racisme et l'antisémitis; ; 
(LICRA) ct du Mouvement cars 
le racisme et pour l'amiti£ entre les: - : peuples (MRAP D'au ont demandé : 

mesure où il Ini est impossi 
« d'arracher des aveux ». possible 

Le jugement sera rendu le 25 jan. 
vior 1989, alors que les es L 
Jeunes gens, partie civile, étai 
absents à l'audience. - {£s Non re 

mentait SpA pp " it un E dar membre de S0s- 



Société 

M. Chirac et la commémoration 

Sur un fil 
M jacques Chine l'a asauré. es 1 faisait une ici de «Jane : à Hétes rien Le 

musicien-montaeur 
mercredi 14 décembre, à lé privé de Fête nationala pour cause 

le programme des de « eommet 2, on 

Révolution (le. Monde du 

comme l’a j dit le mai 

Paris, 1 comes Qu'à racer “ 

: la capitale fera-ce quim' éncore. J'ai donc Eu ur 0 PT Eur Po do de ne nr gens A bolique, le funambule-poète, Phi- Sie éme Une De, de mn ee à EEE on de 1769, Lo do - SOirée du 14 juillet devait être une «ijoter un lion entre les choses qui 
ne veut ni coiffer le chef de féce por F &è 4 VEtar sur le fil, ni l'enrortilier dans 

de misérables inpecimenta.. 

La deux millième CIFRE 
Le ministre de la recherche et la technologie, M. Hubert 

Cain ane de cn or a sigreure 2000: coin 
CIFRE. Nées en 1981, ces « conventions industrielles de formation 

la défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, le conseil des ministres du 

[NE le 23 février 1933 à Mont-de- 
Marsan } et ancien élève de 
l'Ecole de l'air, Pessidous, géné- 
ral de aérien depuis D rat ed 

depuis juin 
‘Association séricane tactique (FATAC) et la 

féliciter du succès de ls formule. D'autant que, sur 490 conventions Ir région aérienne à Metz. Ce comman- 
menées à leur terme, 94 % des ingénieurs ayant bénéficié d'une de dement est l'un des plus à de 
ces bourses de trois ans {1} ont, ou vont, soutenir une thèse de l'armée ir française, ct il réunit mit s 
doctorat ; 84 % d'entre eux trouvent un emploi et poursuivent 
ensuite leur carrière dans l'industrie (2). . 

Tous les secteurs d'activité intéressent les CIFRE. emban: 
électrique-éléctronique : 

€) 51% le font dans le mêime entreprise. 

Mig action internationale, e ro nt 
chés}, romus ingénieur général de 

Feuxième classe, les deénieus en 
chef Bernard Frontigny, Jean-Paul 
Varnier, Claude Darzens, Gérard 

débou- 

 {Oiffusé par los Editions Mediathor. 
‘ 7 impesse_des Chevallers, 

46-36-86-88. Prix: 1 200F). toute nature {culturels mdus- Mavel, Jean-Jacques Verdeau, Jean 
triels, sociaux, . scientifiques.) e Création Vicariot et Jean 

Lol d'information, en frariçais graphique e GENDARMERIE NATIS 
? 5 NALE. — Est nommé 

Pour féter ses ans, là 
a En 

trage} crée une bourse de 
30000 F destinée à permettre à 

décennie, 
sant à une affiche et une 
mequette de brochure. 

En aneio, 30017 Pare 
Le ASE 1 7-63). 

générales, organisation de Pensei 1 
stages, 

de recherche, formation continus, 

j t 
de France de football de première 

Josqu’alors invainçu sur la 

ù 4 ECRICOME ie OU Ps LES 
de la pie ets ne dr 

Banque d'épreuves écrites communes aux SALES Feet ES 27e 

des Écoles EDHEC, ESC Reims, ESC Rouen, ICN Cd nu) À nef 

pe pre 3 Inseri, : sur Amoros, puis un tir fans 

2 id, du ?= déconine 1988 ts mincte) sur une relance mala- 

28 et 29 ÉTÉ 1989 ou:15 février 1989 
Cette défaite du PSG a permis 

aux Monégasques, champions en 
titre, de revenir à la troisième 
du Elle a surtout fait 
l'affaire de l'AF Auxerre, vainq mon 
de Nantes ts (ED) DT dneleret 
commande: 
vue journée avant la 

aix ICN 

LE HAUT RAIDE pee 
.…— DANSNOTRE NUMERO DU 15 DECEMBRE 
LE LECTEUR LASER AUDIOVIDEO PHILIPS CDV 475 

AO MAGNETOCASSETTES AUBANC D'ESSAIS 
REALISEZ UN JEU DE LUMIERE PROGRAMMABLE 
Sommaire détaillé sur CURE code HP 

Classement. . 
SG AT: 3. Monaco, Marsoille, 40; 
Rare. Nantep 39: 7. Nice, 36. 

Sur la proposition du ministre de 
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Un récit plein de tendresse 
relatant sur fond historique 

; le destin d'une faraiie 
arer nee erménienne de 1914 à nos jours. 

à Lo ee {BACK Editeur} 
sera l'occasion ; de bn De 228 pages. 89 F. 
cations du statut des er et “es Vente en librairie, 

distribué par BISTIQUE 
17, rue Hoche, 92242 Malakoff Cedex 

Tél. : 46 55 42 14 et 46 55 50 88 Ainsi, du 20 décembre 1988 au 
31 août 1989, le Musée national des 

ues du toire natio- 
nel des art arts et métiers (qui Fut cré£ 
CF S Convention en septembre 

présentera un itin en 
à travers ses collec- 

L Te PA révolutionnaire. 
al répoire (« RE qu 

CNAM) Lavoisier et LA 
bre et 

seront, entre autres, 
Eau per cette exposition, 
De mars à novembre 1989, la Cité 

des sciences de La Vill ete présen- 
tera à Paris mne exposition : « Les 
savants et l2 Révolution » au retra- 
cera le rôle et l'implication de ces 
derniers dans le mouvement révolu- 
tionnaire. 

L'une des expositions abritées par 
le couvent des 
de l'année 1989 (15 janvier- 
15 avril} reconstituera un cabinet de 
physique au dix-huitième siècle. 
* Musée national des 

270, rue Saint-Martin, sos pniques : 
%k Couvent des Cordeliers : 15, rue de 

Médecine, 75006 Paris, 

Rééditée en 1987 à l'occasion du cent-cinquantenaire d'Hermès, 
et gravée, si vous le désirez, à vos initiales. 

ar: 
HERMÉS 

PARFUMS 

LES GRANDS REPORTAGES 
DE LA RÉVOLUTION 
pour revivre l'esprit-dU temps à travers les 

principaux événements de l'année 1789. Pour découvrir ses vrais personnages, connus ou 
inconnus, leurs portraits, leurs discours, leurs actions. Avec de nombreux documents authenti- 
ques : pamphlets, édits royaux, affiches, journaux, correspondances. 

LA TRIBUNE DES IDÉES : une approche à la fois historique et cantemporaine des 
grands débats révolutionnaires pour mieux comprendre les grands débats d'aujourd'hui. 

L'AGENDA DU BICENTENAIRE : pour réussir votre année du bicentenaire. Toutes 
les manifestations régionales, nationales, internationales. Les informations pratiques, les critiques 

des livres, disques, films, pièces de théâtre, émissions de télévision. 

LE MONDE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : les dossiers des historiens 

csuim Le Monde CLE WE “rpeeme 
LE MONDE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Souscrivez dès aujourd'hui eu Monde de la Révolution française pour recevoir chaque mois en 1989 certe 

prestigieuse de 12 numéros en couleurs largement illustrés. 

Attention : Cette offre est valable jusqu'au Is 42/1008. Le Monde de la Révolution française fan l'objet 
LS NON #8 

d'un tirage limité. Dépächez-vous de renvoyer ce bon de commande avec votre règlement par chèque ou par 

Carte bleue. 

NOM Prénom 

Adresse 

Localité Code postal û 

Carte bleue N° Date d'expiration * 
Signature (obligatoire) 

Bon de commande et règlement à retourner à : 

Service des abonnements, B.P. 50 709 

fe Monde 75422 PARIS CEDEX 09 

DS FERRER ULYAOSET 
EC. F 

tr 

pus sw 
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DANS LE MONDE AFFAIRES 8! 

du vendredi 16 daté 17 décembre 1988 LE MODE, PUBLICITÉ 

76007 Poris. 

Le palmarès des entreprises, 

6 qui forment le plus, 

@ qui rémunèrent le mieux, “ 

€ qui sont les plus ouvertes au temps partiel. Bijoux 

@ qui recrutent le plus. BIJOUX ANCIENS 

= à 
— 20 % POUF NOEL Des enquêtes sur les politiques 22e POUR à 

sociales innovatrices, Phaede 85-54-00 
FAITES PLAISIR. 

Les entreprises vous donnent rendez-vous Vacances 
dans notre rubrique emploi. ——— 

Tourisme 

Loisirs 

B.A.C. +2 

Important groupe industriel & ER, 
recherche . 

pour sa principale usine de constructions mécaniques 
(900 personnes) Le 

50 km Nord-Est de Paris Y 
pour son département Maintenance 

TECHNICIENS MAINTENANCE DE FORMATION 
- D.UT. ou B.T.S. électronique ou électrotechnique avec solides 

connaissances en automatismes industriels. 
_- BAC + quelques années d'expérience maintenance en milieu 

industriel fortement automatisé. SUPERBE CHALET COMPOSÉ 
DE 6 APPARTEMENTS 

À Venez rejoindre notre équipe de techniciens au sein d'une unité de (AG por] 
production des plus performantes dans un groupe industriel de ASE EDEEN 

dimension internationale. 

Prière de contacter M. COELEMBIER 
tél. : 44-39-60-60, p. 32.72. 

ch 
ÉTÉ-HIVER 

1100 MÈTRES 
12 KM MEGÈVE 

LOCATIONS LUXE 

‘TRÈS GAAND CONFORT 
PLÈRNE NATURE, SOLE. 

Tékiphaner : 11} 42-47-98-25 
PE à 

F. CRUZ 42-66-19-00 
8. RUE LA BOÊTE, PARIS-8* 

Garantie financière 
6 000 000 F, 49 a. d'exp, 
Estm. grat.. ronto indexés. 

Avarnage fiscal. 

maisons 
de campagne 

Particuber à particulier vend 

locations :. 
Hnon meublées’ 

offres. 

R. DE LA TOMBE-ISSOIRE i: 
8° ét., sans di del Paris 

Fate "| ILE SAINT-LOUIS 
Que d'Anjou, 4 éL, ans 

32 8 000 F + ch. Tél le mat. lauts-de-Seind |SÉdeco ‘2e 22-65-86. 

HEUILLY : :e Jocations PETITE MAISON 
3 CO UE ETES | icéai retraité ou résid. sec. Landes, liika Eyr. Atare., 

15 km Orthez, 30 km Dax. 
Prix : 190000 F. 

“demandes... 

Rép parisienne Té. : 80-20-18-29 

HT Sn come. commerciaux 
après 20h. Ventes 

ACIER 
meublées MARAIS 

£ R. DES TOURNELLES. Exec. 
Placem., 
Bon rappt. a ES 

RUE DE BELLEFOND | #4 Cafe Se oue 
mg P. DE TAILLE, 4 PCES, 48-73-4807 même soir. 

22000007 4222 18.72. 
RIVE GAUCHE : : OPERA 
RECHERCHE k : 15. PLACE GAILLON 

PARIS RÉSIDENTIEL ! Fe 110 me ent 0 me 
: env. S. pl ven., san, lun. SERGE KAYSER 2 

4329-60-50, | pu — 

DOMICILIATION  & 
er D NEN SURX, TÉLEX, TÉLÉCOPE 

AT 
VOTRE TERRE À BATIR DOMAINE PRIVÉ AGECO 4284-85-28. 
Gardienne toute l'année Face aux iles d'Or PÊCE SOCAL 
200 1 140 000 FF TIC 22m neues vécoreree Ml SIÈGE SOCIAL 

Documentation sur demande EONSTI TTUTION STÉS 

POSIDONIA : Dé compét. rapides. 

Domaine privé du Cap BENAT, RAC BORMES LES MIMOSAS. ASPAS 42-83-6050 + 
TÉL: (33) 94-71-27-28 (29), Telefax : (33) 93-75-53-01. Doriciaion due 607 

Av. Ar rue St- 
maré ou bd des fnfens où 
PARIS-0e, 12° at 16. 

INTER DOM, 43-40-68-50, 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
Constitutions da socérés at 
tous servicss 43-55-17-50. 

“immeubles 

Sarl plsge - Vocmer 

VOTRE MAISON 
+ TERRASSE + GRAND JARDW 

163.000 F* 

sesmessaris D GROUPE DORESSAY 
= 78. 83.06. 68 À ce 

V.-Colombier. 6°. 
PRE Fax 4748-76-08. 

RELIGIONS 
Un projet de l'architecte Mario Botta dans l'Essonne 

Evry va se donner la première cathédrale 
construite en France depuis un siècle 

M. Jack Lang, ministre de la 
culture et de la communication, 
Mgr Guy Herbulot, évèque 
d'Évry-Corbeil, et M. Yves Bou- 
cly, directeur de PEta- 
blissement public d’Evry-ville 
nouvelle, devaient rendre public, 
le jeudi 15 décembre au minis- 
tère de la culture, le projet de 
construction d'une cathédrale à 
Evry (Essonne), conçu par 
l'architecte Mario Botta Ce 
sera la première cathédrale édi- 
fiée en France depuis près d’un 
siècle. 

Faute d'occupants, l'Eglise catholi- 
que a dù se résoudre, depuis une MA 
taine d'années, à fermer quantité 
lieux de culte, de presbytères, 
d'abbayes, de séminaires. Elle se lance 
pourtant dans une aventure qui est La 
us Ps traditionnelle de son histoire 

Banénaire, mais dont La conception, 
dans le contexte français aujourd'hui, 
est révolutionnaire : la construc! 
d'une cathédrale, au cœur même éme de la la 
ville nouvelle d'Evry — 70000 habi- 
tanis — et d'un département — 
l'Essonne = qui 2 connu là lus forte 

osion urbaine région pari- 
Er (1 million d'habitants). 

Au dix-neuvième siècle, la France 
pui construit que trois cathédrales : 

Marseille et Lille. Cetic dernière, 
aire ALL A 1892, n'a is été 
achevée. Au vingtième si mena 
relevé des ruines de la guerre. Des 
églises sont devenues cathédrales, 
parce qu'un évêque s'y est installé (le 
És le plus récent étant œelui de Cré 
ED mais celle d'Evry sera le premier 

ice_construit en tant que cathé- 
drale. Elle sortira de terre dans trois ou 
quatre ans. 
Dès le lancement de la ville nouvelle 

en 1966, ses aménal eurs — Paul 
Delouvrier en tête — s'é 

ui risquait pendant Jengemes d'être 
mi et sans âme. Comme les | 
autres communautés DE 
l'Eglise catholique A 
de se lancer dans la consæuction de | 
lieux de culte, 

Le clergé local avait alors quasi 
ment déctmé l'offre. La lourdeur 
l'investissement n'était pas seule en 
œuse. Pour T'ES poRtreure à 1968 
étaient pour l'Eglise 
« domestiques ». Elle se voulait SL de 
crète, enfouie. 

L Pour une agglomération us 

mit mx uiieos, le eue 
églises disponibles sont actuellement 
situées à la périphérie. Pour ses 

célébrations ions, 
rassemblements de jeunes, ordina- 
tions), l'évêque doit louer une salle des 
fêtes où un gymnase. La mosquée et 
ré mormone Ont vu le jour avans 
le lieu de culte catholique. 

Un cadre informaticien, habitant le 
quartier des accoste un 
Jour un pres prètre, la croix au revers du 
vestOn : = (ga ere que je 
suis à Evry, il, je n'y avais 
encore vu ni prètre ni église. » 
L'absence de signes religieux est si 
bien perçue par les urbanistes et par 
les architectes eux-mêmes qu'ils ont 
construit de M'Agora, le célèbre 
centre culturel d'Evry, un modeste lieu 
de recueillement et de an LU y 
passe plus d'un millier 

mois. 
Le accompli per TE geste a ue 

Téréque. Mer Gu 
bulor, est Fe 
une coufortéble demeure bo 
du village de Star cernes 

ri 1986, 

grands centres commerciaux, de L 

ras mairie. II en fait une véritable 
du diocèse, moderne et fonc- 

tionnelle, S'pièe de 1, l'année suivante, 
viennent aussi habiter une cinquan- 
taine de moniales, qui ont quite leur 
cloître et leur parc de 4 hectares pour 
vivre au rythme de la ville nouvelle. 

Depuis, leurs offices quotidiens ne 
désemplissent pas. 

Entre la gare et l'évêché d'Evry. un 
immense terrain vague. A cet endroït 
seront construites, en bes voisines, 
k cathédrale et la mairie. C'est l'illus- 
tration d'une collaboration qui ne s'est 
jamais démentie entre P'Eglise, les élus 
focaux, les administrateurs de lEta- 
blissement public, la préfecture et 
même le ministère de la culture, qui se 
félicite de voir l'Eglise retrouver des 
ambitions en matière de construction 
et d'architecture. 

La cathédrale veut êue au cœur 
d'une ville qui travaille. Près de son 
futur emplacement. on tronve des 
entreprises de pointe comme Digital 
France, MHewlet-Packard, Arianes- 
pace. etc., qui attirent une popalation 
de jeunes cadres et techniciens. Vingt- 
sept mille habitams — 40 & dela 

population — ont moins de trente-cinq 
_ “Egibé qu leur ed sd 
'une Eglise ne soit pas frileuse, 

replies sur € le-même -, dit le Père 
Bobière, collaborateur de l'évé- 

que. 

Église, Etat et entreprises marchent 
la main dans la main. La composition 
du comité de de Ja cathé- 

drale d'Evry LEA un spoctaculaire 
: côté des cardinaux 

Decourtray et Lusciger, on y rencontre 
des élus, comme le député et maire 
socialiste d'Evry, M. Jacques Guyard, 
des chefs d' 
dont le président Encore de Cu 
ter (qui préside ce comité de 

Mario Bontz. Son premier souci = été 
de souli, rharmonie entre le lieu de 
culte lui-même — qui. avec SA Capacité 
d'environ mille v'aura éviden- 

ment pas La des cathédraies du 
Moyen-Age — et son cavironternent 
urbain et culturel. Un - clos » prolon- 

per E cathédrale comprendra des 

magasins et des appartements. 

urnes MES à ue doan due a sans a out 
désenté le secteur de Fart. dont elle 3 

uriant imprégné tout le passé. 
Vingt ans, on a SOuVNL paré au 

plus pressé. en négligeant le beau. Est- 
Ce aussi une époque révolue ? Les pro- 
moteurs de la Cathédrale SENS ne Te 
veulent en rien pasticher ce qui ekiste. 
a On a souvent cru que, pour faire ure 
église, il suffisait de quatre murs es un 
soir. Nous voulons innover et faire une 
œuvre qui puisse compler dans de 

par Naples 
projet 
PL ss la question du coût. Un plan 
de financement précis n'est pas encore 
arrêté, mais ka somme de 35 à 40 mil. 
lions de francs a été avancée Les 
Chaatiers du cardinal, organisme 
catholique de l'églises. 

une SOUSCTipOion Matio- 
Ga (D). Des Even sur 
trouveront sans doute que la ville non 
velle a besoin d'équipements plus 

‘urgents qu'une cathédrale. + Au 
Moyen-Age, le peuple était aetrement 

démunt, répoud Mgr Herbulo:. 
De toute façon, notre cathédrale caù- 
2era moins cher qu'un CES, » 

HENRI TINCQ. 

PE ne BP Honrote Es 

l | SCIENCES 

| Mise en service du premier câble 
ransatlantique à fibres optiques 

HE] 

f 

ft 

k ier câble transatiantique à 
| fibres optiques, le TAT-8 a êté ris en 
| service le mercredi 14 décembre. Le 
| cäble part Dr TR dans 5 Rem 
| Jersee Au voisinage de l'Europe, il se 

en deux branches ; l'une atteint 
Widemouth (Angleterre), l'autre 100- 
che la cûte française à Penmarc'h. La 
Tongueur globale avoisine 6 400 kilomè- 
= tres. Le tronc commun enr sh 

nt 

na 

lotenie nationcte 

sécurité, les grands peys répartissent 
leurs lixisons internationales entre les À de cu 

Le câble téléphonique : ique sous-marin est 

FAïlamique le TAT-L, fur 1 ei ser 
vice en 1956. Ce TAT-1 acheminait 48 
communications entre La Grande. 
Bretagne et les Etats-Unis. Trois ans 
plus tard, le TAT-2, de même capacité, 

Se hp pr ln 
air Entre-temps avaient ins- 
tallé us câble entre Marseille et Alger. 

+ Depuis trente ans, cinq autres câbles 
transatlantiques ont été de capa- 
cité toujours plus Mais le bai 
son par Câble coaxial s'adaptait mal aux 
transmissions numériques, gages d'ime 
meilleure qualité. D’où La éésion de 

recourir à la fibre optique. £ 

À lui sen], le TAT-8 double approxi- 
mativement la capacité de transmission 
sous FAtiantique nord. Mais la crois. 
sance du tafic ue justifie La 
pose d'un TAT-S, qui reliere le Canada, 
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, la 
Franceet Sa mise en service 
doit intervenir en 1991. Dans le Pacifi- 
que, le TPC3 joindra 1989 les 
Etats-Unis au Japon, via Hawaï et 
Guam, De nombreux autres câbles 
moins longs sont aussi 
particulier 

(UFR OPPICANLIE DER DORE A PAR 
mena 

Œ RE nu eu m'en La 

LED ECEE DE 

a dau are 7 

deu à à - 

JUS Sie ue © ae dr A are 8 Ge at & 
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L'Ami retrouvé, - 
court chef-d'œuvre 
de Fred Ulhman, 
était considéré 
comme inadaptable 
au cinéma. - 
Jerry Schatzberg 

Foie et Ameg le tournage en. EN 
Le scénano ii 
est signé Harold Pinter, 

du Grand Opéra tuttgart 
cette fin de pére de Ê me 
brumeux, une foule élégante se 

un en Habit, ne de son. 

anxiété : « Qu'est-ce qui se ? 
On tourne peut-être un film?> . 
Le « peut-être » est à Le fois comi- 
ue .et effrayant. Rassurez-vous, 

er compatriote, C’est bien un film 
guise tourne D. Ua fm, 
"Ami retrouvé de Fred 

court chef-d'œuvre écrit en 1971 par 
wa vieux monsieur tendre et avontu- 

8 Eu ment, en Grande-Bretagne, 
d'une pureté parfaite, J'Ami Que origmal Réuni 

ARCHITECTURE 

L'avenir de la Halle Tony-Garnier de Lyon 

. Une « cité 

: Je 

LS 

Ces le Nct d'une amitié entre. 
deux à 

F. CAMHI/BYILLS 

CINÉMA 
1y Schatzberg a tourné « l'Ami retrouvé » 

_… IF était une fois l'enfance 
plus qu'aucun producteur avant elle 
ne m'avait jamais donné ». 

Anne-François, aimable tornade 
blonde, assume, . effet, re _ 
2 sérénité, le budget 
2RPRions de francs de cette pro- 
duction franco-germano-anglaise. 

carrière un triomphe planétaire (elle 
a été à l'origine du Pre 
Dernier Empereur de Bertolucci) et 
un échec retentissant, le responsabi- 
lité du ren de AE 
Gicnn.. Mais, Jerry Schetz! 
cise : « Je fais venir Jason Rcbands 
en All il ne reconnaît pas 
Suuttgart qu'il a quirté trente ans 
auparavant. Ce vorage, je le fais 
aussi, pour le public Eméricai In. Je 
ne veux pas faire sut film tout à fait 
exilé Mais, il est certain que 
Jaime faire du cinéma ee Europe. 

‘aime le respect que uropéens 
ont pour leurs cinéastes. En Ce qui 
me Concerne, VOUS Savez, Mes Lente 
tives pour m'adapier au sysième 
hollywoodiens ont échoué... Désor- 
mais, je continuerai à exseper: de 
Jeter emre l'Europe et 
l'Amérique, comme je le fais 
aujourd'hui. J'ai rencontré 

ieu dans un cocktail, au 
consulat, à New-York. Nous avons 
un projet le...» 

On tourne dans Ia salle de 
l'Opéra. L'orchestre attaque inlassa- 
blement l'ouverture de Fidelio de 
Beethoven. Le parterre, les cor- 
beilles sont combles. Une princesse 
authentique (de Wurtemberg), 
deux vraies comtesses se sont per D 

celet, des colliers de diamants 
datant de 1913. Elle est serrée de 

È les deux gardes du corps d 
Paille, robustes bouledogue en 
armes. 

Le mouvement de caméra est 
Sam West et Christian Anbolt cxtrèmement compliqué Le 

fut one bonne nouvelle. On sut qu’il 
n'y aurait ni brutalité, ni trahison. 
Que l'auteur de l'Epouvantail (une 

_antre histoire d'amitié) était 
Phomme de la situation. 

.… Devant.un sandwich, dans le haïl 
de cet hôtel trop neuf de Stutigart, 
où un pianiste de bar joue le blues 
ER Re 
(grand) photographe qu'il est 
Fin Epoque pu imp 

de l'image 
en mouvement » 

yon en 1913, s’est uvert une 
nouvelle vocation : il abriter ‘une 
« cité de l'image en mouvement ». 

Ë vaisseau d'acier de 

La ville de Lyon s'est décidée en 
1986 à restaurer l'établissement 
laissé à l'abandon. Elle a financé le 
première tranche de travaux, réali- 
sée de septembre 1987 à novembre 
1988, et qui a coûté 107 miltions de 
francs. & 500 mètres carrés de 

ont = 
seize issues ont été la tot 
ture à &té refaite. 

ont architectes 
Bernard Rec en et: Philippe 

, & de la réfection" 
de-bâtiments industriels et maîtres 
d'œtvre de la Grande Halle de 
La Villette. . . 

Après ces travaux de 
Bécessité qui ES 
Halle sn (1), la future «cité 
image en mouvement» envisage : 

de sc consacrer à le création, la pro- 
duction et la diffusion de films ou de 

. Lyon. 

vidéos. Elle com aussi une 
m animée en 

Ein aves Vans Lnpee Elle 
pourrait héberger un cen for- 
Pation à la louure cinématogrephi. 
que, une bibli ue d'images de 
synthèse, une vidéothèque des 
sciences et, éventuellement, les 
ne mar scientifiques de rs 

bibliothèque», si toutefois 

En surface sont d'ores et 
une salle de cinéma Imax de quatre 
cents un studio d’enregis- 

RAFAËLE RIVAIS. 

1) La Halle 2 ouvert ses s Le 
7 bre avec une estation 

; Fr mr d'Europe =. A 
ani-janvier, elle accueillera an 

des associations. 

Hans (Christian Anbolt) assis au 
a a Ce ES 

l i, di il je bas. Et celui-ci 
« C'est vrai, dit-il, il paraissait 5 L 

impossible de porter Fm retrouvé Le 
Jerry berg, sur le pla 

au cinéma. ns S'y 6 grande 
éraiens ph roge dos Harcel pus et de concentration. On 
Ophuls. Ma chance, à moi qui “ 

n'avait jamais lu le livre, c'est de 

Forir aimé sea ste inthnidé 
ma chance aussi, c ‘avoir 

travailler avec Harold Pinter. » pe 

Pinter est, en effet, un virtuose de 
la chronologie des sentiments, il 
m'est besoin go de se sr de 

fi 
demi-mot Peut-être au quart de 
mot. Pour me Jaire entrer dans la 

son a) à la Maîtresse du lieute- D 
mans ou de se ra] 'i Peau de mon ge, il me l'a 

a PUbHE son LT gt en ces termes : il est soli- 
taire, il est fatigué, il est en recherche du temps perdu que FRE L Ces de, le grand 

devait réaliser Joseph Loges Jerry à Eugène ONel at thé Schatzberg et Ii ont pasoé plus d'un ras ee cs Pie de Jr 
l'Ami retrouvé. un peu office de serre-livre, je 

« Il y a eu de bonnes ba, , au Ke La A 
rhone, par dessus l'Aila: eu un laisir à le 

se Fouvient Schatzbere. «Mas la Jare» ; 
grande idée, c'est de ramener davar- Jerry Schatzberg est maintenant 
tage l'histoire vers le présent, de la à Paris où il travaille au montage de 

faire revivre à travers les yeux de Discrète: En 
] pi emns cunquagénat , rôle que tient ase avec | 4 

. he. la inspiré. Ce petit grand 
rm ph La qu'é cert dont Arthar Koctlee dis: e Can 
moments, relisant le scénario, je comme si Mozart avait récrit le 
suis certain que telle scène est dans Crépuscale des dieux... 
le livre. En fai, elle n'y est pas. » DANIÈLE HEYMANN. 

L'Allemagne 
en 19. 

Schatzberg s'est-il senti particu- 
Lièrement par le sujet? 
« Oui c'est toujours ce qui m'a inté- 
ressé. Quand on commence à 
rer un tel sujet. L'holocauste qui est 
le fil rouge du livre est si puissant, 
horrible, si fortement présent dans 
votre esprit, que vous devez Vous 
reprendre et vous dire : Attention, ce 
n'est pas un film sur l'holocauste, 
c'est un film sur les relations entre 
deux , relations influencées 

les MentS hriques de 
feur pays, TAllemage 19 , l'his- 
toire aurait pu se passer en Améri- 

pendant la chasse aux sorcières. 
Toutes proportions perdées. le 
McCarthysme, comme le nazisme. a 
détruit lo vie d'un certain nombre 
de gens. » 

A:t-il comcience de faire un fiim 
européen ? Schatzberg sourit, 
png pour rendre un hommage 
sin et appuyé à sa productrice, 
qui est française. « Elle m'a donné 
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Laureen Bacall- 
Humphrey Bogart, 
le couple hollywoodien 
le plus romantique 
dans le plus onirique 
des films noirs. 

Vincent Parry, qui a été 
condamné pour le meurtre de sa 
femme, s'évade du pénitencier de 
Saint-Quentin, réussit à gagner 
l'autoroute et assomme un automo- 
bise qui rsqrah it de le livrer. On 
sait qu’il est là, dans La nuit, mais on 
ne Le voit pas car Le film est tourné 
en caméra subjective. Or une jeune 
femme mystérieuse et sublimement 
belle, Laureen Bacall, se trouve là, 
comme par hasard, et recueille dans 
sa voiture Vincent Parry, qui a la 
voix Bogart. Elle a 
suivi le procès, croit à l'innocence de 

ppm, de SenFrancien, Le Francisco. 
Onze films inédits venus de ons crhporement est ambige. Mais 

passons encore sur l'intrigue pour 

arriver à l'essentiel : Vincent sort un 

jour de l'appartement pour se rendre 

Chez un ami. II est reconnu par un 

chauffeur de taxi qui l'envoie chez 
ÉrurgK cstedque en Se 

« Les Passagers de la nuit », de Delmer Daves 

Romantisme noir 

« Willow », de Ron Howard 

Le nain héroïque 
Une fillette rouquine. 
Un nain malin. 
Une vilaine reine sorcière 
et quelques monstres, 
plus quelques clins d'œil 
aux grands films 
de l'enfance. 
Ce sont les schémas 
d'une heroïc fantasy, 
la D Hs tr 
de rge Lukas. 

Dans un château fort très sombre, 
aux murailles crénelées entourées de 
donves. vit une méchante reine. Un 
prophète lui ayant annoncé la nais- 
sance d'un enfant qui La détrônerait, 
elle ordonne le massacre des inno- 
cents. Elle ne sait pas que cela ne 
sert jamais à rien, car l'histoire se 
passe au-delà de l'ère chrétienne, 
dans le temps mythique des 

: perstitio: édiével ge su ns mr es, le 
de l'heroïc fantasy. 

Pendant le générique, La horde 
soldatesque denpas PE pe disconti- 
nuer, et les m Dt EN STOS 
plan. L'une d'elles parvient à atten- 
drir le sage-femme, qui emmène son 
nouveau-né un panier, Poursui- 
vie. elle est dévorée par la meute 
royale de monstres, mi-chiens mi- 
sangliers, nou sans avoir déposé sa 
précieuse charge sur un radeau 
d'osier, confié à la rivière. 

L'enfant ne deviendra ni Moïse ni 
Jésus-Christ. D'ailleurs, dans ce film 
où les femmes tiennent des rôles 
extrêmement in dominan ans, et 
pas toujours es, i s’agit 
d'une adorable filerte potelée à so 
hait, avec des fossertes et d'abon- 
dants cheveux roux (une perru- 
que ?) qui s'échappent de son petit 
bonnet. Aussi craquante que ET, 
elle est beaucoup plus jolie. Elle rit, 
sourit, pleure et prouve par ses 
moues qu'elle se rend compte de 
tout ce qui se passe autour d'elle. 

Le dossier de presse ne précise 
pas ce qu'il a fallu de tience, de 
ochets, de bonbons. de guili-guili 

pour filmer les mimiques de la 
gamine avant de les i r au bep 
endroit, mais, de toute façon, elle est 
ha pour faire fondre ie cœur des 
foules et elle y parvient sans peine, 
même dans Je Done pré mt où, 
trop copieusement ité, l’atten- 
drissement devant les bins com- 
mence à saturer. 

L'exploit est d'autant plus remar- 
quable ue les etes Eee 

us petit que soi se jou- 
re En et, le pe ie 

sur un rivage paisible, 
habité par les Nelwyns, qui sont des 
nains. Des vrais, vieux, jeunes, 
prets enfams, shérif, magicien. 

se trouve le pal ee 
niste de l'histoire, Willow (Warwick 
Davis), marié, deux enfants char- 
mants, Et ce n'est pas fini On 
trouve des êtres absolument minus- 
cuies, grands comme un doigt 
(effets spéciaux très bien réalisés. 
qui harcèlent, font des blagues. Des 
mini-clowns, 
On trouve encore bien des êtres 

bizarres, notamment les trolls — 
sortes de « crilters » sans humour — 
qui marchent au plafond comme 
'innommables, immenses, cafards, 

et se dépiautent laissant voir une 
masse gluante. Des chevaliers que 

Ici s'arrête la mise en scène avec 
caméra subjective. ci, dans un sujet 
de film noir surgit la fascmation de 
r' , le miracle de la passion qui 
a fait un homme neuf. La fiction 
rejoint la réalité du couple Bogart- 
BacalL Il avait épousé, le 21 mai 
1945, la débutante insolente qui Jui 
avait tenu tête dans le Port de 
l'angoisse, de Howard Hawks. 
Ensemble, sous la direction de 

Hawks, encore, ils avaient tourné le 
Grand Sommeil, où il était détective 
privé e1, elle, femme fatale. Mais ce 
troisième film, /es Passa, de la 
nuit (1947), c'est leur d'œuvre, 
leur apogée romantique. , 

Tiré d'un roman de David Goodis, 
Dark . publié en France, 
1950, dans la série « Blème», sous le 
titre Cauchemar, le film de Delmer 
Daves fit basculer le film policier 
noir dans le poème d'amour fou. 

invisible, puis apparition de ce 
visage que Laureen Bacall semble 
caresser : malgré les meurtres, mal 

les menaces, malgré une autre 
emme perverse et destrucirice 
(Agnès Rioorehead) ü ny a plus 
rien que le temps de la passion entre 
deux êtres unis jusqu'à la mort. Pas- 
sion qui triomphe du temps et de 
l'espace, dans la vision finale, dont 
la beauté et l'émotion vous conpent 
le souffle. 

JACQUES SICLIER. 

jeurs épées dentclées, leurs armures 
hérissées, leurs Les en tête de 
mort font ressembler aux Masks, 
Biomanes, et autres Maîtres de 
l'Univers. Et aussi un dragon à deux 
têtes, bizarrement mal bâti, qui res- 
semble à Godzilla en jouet bon mar- 
ché. Mais c'est peut-tre délibéré, 
comme l' t te du chä- 
teau fort, d'ailleurs très beau, de la 
méchante reine. Et quand même une 
fée ravissante translucide, plus une 
magicienne qui a longtemps vécu 
sous la peau d'un rat musqué. Elle 
s'imagine Être 1oujours jeune ct 
belle. Quand elle reprend sa forme 
première, elle contemple, ateristée, 
ses mains ridées.…. 

. La méchante reine (Jean Marsh) 
vient direciement de Blanche-Neige, 
elle le même costume que son 
modèle de dessin animé. Les person- 
nuages de bonne taille sont proches 
de la BD. Val Kilmer, le valeureux 
Madmartigan (l'allusion à Mad 
Max est claire). s'efforce de ressem- 
bler à Mel Gibson, mais n'est jamais 
u'un grand dadais frimeur., pee 

t, le baïser qu'il donne à la fille 
de la méchante reine (Joanne Wha- 
ley) lui fait un tel effet qu'elle 
change de camp. Les adolescentes 
aimeront sûrement la f: dont 
cette petite sœur de Sonya D Rouge 
se bat, la précision et la force de ses 
coups de pied. 

Moyens 
fantastiques 

L'histoire du film et ses décors, 
surtout, entrent dans les schémas de 
l'keroïc fantasy : trésor à protéger, 
voyage géographique et imitiatique, 
batailles, monstres. Mais il est 
construit comme un e, un 
assemblage de clins d' C'est un 
«rarnasse-miettes» qui rassemble 
les allusions à {ndiana Jones — avec, 
méme l’espace d'un instant, une 
légère trace dans la musique par ail- 
leurs tonitruante, — le Retour du 
Jedi (le combat des magiciennes à 
la fin), Conan bien entendu, 
l'Archer et la Sorcière, quelques 
produits italiens. On ne finirait pas 
d'en citer et encore on ne peut pas 
tout avoir dans la tête au moment où 
on voit le film. 

L'effet recherché est la distance 
de l'humour, alibi pour les parents 
qui seraient génés de prendre au pre- 
mier degré autant de plaisir que 
leurs enfams. En fait, ce n'est pas 
une très bonne idée. En tont cas, elle 
aurait pu être exploitée avec moins 
d'insistance, car on «a l'impression 
que certaines era sont Ed ui 
uniquement pour le clin d'œi 
elles retardent le déroulement de 
l'action. Ce n'est jamais bon dans ce 

de films, d'autant plus qu'il 
ure deux heures — c'est p 

pour les enfants. 
. Willow Ponee de moyens 

ues. manque ce qui a 
Fftde Et un film myihique : l'ano- 
cence. Pourtant en dehors des caval- 
cades fringantes, des batailles rava- 
geuses avec pièges ingénieux (le 
mobs de cascadeurs rt : 
générique est impressionnant}, 
quelité du film-tient essentiellement 
à la tendresse avec laquelle Ron 
Howard traite les nains bucoliques, 
moins fantoches que ceux de 
Blanche-Neïge, en iculier Wil- 
low, peureux mais reux. dont le 
sourire est si doux, le regard si intel 
ligent, que les personnages de taille 
<houmale » finissent par sembler 
des géants lourdauds. 

COLETTE GODARD. 

Concert. 
Elliott Carter 
Elliott Corter. 
Penthode 

Ensemble - 
interContemporain 
Direction 

Pierre Boulez 

: @ ENSEMBLE 
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EXPOSITIONS 
pa 

Frémie j 

Le Gaulois et l’orang-outang 
Du modélisme militaire 
à un exotisme débridé, 
la carrière 
d'un sculpteur officiel, 
trop officiel, 
du dix-neuvième siècle 

Sur toutes les photos qui restent 
de lui, Emmanuel Frémiet a les 
mêmes binocles ronds, une mousta- 
che, un manteau au col relevé, des 
mains qu'il ne sait où mettre, un 
regard myope et un air timide, 
docte et appliqué. Sa sculpture, dont 
L a garni ls perse scies A 
les places et es “ la France 
du Éécond Empire et de la Troï- 
sième République avec une accs- 
blante fécondité, lui ressemble : elle 
est timide, docte, appliquée et faite 
pour être vue de près. De tout 
Faite de détails accumulés, elle se 
soucie peu d'unité et d'élan. Frémiet 
a beau être né — en 1824 — at 
de Rude et avoir pris des 
auprès de lui, il procède à l'inverse. 
Quand le maître n'hésite pas à 100: 
soumettre à une idée expressive, 
l'élève se moque de l' ion, Jui 
préférant la vérité des faits. 

La vérité, il n'a que cmte obses- 
sion en tête Animalier à ses débuts, 
3) recherche l'exactitude des propor- 
tions et des éléments. Que le poil 
soit bien imité. l'articulation 
conforme à l'anatomie, et Frémiet 
est satisfait. On l'imagine critiquant 
Delacroix. Barye et Caïn au nom des 
sciences naturelles, lui qui a modelé 
de préférence des chats et des pou- 
lets, dont les tirages commerciaux 
ont adorné longtemps bien des int6- 
rieurs de « bon goût». 

Îl traite les hommes comme les 
bêtes, naturellement. Comme on en 
compte moins d'espèces cependant, 
Frémiet a eu recours à une sofution 
merveilleuse, l'histoire. Des décen- 
nies durant, il a travaillé à des 
reconstitutions. Le « duelliste 
Henri Ili» côtoie le «duelliste 
Charles IX», qui a la même barbe 
mais pas le même pantalon. Jeanne 
d’Arc, cuirassée en tour de jeu 
d'échecs prie en bronze et biscuit de 
Sèvres. Un Molière stupide cons 
dère Duguesclin, Etienne Marcel et 
le Grand Condé qui défilent 2 la 

THÉATRE 

queue-leu-leu. Pas an vêtement ne 
bouge, pas un trait non plus. Ce sont 
des figurines, pas des sculptures. 
Mais vraies, en principe : le fameux 
Chef gaulois qui a illustré un siècle 
durant les manuels d'histoire est 
fiché sur un socle où il est inscrit 
que «l'armure et les armes font 
partie des collections du musée ». 
Aussi ce chef gaulois est-il la quin- 
tessence du chef gaulois, une gra- 
vure de trop propre et com- 
plète pour être vraie. Ce supposé 
réalisme est voué à l'échec, 
condamné par {a minutie même de 
ses à n'engendrer que des 
mannequins stupides et inanimés. 

El ne semble pas que Frémiet s'en 
soit inquiété. Il ne Jui a pas paru 
scandaleux de fabriquer à {a 
demande de Napoléon III une 
armée de soldats de plomb, spahi, 
chasseur d'Afrique et polytechni- 
cien compris. Mais il lui & paru scan- 
daleux que sa Mere d'Arc & cal 
déplaise parce qu'il avait juc! 
demoiselle sur un cheval de labour, 
jugcant invraisemblable que cette 
paysanne ait un destrier. Li finit par 
amincir comme on son percheron, 
peut ie vérifier me de Rivoli, mais le 
cœur navré de consentir à une 
inexactitude. 

Ce Frémiet-lä, comparé à ses 
contemporains, Carpeaux et Rodin, 

résurrec- a tout l'air d'un niais, Sa 

t au Musée de Dijon 

tion ne serait excusable qu'au nom 
de la saciologie du goût si ce beso- 
gueux n'avait eu ses moments d'éga- 

réduits militaires est aussi le créa- 
teur du Gorille enlevant une 

étrar- 
glant un sauvage de Bornéo et de 
Plusieurs groupes à sujers préhistori 
ques. gt gro ed 
croyait i de modeler un 
cure animes qu'à l'arès le 
champion à et 
pose officielle, sombre dans un 
délire de mouvements. Les victimes 

Marais les et 

le vie sq peindre lei vice 
r sp afin de rendre plus 
visibles les plaies. : qui ie 

La vraisemblance, 
nise à l'ordinaire, lui devient indi! 
rente et if a] alors post- 
romantique et violent, contemporain 
du Rosny de la Guerre du feu et sen- 
sible au du barbare et de l'ait 
leurs. Héritage — eufin — de Rude ? 

d'un artiste 

& 

beaux-arts de Pise. 
au 10 janvier. Puis Musée de 
de 23 février au 30 avril. 

Otto Dix à Paris 

Dessins d’outre-tombe 
De 1914 à 1918, 
le peintre Otto Dix 
a vécu au front. 
il le dessinait 
entre deux combats. 

Ce ne sont pes de très beaux 
dessins, achevés, composés, exé- 
cutés avec maîtrise. Ce sont plutôt 
des croquis. des fusains bâtis sur 
de mauvais papiers, des images 
brouillées, des visions livrées à 
toute allure. Mais ce sont les des- 

«+ Permis de vivre » à l'Eldorado 

Sainte colère 
Deuxième volet 
d'une trilogie 
destinée à éveiller 
les consciences 
et à ressusciter 
le drame liturgique. 
Permis de vivre, 
de l'abbé Pierre, 
transmet la générosité 
de son auteur. 

Quinze à vingt mille sans-abri sur- 
gs ae cette grande ville Ce 
pays démocratique qui it FFrance. Les derniers habitants 
d'un bidonville, un prêtre réfugié 
politique, un clochard au grand 
cœur. un cadre au chômage tombé 
de out son haut d'une - société 
construite à la verticale -+. ex deux 
femmes, la mère et la fille, sans res- 
sources, se solidari aidés par 
une infirmière, pour éviter une 
expulsion manu milirari : à la place 
du bidonville, an parc d'attractions 
doit être créé selon la décision du 
député et maire. Permis de vivre, 
deuxième pièce écrite par 
l'abbé Pierre, deuxième volet d'une 
trilogie destinée & ressusciter le 
drame liturgique {1}. 

Le dernier bilan du ministère de 
Ia solidarité et de la protection 
sociale sur les <liens= entre loge- 
mont et pauvreté (Je Monde du 

13 décembre) fait de Permis de 
vivre ane pièce d'actualité : même si 
les bi n'existent plus dans la 
plupart des pays industrialisés, il 
existe suffisamment de Rs 
insalubres on inaccessibles aux plus 
démunis, Et même si le rideau 
tombe sur cetie :« Tout reste 
à foire». la optimiste donue 
‘bonne conscience aux Specialeurs. 

En effet, le député et maire à, 
dans le dernier acte, pris conscience 
des problèmes et promet que « plus 
un crédii he sera dépensé pour 
embellir la lié sant qu'il y aura des 
gens sas logis dans ma ville ». 

trop beau. et contradic- 

Picrre a fondé l'Assccia. LI LU Pie D Lien, 

tun et » selon l'apprécia- 
tion de Mer rtray, que l'abbé 
Pierre sure par rs : re 
que trop responsables politiques 
demeurent sourds aux problèmes 
des laissés-pour-compte. 

Dans cette pièce mise en scène 
avec une conviction réaliste par 
Marc Dufour et interprétée par une 
honnéie troupe de comédiens, le fon- 
dateur des communautés Emmaüs 
intervient cette fois en voix off pour 
exprimer cette colère et cette indi- 
gnation qui, à soixanteseize ans 
passés, l'anime encore quand ne sont 
pas « servis premiers les plus souf- 
Jfrants » 

MICHEL CASTAING. 

Sussbourg, P RO. 20 20 jusqu = , , l'an 

DE ere . ‘4 

chômeurs) : 50 F. Soutien à partir de 
350 F. Double représemation à 15 b 30 
et 20 h 30, les 16, 20. et 23 décembre. 
Renseignements : 43-68-32-26. Les 
bénéfices éventuels seront versés à La 
Fondation Abbé Pierre le reloge- 
ment des défavorisés, 3, ue Victor 
Hugo, 54220-Charenton-le-Pont. TEL : 
4368-32-26. 

16, 1, 17 décembre 
THEATRE CONTEMPORAIN DE LA DANSE 
PHILIPPE TRESSERRA 
ENTRE TEMPS - PAYSAGE INCERTAIN 
AINSI SONT-ILS création 

1 décembre 
LE GROUPE MAMEMO 
une musique superbe, actuelle. LE MONDE DE LA MUSIQUE 

À UN-SPECTACLE POUR PETITS ET GRANDS 

langue picturale qu” 
Fresnaye et un Léger — ses 
osés «ennemis» français. 

iqu'il se refuse à tout sacrifier 
de la iption, il À 
contours et privilégie les élémems 

! droits, troncs, poteaux, arêtes 
tranchées. Le fusain et ja craie 
appuient re d'architecture en 
estompant détails qui nuirajent 
à L rigueur. La retenue du geste 
et le refus de toute déformation 

| inutile ajoutent à l'éloquence de 
| ces dessins tragiques. 

#èr 

Ph. D. 
% Galerie Tendances, 105, rue 

jusqu'au 18 février. 

| @ partir du 13 janvier 

L'ECOLE DES FEMMES 
MOLIERE / MARCEL MARECHAL Î 

MOLIERE 1928 DU MEILLEUR SPECTACLE DE LA DECENTRALISATION 
48.99.18.88 

__ Communication 

” Le mauvais élève et ses juges 
La 5 est de nouvean devant 

ses juges. : la chaîne de 
M. Robert Hersant et Syirio 
Berlusconi doit effet, ven- 

charges 
la CNCL, comme Pavait exigé le 
président de la-section du 
contentieux du Conseil d'Etat 

que des films américains étaient 
présentés comme des téléfilms. 
De la musique classique fut, sans 

autorisation. diffusée au-cœur de 
la nuit: le seul grand feuilleton 
jamais produit par la.5 fut redif- 
fusé plusieurs fois par jour. aux 
heures de faible écoute; un 
rendez-vous érotique fut lancé et 
déprogrammé le jeudi soir. 
Quotas insuffisants d’œuvres 
françaises et européennes et 
quotas de publicité dépassés. 
Bref, la règle est détournée. : 

« incompréhensible}, s'excle- 
détri. - mait récemment un député RPR. 

Voilà les dirigeants de la 5 sur 
le point de comparaître devant Jes 
douze juges de la CNCL, comme 
de mauvais élèves condamnés à 
s'expliquer devant un vieux maî- 
tre courroucé, mais dont l'autorité 
est quelque peu émoussée. 

La 5, en effet, a pris d'emblée 
le parti de jouer les rebelles. Sitôt 
publié le verdict annonçant au 
printemps 1986 ia reprise du 
réseau par l'association Hersant- 
Berlusconi, le cap était pris. 
Triomphants et euphoriques, les 
deux hommes semblaient certains 
— grûce à leurs moyens finaen- 
ciers, leur savoir-faire technique 
ou leurs Lars pou iques — de 
pouvoir fabriquer la plus presti- 
gieuse des télés. La CNCL — aux 
ordres, pensaient-ils — ne pourrait 
qu'approuver. 

Gros risques 
Mais les plans ont dû être rapi- 

dement amendés. Après l'échec 
cuisant d'une grille calquée sur 
celle de la Une. après avoir com- 
pris surtout que la construction du * 
réseau — malgré la bonne volonté 
de la CNCL -— prendrait plus de 
temps que prévu, la 5 2 entrepris” 
sa mutation et tourné définitive. 
ment Jé dos à ses engagements. ‘ 

Adieu magazines, variétés, 
débats et autres « Face à 
France ». Le mot d'ordre devenait 
«fiction». Le temps pressait, Je 
déficit se creusait, l'audience 
baissait. Prise à la gorge, 
contrainte de dédommager les 
annonceurs déçus et de diminuer 
de façon drastique le coût de ses 
programmes, la 5 alars s'est déli- 
bérément mise bors la loi Des 
téléfilms furent vendus à 
l'antenne en tant que films, afors 

Pathé-Cinéma cédé à MM. Théret, 
Le sort en est jeté : Pathé-Cinéma 

tombe dans l’escarcetle de 
MM. Max k Parotti 
et Jean-René Poillion Le groupe 
Rivaud leur pu 487 millions 

Le transaction eura lieu le ven- 
dredi 16 décembre, dès la reprise — 
autorisée par la Saciété des Bourses 
françaises — de Le cotation du titre 
saspendue, le 9 septembre dernier. 

mie à en Dre 

Le choix du groùpe Rivand et Je 
«feu vert» de la Société des 
Bourses françaises mettent en effet 

groupe Rivaud avait 
donné Y'alarme {le Monde daté 11- 

que, en effet, est étroitement bée à 
la holding ‘italo-luxembourgecise 
Interpart de M: Giancario Paretti, 
ancien actionnaire du Afarin de 
Paris et nouveau iétai 
£roupe 
can Camoon Un 

Pa ët aller de 

12 septembre). La société belvéti- * 20 

sci, et très rapidement M. Paretti 
vente 

A cause de ces et de 
ces mœurs de voyous la 5 ne trou. 
vera bientôt plus ur élu pour la 
défendre, le jour venu. » 
Me Daisy de Galard, qui suit le 
dossier des programmes à la 
DE fuimine ee côntre la 5. 

bles de Ia 5 ne doit rien au hasard. 
Si La 5 4 choisi sciemment l'irré- 
gularité et f'arrogance, c’est pour. 
diminuer les dépenses et grigaoter 
des points d'audience. Quand on 
leur parlait de l'avenir, les respon- 
sables de la chaîne se taisaient : la 
meilleure protection dela 5, 
murmurait-On, Ce ne Sera Pas SÔ0m 
légalisme mais son audience et. 
son succès. Au diable ‘alors :les. 
comptes d’apothicaire de la 

: CNCL! D aurs fallu sa con 
nation par le Conseil d'Etat. pour 
replacer la chaîne devant ses'obli- 
gations. TT este, Re 

quaient à l'appel ? Eh bien, 12 5 

Carton jaune !-: Papier :bleu'f. . 
Astreintes financières | Les reta- 

selon un cycle immusble. Ven- 
dredi 16 décembre, le rituel 
Gevrait, en toute logique, être à 

Dans son ofdonnänce du * 

la section du contentieux du 
Conseil d'Etat avait placé 18 Cinq 
‘et M 6 sous surveillance et exigé 
d'elles un « rattrapage à de leurs ; de fictions audiovisuelles. 

Mais pour la 5, }} s'était fait. 

maison prestigieuse, propriétaire de 

de quatre cents longs métrages, et.‘ 
qui reste, aux-côtés de Ganmont.et. : : 
SUGC, fan des tros grands circufis : ue. 

| Quelle nouvelle amende ? 
- © F1 fécit à 10 000 F par heure 

22 juin dernier, le président de ‘ 

* conf Où HnOUS passerons des: 

en diffuserait! Dès minuit. Le 
rendez-vous érotique du jeudi ? : 

Le bras de fer avec la CNCE lui a 

servi de publicité. Aujourd'hui, la 

5 se taille un peu plus de 12 % de 

part d'audience nationale. 

Les ficelles 
du jal 

La diffusion de soirées spé- 

ciales a démontré qu'elle pouvait 
parfois être la première. 

M. Robert Hersant peut respirer. 
La Cinq ne saurait tarder à se 

révéler rentable. 

Mais au prix de quels renonce- 
ments ! Etañ-ce cela la télévision 

table qu'il annonçait solen- 

nellement à la CNCL et dont il 
avait fait ne défi? La 
Cinq, avec quelque cynisme, à 

jusqu'au bout les jois de la 
télévision commerciale, et la 
machine s'est emballée. - 

M. Robert Heriant, pris au 
piège, en'a oublié son ambition de 
faire une télévision étendard à La 

ment retiré du dossier et a 
renoncé lui-même à la « télévision 
paillette». dont il rêvait. Et la 
CNCL a déconvert la pervérsité 
d'un système qu'elle avait elle- 
mème instauré, l'insdaptation de. 
ses règles et l'impuissance du 
juge. vaincu par le côté diabolique 
de la télévision commerciale. 

‘ANNICK COJEAN. 

en:cùs de nûn-respect. . Las! .:. 
selon les derniers relevés dispo- - 

nibles effactués par La CNCL, la 5: 

ta 5 pourrait Eté ainenée à 
acquitter si l'on.sddiüonne — en 

jai + tumütsbles “= les 

Nercel, — « le pivot d'un 
n de cinéma ». « On 

& _ -Préte: l'intention de brâder. 
C'est le corère.que Je 

avec M Silvio pm 

L Lintifada | 
2] la presse israelienne à 

et palestinienne, 

e 3 



Spectacles 

« Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 5 

ess Le Monde @ Vendredi 16 décembre 1988 17 

LES = 
NOUVEAUX 

Les jus æ et de reliche 
eatre parenthèses.) . 

ENVOYEZ LA 
d'Edgar (43-20-85-j PRE Cf 

- SIMONE-BERRAU (42- 
08-77-71). ‘Avant: 20 h 30. 

ARSANE (4338-19-70). Baodelatre .: | 

ARLEQUIN (45-89-4322). Un É 
RLEQUIN (45-89-4322); Un pré ven, 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323 
Ariane ou l'Age d'or : 20 bh 30... 

ATALANTE (46-06-11-90). ©: Tonto 2 00 
: Pa peu plus tard le même jour : 

ATELER CA6:06-49-24). Baby Boom : 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET- : <4 
67-27). © Le Drame de la vie: 191 : 

BOUFFES PARISIENS (42966024). 
Une absence : 20 h 30. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (essi- 
— 28-34). 0 Théodore: 20 h 30. 

Le Bal de N'Dinge:20h30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Ab! Ca'rira, ça tira, ça rira L. : 
21h 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (42- 
71-82-20). © - ARR 
rature suédoise Portrait de Sig Dager- 
man:19h 

CENTRE GEORGES GES POMPIDOU 2 
74-42-19)- Grande salle. © C'est diman- 
che:2ih 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE : 
TAIRE (45-89-38-69). Gr Théière. 
© Passion Marionnettes Fe 
20 k 30. La Besserre. 0 Rens Brita : 
ma vie : 20 b 30. 

DE PARIS (281-0011). COMÉDIE 
Volraire’s Folies : 21 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
{47-23-37-21). Une femute sans histoire : 
21h 

ITALIENNE Ci -222). 
Les Délices du baiser : 20 h 

COMÉDIE-FRANCAISE (sai. 
Salle Richelieu. © La Cagnonte : 
20 h 30. 

DAUNOL (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure: 

DÉIAZET-T.L_P. (42-74-20-50). Le Tour 
ETS en quatre vingts jours : 

ANES (46-06-1026). Lo Coût dn ‘ 
PR Français, 21b. 
DIX-AUTT THÉÂTRE (42-26-4747). 0. 
Le Gardien : 20 h 

EDGAR biere Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 221 

ELDORADO (42-49-60-27). © Rève de 
Vienne : 14 h 30. 

ELDORADO (43-68-32-26). © Permis de. 
vivre au profit de La Re abbé 
Pierre : 18 b 30. 

ESPACE ACNAV DU PUITS 
Qu. PARLE) ( . Tout est, 

ESPACE ACTEUR (2625500). ÿ Le 
Prince travesti : 20 h 30. 
ES DE PARIS (era A 

L Les Anciennes Odeurs : 19 b. La 
Rire de ee: 21 b. Salle IL Q Paroles 
go: 18 h 30. L'Annonce de Matihiah : 

FONTAINE Tr Que Fa 
mille !.:21b, 

GAITÉ-MONTPABNASSE © (43-22 
et Le 

GALERIE SS- 
TRE OF PARIS Ces) 251) Si 
Mans Apprentice (les 
20 h 30. 

GRAND HALL MONTORÇUEIL (42- 
9%6-0+06). 0 Drame de poche : 20 h 30. . 

(43-27- GUICHET _ MONTPARNASSE 
8841). Cet animal étrange : 18h 30. 
Une dame aux caméhas : 20 h 30. 
Étreimes : 22 h 15, 

GYMNASE MARIE-BELL  (42-46- 
79-79). L'Ange gardien : 20 h.30. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20H30. La Curanchée élastique :. 
A 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
La Face cachée d'Orion : 20 b 30. Adieu 

LA BASTILLE. aient Grande 

saïle. Par Les villages Festival d'automne 
à Paris 1988 : 21 1. Petite salle. En face 

k AMIE : PS0) «Le Trio 
Er: 5 14 Joïlles fie US ASST. 

LUCERNAIÏRE FORUM usus120. 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18h45. 

” Jeudi 15 décembre 

RANELAGH (42356444). L'Etrange 
Mister Koïght : 21 b. 

RENAISSANCE {ets so. A ta 
santé, Dorothée : 20 h 45. 

SR RE LE 30, Tale nr y nel ne 
roge © Les Cahiers de Male Laurids SPLENDID SAÏNT-MARTIN (4208 
Brigse : 19 h 30, © L'Idiot: 21 h 30. 2193). L'Ex-Femme de ma vie : 20 b 30. 

… MADELEINE (4765-07-09). © Les Sept STUDIO DES CHAMP
S-ELYSÉES {47- 

Miracles de Jéus : 1£ . La Foire d'em- 23-35-10). Albectine en cinq temps : 

poigne : 21 k 
MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 

© Giuseppe Ungarett Présence : 
20 b 30. 

MARAIS (42-78-03-53). © Une vie bauie- 
versée : 18 h 30. 

MARIE STUART (4509-17-80). Le 
Monte-Plats : 18h30. La Ténèbre : 
20 h 30. Tomtom Arthur : 2h 

MARICNY (42560441). Escoca fair 
l'œuf à Marigay : 21 b. 

MATEURNS (42-65-30-00). Le Femme 

2es25). 0 Ma MICHODIÈRE (474; 
cousine de Varsovie : 20 h 45. 

r MOGADOR (4878-75-00). Le Récit de le 

} © 
servante: Zerline Festival d'automne à 
Paris 1988 : 20 h 30. 

.(43-22-77-74). La MONTE. 
Vraie Vie:21 b. 

MONTPARNASSE (PEEIT) (43-22 
71-14). Mayaup an bout de là nait : ETS 
Paroles : 21 b 15. 

U THÉATRE MOUFFETARD 
Et 1-99). Le Princa de Hombours : 

NOUVEAUTES {ar 70-52-16). Le Grand 
Standing : 20 

amsn, Te do : ODÉON 
19 h 30. 

{PETIT) (43-25-7032). Les 
Mois amoureux : 18 b. 

ŒUVRE LA8T442S2). Je ne suis pes 
Rappaport : 20 

PALLS DES CONGRES | (48-28-4090). 
© Le Libené on Ie Mort d'après Danton 
et Robespierre : 20 h 

PALAIS DES ces (PETIT PA- 
- LAIS) (4803-11-36). Les Vamps : 
20 h 30. 

PALAIS ROYAL «anssn. Be Et Le 

20h 3%. 
- PARIS-VILLETTE (42-07-0268). © 

Fiançailles de Franz X. : 21 b. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48 
- 9247). Selle L Le plus heureux des 
tos:21h 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor:20h30. . 

POTINIÈRE (42-61-4416). © Le 
Frousse : 20 b 45. 

20 h 30. 
TAC STUDIO Asa © Le Bon 
sex du fou : 2 

THÉATRE n Csas16-20. © Jock : 
20 h 30. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
nr (4545-49-77). © Le Camp : 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-00). Gérard Sety : 20 h 30. Brassens, 
Brl:2h 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-80). Tango: 19h. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (45-05 
67-89). © Marius : 20h 30. Salle L © 
Le Journal d'un foa : 18 h 30. Salle IL O 
L'Ecure des jours : 20 h 30. 

THÉATRE DU TAMEOUR ROYAL 
(4067254). Le Pros Louis XVI : 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-1088). 
Andromique 30. 

Nuit des chasseurs : 20 h 30. Petite salle. 
Tire Lir:21 b. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (43 
56-60-70). Grande salle, Le Retour au 
désert Festival d'automne à Paris 1988 : 
2630 M.ELT- Claudel insolite : 
18 h 30. Hercamonc d'après le Miracle 
de La rose : 21 h. Petite saîle. La Vic sin- 
Bulière d'Albert Nobbs : 20 k 30. 

lémy : PO Helene ven: 20 1e 
Les majorertes se mourir : 
21 h 30. per 

FOURTOUR ( 248) Anmistice au (48-87. 
pont de Grenelle : 19h. Ged Marion : 
20 h 30. Demain, j'arrête ! : 22 h 15. 

TBISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Ri- 
fifoin dans les labours : 21 h. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). La Présideme : : 
20 h 30. * 

cinéma 
La Cinémathèque 

MTL Actualités de l'époque, Le Train 
(972 de Pierre Grager Deere. 

30 : Actualiés de l'époque, la En 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR gr ra): 
Salt André des-Arts Li (43-25- 

L'AMATEUR L'Entrepôt, 
(PIE ENT ess 

BAGRAD CAFÉ {A., v.0.) : Garmont Les 

Se = ÉTRe0s 14 Juillet 
452585.) Caumont 

Rmime, Preres ADS à : Gaumont 

nee 1e CPE. 
LA BOULIE (Er.) : 

PA Cane > SEE, 
BYG (A. v.0.) : UGC Normandie, & (45- 
PLATE : 
BIRD (A. va.) : 14 Juillet Parnmse, 6 

(43-26-58-00). 

Ge à ë RAD Î4 Juillet 
(43-25-59-83) : Bretagne, 6 

€ Dans Piles Sun Ce 

DBOWNING BY 

LE FESTIN DE BABETTE 
14 Juillet Parnasse, 6 (43- }. 

v.0.) : Cluny Pan SAR 07 708. 
GO0D MORNING Percer. 

v.0.) : Gloss, € 

Gawmont . Gevrge V 
Gaumonr LE 

47207623 5 Juillet Baaille, Lie 
(Sea ; Le Nation, 1 (43-43 Far ado a Gé 

'ALAIS DE CHAILLOT ER Es ; 

220 Re" Bauer nue ce tas La Dame de chez Maxime (1932), de Gaumont. Convention € à 
Alexandre Korda. 16h: Découverte et 42-27 : Dec Maïllot, % HETA 

. Sa du ci ñ ue: The 06-06); Mailloe, L7 {47-48- 
Wicked Lady (1945. v.0.). de Arliss, 060 FU Pathé epler, 18° 
19h: à Rainer Werner Fassbin- mo 
der: le Rôri de Satan (1976, v.0. trad LE CHEMIN DU SERPENT (Se. vo}: 
simultanée) , de Rainer Werger r,  Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 
Ah CHUCK BERRY, HAIL HAIL ROCK N 

SALLE GARANCE, ROLL " V0.) : Ciné Beaubourg, 3 

GEORGES-POMPIDOU (ITS). 
(42-78-37-29) Lee V8 CEA PA rt 

Ciné grorgien: le Nageur (1981. Opéra % (47425631): Les Mont- 
PA rousse -stf.). d'Irakli Kvirikadze, parnos, 14* Here 
14h30: la I er fenêtres DANS LES vo): 
(1969, vo. stef), de X. Meucladze, Uropis Champollion, 5° ( : 
17b30: Prairie verte (1973, vo. atf.), AMERICA LR : Forum 
d'Alexandre Rekbviachvili, la Marche Orient Express, l® (4 ; Le 
goss. Le suf.). d'Alexandre R Saint-Germain-d! de 
wii, 20 b 30. Bea e 2 “E George 

VIDÉCTHÈQUE DE PARIS AA EE ren 
(40-26-34-30) EXC 52). ere 

Les Années sombres 1938-1948: la Brit. 

10 3ù-40) ; Gaumont 
7184-50), 

POUR UNE REN- 
}: UGC ur & 

La seems CNET Aer É50 « 
Di fe Cnémas 1 (A SD ; 

Eyée Le ï 
n RES 214) 

a, + (43-20-30-19) 

CONTRE F 
(45-63-16-16). 

RSET + Br CET 2): Et de Doi EL 

L'ETUDIANTE (Fr.) : George V, 8 (45- 
62-41-46). ) 

vo): 

(As 
(46-33-10-82) : 

8 LL 

ES En de RATE Ta svi: 

Gaumont 2 (47-42-6033) ; Les 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

L ABLE LÉGÈRETÉ DE ÊTRE va) : Codes e UIG3E 
1082}. . 

ITINÉRAIRE D'UN D'UN ENFANT GATÉ 

M N 
Odéon. 6 Le 10-30) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-1908) : 
V, 8 (45-62-4146) : Saint-Lazare- 

r. $e der) : Pathé Fran- 

(43-43-0467) : on Basulle, 1 
(4343-01-59) : 
56-86) : Gaumont ) à 
84-50) : Miramar, tra us 2sssn : 
ue Tée (4320-12-06 

14 pue ugrenelle, 15° RES 
ention, 15° 148 

3 UGC Malle 1 17e (47-48 
Pathé Wepler. 18° 

(45-22-46-01) : Trois Secrélan, 19 (42- 
a): Le Gambeus. 20 (4636 

D 22) Dep Crampalion, à es ME RSR 
re FE S Tire & (a 

Parmassiens, f4* (43-20- 

LA MA MAIN DROF 

HUE Séanaont An 
19-08) : UGC Biarriz, 8° (45-62- 
20-40} : Ganmoni Parnassc, 14° 
(4335-30-40). 

MANGECLOUS m Arc-en- 
Ciel, 1e {42-97 Sd: Re Rex. (42-36- 
83-93) : Pie Haurefeuille, & (4633 
8-38 : ; UGC Montparnasse, 6° 
germe E 6 pars Marignan- 

(43-59-92-82) ; Saint- 
Lazare-Pasquier. és (43-87-3543) : 
UGC Biarritz, $ (45-62-2040) : UGC 
Opéra. % (45-74-9540): UGC 
Bastille, 1% (43-43-01-59) : UGC 
ins, 13 (43-36-2344) : Mistral, 4 és 
39-52-43) : Trois Parnassiens. LUE 
20-30-19) : 14 Juillet 
45-75-79-79) : Images, 18° US 
229: Le Gambetta, 20° (46-36- 

MIDRIGET RUN {A. v.0.) : UGC An me 
ritz, & (45-62-20-40) : Sept Parnasai 
14 20): vi. : UGC Opéra, 9 œæ 
(45-749. 

LES (A. vo.) : Lucernaire, 
€ (45-1+-57-34). 

MORT A L' VÉE (4, v.0.) : 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) : 34 
Juillet Odéon, & (43-25-59-83) ; C 
V. & Lancet vf: Pathé Fran- 
Ldes NET 7) à Miramar, 14 
(43-20-89-' 

NÉE SERLONES + ÊT D! Cu 
NeUr Le Triomphe, 8 DRSrAS 18) 
LA NUIT BENGALL (Fr. vo.) : Ga 
pts 6 {46-33-10-82) ; Lucernaire, 6° 

{45-44-57-34). 

MEUTAUt 1437-37-57. 
L'OURS (Fr. AL) : Fou ArsenCiel, 

1e (4297-5274) : t Opéra. À 
RE SOE 54 je Le Odéons 6 (43 

umnt Ambassade, & (O4 

30-40) ; 
84-50) : Gaumont Écsvention, 15e 
LeE2EA2 27) s K & (47 

. ! 14748 -50-50j 
06-06) : Pathé Re Clichy, He Ress 
46-01). pe 

LE PALANQUIN DES LARMES 
Can-Chin. v.0.) : Pathé Hautefeuille, 6 
26.33-75.38) ETC Marigoao- 
Eee & 1352028 : Pehé 

œ Here): Fauvelte, 
13 (4331 ) : 
14e (43-20-12-06) ; 
15 (45-749340) : 
PE 1). 

ELLARD 
RE DANS ets 42-71- 

PUéC Convention, 
Parhé Clichy, 18 

POLE" CONQUÉRANT (Dan. 
ra 0e 88 Sa AS de ul 

let Bastille, 11e HE CIE Gaumont 
Alesis. 16 (AS-2TSSO) : 
rançais, 7-10-33-88 
Monarsane 19 434 AT 

FH réuile SM Cnéees, lle rs 

PIÈGE DE CRISTAL vf.) : Holy- 
wood Boulevard, 9 10. 

QUELQUES 19 JOURS AVEC MOI (Fr) : 
Cinoches, 6& (46-33-10-82). 
VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 

Arc-enCicl, 17 

Ja (47-42-56 GC Gobe- 
Part aa) ral, 1 (45 
39-524; Saint-Charkes. 
15 (182300 }: 3001 lnages. 18< era 
47-94) ; Le Gamberta. 20° dése 
10-96). 

RAGGEDY (Brit, vo.) : Ga: 
Halles, 1e RE 12) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-9777): Gau- 
mont Ambassade, & (43-59-19-08). 

RAMBO IN (A vo.) : mr. & (45 
62-41-4161 : vf.: Les Montparnos, 14 
(43-27- 52-37). 

£ (indo-Fr., vo.) : BOMBAY 
Les Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

SANS FIN (Pol, v.o.) : L'Enreplt. 14 
(4543-41-63). 

LE SUD “Er. 
UE): Pas Eubs Tupé 

j' Ê GRAS Pathé Haute 
feuille, 6° LE 

EE 

THE LAST MOVIE (A: 
Christine, 6* (43-29-1 1-30). 

TOM WAITS BIG TIME (A. vo}: 
Forum Orient Express, 1° (42-33- 

Acton Christine, æ (43-29- AS. 1280) HAMLET GŒS BUSINESS (Fn.vo): 42 
où ls chanson perdue : 19 à 50. SNS TL à Page. o RAS ie Reflet Logos II, 5 (43-54-4234). 1120) : La Ban Basile, 11° Go 116) : 

LA ERUYÈRE (74169). Les Ar Genmois Cham EME, D es LE BASARD (Pa. a) : L'Eacrep, 14 à (5203220 
noires : 04-67) : Publicis Chamrps-El (45-43-41-63). ANNE Re pe te Lex Beau 

“GRAND EDGAR { . panne ee ne ln Ut Re nes 
PSE eu ele à 20h15. Bien dé- 145-63-16-16) ; v.f.: UGC Opéra. % 

nel LE 2 2RCHÉ DE L'ART: | Es en 
LE MÉOLOQUE Us753319). 0 Et à Gaumont LAS Halles, 1e (40-2112) 3 

où faisait oûir Jess à is minute ? : Bretagne, 2.225 o 
bassade, 43-59-1908) : Para- 

AE Re Opérs 9e(a7 D Eee 

TROMPE L'ŒIL - 
. Faux-marbre - Faux Bois 
": Trumeaux 

ce ET PERSONNAGES 

par artiste-peintre Beaux-Arts 

Ecrire à Véro Pit qui répondre 
19, rue Saiar-Marc, 75002 Paris | 

Les programmes et les résultats 
des maisons de ventes : 

SOTHEBY'S - CHRISTIE’S - PHILLIPS 

mount 
rial, 13 (47-07-2804) : Fauverte, 13 
(43-31-5686) : Gaumom Convention, 
15 (48-28-42-27). 

‘TROIS SŒURS (iz-Fr-AIL, v.o.) : Den- 
fere, 14r (43-21-4101). 

TU NE TUEBAS POINT 0 Era 
vo): Pathé Hautefeuille, & 
HET Sept Parnassiens, 14 

UN MONDE A PART (A. vo. : UGC 
Rotonde. & (45-74-9494) : UGC Ermi 
tage, 8° (45-63-16-16). 
ts FRINCE A NEW YORK (A. vf.) : 

Boulevard, % (47-70-10-41). 
ue PPFAIRE DE FEMMES (fr.}: 

V, & (45-62-41-46) : Les Mont- 
parnos, 14° (43-27-52-17). 

UNE ETOILE POLR L' 
{Fr.) : Latina. 4 (42-7847-R6). 

UNE POIGNÉE DE CENDRE (Bril. 
1.0.) : Elysées Lincoln, $° (43-59-38.14) : 
Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-19). 

LA VIE EST UN LONG FLÊUVE 
TRANQUILEE (Fr): George V, & 
(45-62-4146). 

VOLS D'ÉTÉ (Es. vo.) : Clury Palace, 
L CRIS 

Æan., vo. : Epée de 
HE Mes AS, 

LES FILMS 

Express. 1= (42- 33-4226) : Gav- 
mont 2° (47-42-60-33) ; 
Led TES: : Le Triom- 

RL DD. 

Re 2-2S-10-30) : 
Concorde, 8° (43-59.-92-82) ; UGC 
Biarritz. 8 (45-62-20-40) ; 14 Jui 
let Beaugreselle, 15< ES Q 
vf.: Rex, > (42-36-8393) : 
Montparnasse, 6 PSP TN : 
Paramount Opéra, 9° (47-42- 
56-3}) : Le Nauon, 12 (4343 
0467) : 12 
(43-43-01- M9): Fauvette, 13 (43 
31-56-86) : Mistral, 14 (45-39- 
52-43) : Pathé Monparase, 14 
143-20-12-06) : : UGC Convention, 
1s Te 40 à : Pathé Clichy, 
18 (45-22-46-01). 

MOONWALKER. Film américain de 
Colin Chivers, ; Kramer, ve: 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57) 
Pathé Impérial. > (47-12-72-52 3; 
14 Juillet Odéon, & (43-25-59-83) ; 
Goorge V, 8° (45-62-41-46) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82); La Bostille, Ile (43-54 
07-76) : 14 Juillet Beat le, 15° 
(45-75-79-79) : v.f.: mount 
Opens. 9_(47-42-56-31) : UGC 
yon Bastille, 12° 143-83-01-59) : 
Fuveue Bis, 13 (43-31-60-74) ; 
Mistral, 14 (4539-52-43) ; Pathé 
Montparnasse, lé (43-20-1206) : 
Convention Saim-Charles, 15 45 
29-33-00) : Pathé Clichy, e (45 
22-46-01) : Trois Secrétan, 19 (42- 
06-79-79) : Le Gambetta. 20° 
C46-36-10-96). 

NE RÉVEILLEZ PAS UN FLIC 

José Pinbeiro: Forum 1« 
(IST ST) -57) ; Rex, 2° (42-36- 
83-93) : UGC Damon, Ca GE 
10-30) : UGC Montparnasse, 6° 
(45-74-D4-94) : Pathé Merigoane 
Concorde, & (43-59-92-82) : Saint- 

Les grandes reprises 
AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 

(AH. vo.) : Accatone (ex Studio 
Cujas). 5° (46-33-86-86). 

LES AMANTS DU CAPRICORNE (A, 
v.o.}: Action Christine, 6° (43-29- 
11-30}. 

BRAZIL (Bri., v.0.) : Studio Galande, 5 
(43-54-7271). 

LAKE À DISPARU (A, vo) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

CARMEN (Fr. v.0.) : Vendôme Opéra, 2° 
147-42-97-52). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (, 
v.0.) : Action Ecoles, 5: (43-25-72-07). 

CRUISING (°°) (A. vo.) : Accatone (ex 
Studio Cujas). 5° (46-33-86-86). 

LES DAMNÉS (*) (IL-A. vo.) : Acca- 
tone (ex Studio Cujas). 5° (46-33- 

LE DERNIER TANGO A PARIS ("°) 
(Fr-iL. vo.) : Studio des Ursulines, 5° 
(43-26-19-09). 

DIRTY DANCING (A. v.0.) : George V, 
8: (45-62-41-46). : 

FOLAMOUR (Brit, v0.) : 
Le Champo. 5° (43-54-51-60). 

DOWN BY LAW:{A. vo): 
Champolion, 5 Area 

RIDER (A. v.0.) : Forum Arc-cn- 
Ciel, J= (4297-53-74) : Action Ecoles, 5" 
{43-25-72-07) : Les Trois Balzac, 8e (45- 
61-10-60). 

ELEMENT OF CRIME (Dan, vo.) : 
Studio 43,9%: (47-70-63-40). 

FELLINI ROMA (IL. v.0.) : Accatone 
lex Studio Cojas). 5° (46-33-86-86). 

FULE METAL JACRET (°}_ (A. vf.) : 
Hollywood Boulevard, 9 (4770-10-41). 

LE GRAND SOMMEIL (A. vo): 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A., vf.) : Paris 
Cine L 10 (47-70-21-71). 

LA JEUNE FILLE XIAO XIAO (Chin., 
vo.) : Utopia Champollion, 5° (: 
8465). 

JULES CESAR (A. v.o.) : Action Ecoles, 
5 (4325-72-07). 

JULES ET JIM (Fr.} : Les Trois Luxem- 
bourg, 6° (46-33-97-77). 
HR FATALE (*) (A. vf.) : Club. 

1e) LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
TÉP, 20: (43-64-80-0). 

MÉDÉE (IL-AIL, vo): Accatone (ex 
Studio Cujas). 5 (46-53-86-86). 

Utopia 

NAZARIN (Mex. vo): Accatone (ex 
Suudio Cu. # (46-53-86-86). 

NEW YORK, NEW YORK (A, va) : 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-4440). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-iL-Al, 
v.o.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

le film qui à 

ENST 

LES PASSAGERS DE LA NUIT {A. 
: Racine Odéon. & (43-26-1368) : 
rois Balzac, & (4561-10-60). 

PORTÉS DISPARUS (A. vf}: Paris 
Ciné L 10e (47-70-21-71). 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr. : 
Les Trois Luxembourg. 6 (46-33-97-77). 

LA RELIGIEUSE (Fr): Les Trois 
Luxembourg, fr (46-33-97-T7). 

ROX ET ROUKY (A. vf: Forum 
Orient Express, )o L42-33-42-26) : Rex 
{Le Grand Res), 2° (42-36-85-93) : 
UGC Danton. 6 (42-25-10-30) : UGC 
Montparnasse. & (45-74-94. GC 
Ermitage, 8° ts 63-16-16) : LIGC 

$ (45749540: UGC Lyon 
Bastille, 12 (43-43-01-59) : UGC Gobe- 
ins, 13 ro Müstral, lés (45- 
35-8243) : UGC Convemtion, LS (45 

NOUVEAUX 

Lazare-Pasquier, 8 (43-87-35-43) : 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) : 
Paramount DR, 9e (47-42- 
56-31); UGC L: Bastille, 12 
1#3-43-01-59) : Fauvens. 13 (47 
31-56-86) : UGC Gobelins, 13° (47 
JM Mel 14 (3533 

43) : . lé 
43-20-12-06) ; Convention à Saint- 

15 (45-79-3300) : UGC 
Convention. 15 (45-74-9340) : 
UGC Maillos, 17° (47-98-06-06) : 
Images. 18 (45-22-47.941 : Trois 
Secrétan, 19° (4206-79-79); Le 
Gamber1a, 20° (46-36-10-96). 

SANS PEUR ET SANS REPRO- 
CHE. Film frençais de Gérard 
Jugnor : Forum Horizon, 1e (45-08- 
57-57) ; Rex. 2 (42-36-81-93) : 
UGC Moniparnasse, 6° (45-74 
94-94); UGC Odéon. & (42-25 
10-30) : Pathé 
&° (43-59-92-82) : Biarritz, & 
{45-62-20-40) : Pathé Français. 9 
(47-70-33-88) : Les Nation. 12° (43 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-44) ; Gaumont Alésia, 
1és (4327-84-50) : Pathé Montpar- 
nasse, 14 (43-20-1206) : Gaumont 
Convention. IS (48-28-42-27) ; 
Images. 18 (45-22-47.94). 

UN ÊTÉ CHEZ GRAND-PÈRE 
Film Taiwan de Hou Hsiso Hsien, 
ve Clany Palace, 5 (43-54 
07-76). 

445-08-57:57) : UGC Damon, & 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde, @ 
(45-74-9494) : UGC Cha: 
Elysées. 8" (45-62-20-40) : v.f.: 
Rex, > Er : UGC Mont 
parnasse, 6 (4574-94-94) : Para- 
mount Opéra. 9% (47-42-56-31) : 
UGC Lyon Bestille, 12° (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) ;: Gaumont Alésis, 1# (43 
27-84-50} ; Convention Saint- 
Charles, 1% (45-79-33-00) : UGC 
Convention, 15: (45-7493-40) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22-4601) : 
Le Gambetta, 20: (46-36-10-96). 

74-93-40) : pauné Clichy, 18° 
145-2-K-0) Us : Trois Secrétan, 19 (42 
DE Gambetta, 20° (-46-36- 
10-%6). 

LES TRICHEURS (Fr): Ciné Beau- 
bourg, # (42-71-52-36) ; Reflet Logos I, 
54 (43-54-4234). 

LE TROISIÈME HOMME (Brie, vo.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

UNE DÉFENSE CANON (A, vf): 
Club, %. 

IG (A. vo}: Accatone (ex Studio ZEEN 
Cujas), 5° (46-53-86-86). 

PARIS EN VISITES 
VENDREDI 16 DÉCEMBRE 
" Versailles : de la rue des Réservoirs 

à la rue de l'Indépendance américaine», 
14 h 30, 7, rue des Réservoirs (Office 
de tourisme). 

«Exposition de documents sur les 
conspirations du dix-neuvième siècle», 

| 14h 30. 4, rue des Carmes (1. Hauller). 
«Le Seicento, peinture italienne au 

dix-seprième siècle», 14 h 30, Grand 
Palais, rotonde {Tourisme culturel). 

«Le «cimetière-musée de Pass: passe. 
14 b 30, angle place du Trocad 
avenue Paul-Doumer (V. de Langlade). 

«Hônels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«L'hôtel de Lauzun », 14 h 45, métro 
Pom-Marie (M.-C. Lasnier). 

«L'Opéra, de Garnier à Chagall». 
15 heures. hall (D. Boucherd). 

«Le symbolisme», 15 heures, Petit 
Palais, hall d'entrée (Approche de 
l'an). 

: les Champs-Elysées et 
leur temps, 15 beures, 158, boulevard 
Haussman {Paris e1 son histoire). 

CONFÉRENCES 
11, avenue du Président-Wilson 

(petit auditorium), 14 h 30 : «F. Cle- 
mente, J. Borofsky, 3.-C. Blais : pour un 

burlesque», par X. Girard 
(Musée d'art moderne). 
22, rue de Naples. [4 h 30 : «Le 

thème de la Nauivité dans la peinture, la 
.} sculpture...» (Approche de l'art). 

Temple de Port-Royal, 18. boulevard 
Arago, 20 h 30 : -Le dialogue des 
cultures. Quelle liberté ?», avec 
A. Grosser et A Dumas. Entrée libre 
(Animation universitaire protestante et 
paroisse protesrante de Port-Royal). 

sciné la critique 
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Radio-télévision 

éimanche-tundi. Signification des symboles : D Signal£ dans «le Monde radio-télérision» D Fihu à éviter m On peut voir 
mu Ne pas manquer me 0 Chef-d'œuvre où cfassique. 

Jeudi 15 décembre 

TF1 

20,35 Questions à domicile. Emission d'Anne Sinclair et 
ie Colombani. Invité Valéry Giscard d'Estaing. 

© L'ancien président de La République sera interrogé en direct 
” du siège de l'UDF. 22.10 Cinéma : l'Auberge rouge «mu Film 

français de Claude Autant-Lara (1951). Avec Fernandel, 
. Françoise Rosay, Julien Carette. Er 1833, ex Ardèche, un 

couple d'aubergistes assassine les voyageurs de passe et 
fait disparaître les cadavres. 23.55 Jouraal et Météo. De 
0.15 à 6.27 Rediffusions. 0.15 Série : Drôles d'histoires, 
0-35 Feuilleton : Cités à la dérive, 3.25 Série : SI 
1.50 Téléfilm : Le singulier Maître Wilson. 3.10 
taire : Histoires naturelles. 4.00 Musique. 4.15 Documen- 
taire : Histoires aaturelles. 4.40 Téléfilm : Le singulier Mai- 
tre Wilson. 6.08 Documentaire : Histoires 

français de Diane 

A2 
20.40 Cinéma : Coup de foudre mæ Film fi 

* Kurys (1982). Avec Miou-Miou, Isabelle Huppert, Guy 
Marchand, Jean-Pierre Bacri. Au débur des années 50, à 
Lyon, l'amitié de deux jeunes femmes. 22.25 Flash d’infor- 
mations. 22.30 M: : Edition Présenté par 
Claude Sérillon. La DDASS. 23.50 Informations : 24 heures 
sur la 2, 0.10 Magazine : Du côté de chez Fred (rediff.). 

:. FR3 
20.30 Téléfihn: Champague Charlie. D'Allan Eastmau, avec 

, Hugh Grant, Megan Gallagher, Megan Follows (2° partie). 
LA z Chroniques de F: 10 Série : ‘rance. La Haute-Provence. 
Solitades dans les montagnes. De François-Marie Ribadean. 
23.10 Jourual et Météo. 23.75 Magazine : Espace franco- 

% pans De Dominique Gallet. Chanter dans la francophonie. 
lusiques, musique. Suite n° 9, de Hacndel, par Eric 

Heidsick, piano. 0.15 Documentaire : La puce et les géants. 
Big Brother vic toujours. 

CANAL PLUS 
29.30 Cinéma : la Vie platinée © Film francoivoirien de 
Claude Cadiou (1987). Avec Soulcymane Koly. Yves 
Zogbo Jr, Nadia do Sacramento. Un groupe musica! d'Abid- 

* jan est invité à jouer à Paris, au centre Beaubourg. if faut 
trouver l'argent du voyage. 21.55 Flash d'informations. 
22.00 Cinéma : Man on fire w Film américain d’Elie Chou- 

. saqui (1987). Avec Scort Glenn, Jade Mülle, Joe Pesci 
(v.0.). 23.30 Cinéma : les Noces barbares m Film franco- 

* belge de Marion Hänsel (1987). Avec Yves Cotton, Thierry 
Mariane Fi L, Basler. 1.05 Cinéma : Fever. Film améri- 

Vendredi 16 décembre 

TF1 
20.35 Variétés : Avis de recherche. Emission présentée par 
Patrick Sabatier, Invité : Frédéric François. Variétés : Nico- 
Jetta, Claude Nougaro, An Luu, Phil Collins, Le grand 
orchestre du Splendid. > 22.25 Magazine: Sirocco. De 
Denis Chegaray. Sommaire: La sultane de l'amour; Les 
archers sont lächés ; Bikini : l'atoil atomique : Beauty por 
Le ière chez les Pygmées. 23.20 pa ni 

Cinéma : Quand passent les cigognes. # sovi 
ue de Mikhaïl Kalatozov (1957). Avec Tatiana Samoïlova, 
eus Batalov, Vassili Merkouriev (N.). Une jeune Mosco- 
vite, fiancée à un ouvrier, est séparée de celui-ci au moment 
de la contre l'AIl nazie et reste sans nouvelles. 
Un. film qui a marqué le « dégel » idéologique et artistique 

"du cinéma soviétique. 1958. 1.08 Série : 
1.30 Feuilleton : Cités à La dérive. 2.20 Série : Papa et mol, 

28.40 Téléfihm : Jean de Florette. De Claude Berri, d'après 
‘ l'Eau des collines, de Marcel Pagnol, avec Yves Montand, 
Gérard Depardieu, Daniel Auteuil, Elisabeth Depardieu (2° 
partie). 21.SS Apostrophes. Magazine littéraire de Bernard 

” Antoine Blondin, Philippe Aubert. Pierre Chagny, Jean-Louis 
. Ferrier, Michel Guerrin, Tardi. 23.15 Journal. 

23.30 Cinéres : al 5 Circonstances m Film français 
de Jean Boyer (1929). Avec Arletty, Michel Simon, Dor- 
ville, Andrex. Un procureur de la République, impitoyable 
envers les délirquants, passe avec sa femme ‘°s vacances 

. inaïtendues dans une auberge de la région parisienne fré- 
ée par des mauvais garçons. 0.55 Magazine : Du côté 

FR3 
20.30 Série : Le louflat. De Michel Boisrond, avec Florent 

, Anne Gautier, Anne Caudry, Michel Lonsdale. 
L'apprentissage du métier de restaurateur. Le stress des cui- 
sines et du service en salle... 21.35 Magazine : Thalassa, De 
Georges Pernoud. Les Glénens. 22.25 Journal et Météo. 

LE DIMANCHE 
18 
DÉCEMBRE. 
DE 0H ÀATBH 30 
M° SÈVRES BABYLONE 

entrepris de traverser les eaux glacées de l'océan 
5 23.04 Flash diulonnationn, 2385 Chnbarn : L'afhire 

+ Lobes: Srmphonis en 

MÉTÉOROLOGE 
Evolution probable da temps en France 
eatre le jeudi 15 décerabre à 0 heure 
et le dimauche 18 décembre à mimuit. 

de passage d'une C3 
AT cl onRons nteycloniques 
se rétabliront pour la Fin de semaine. 
Es ce a ra a 

fl températures plus Fake, mdigé Le éaroe sue 
nombreuses. 5 
Vendredi : tremide au nord, 

— retagne, la Normandie et le Sur la B: la ie et 
Nord Je comp fes save de fables 

quentes l'après-midi. En 

cain classé X de Stuart Michuels (1986). Avec Karen Sum- 
mere Frances Papln 20 Ninentes + Cemaie Be 

LA5 
+ 20.30 Téléfilm : Les indifférents. De Mauro 
avec Liv Ullman, Peter Fonda. Chris Campion, Sophie Ward. 
2245 Cinérea : Emmanselle 4 Q Film français de Fi 
Leroi et Iris Letans (1983), Avec Sylvia Kristel, Mia 
Nygren, Patrick Bauchau. 0.00 Journal de minuit. 
OÙ Cméma : coq 

ji 

fortane (5 épisode). 3.25 Magazine : M 6 ai .). 
420 Les roucs de à fortune (rediff.}. 5,15 Les saîntes ché. 
ries (rediff.), 5.45 Musique : Boulevard des chips, 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Opération exceptionnelle : D'une France à Fautre. 

: Dane France à l’autre. Les jeunes de Dun- 
kerque. 22.40 Naïts magnétiques. Les paysans. 3. Chromi- 
ques villagcoises. Vivre en milieu rural. 0.0$ Du jour au len- 
amis 050 Manque : Coda. Woodstock, Carlos Santane et 

autres. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert {en direct du Grand Auditorium} : Requiem 
à la Vierge de Florentz: Wie der Hirsch Schreit, 
psaume XL IT: de Mendelssohn, par le nouvel Orchestre phil 

ique, le chœur et la ise de Radio-France, dir, 
rs Bardon ; 5 ne D Guy Comentale : sol. : Françoise 

soprano ; lan Caley, ténor, Louis Landuyt, baryton. 
2230 Musique légère. Ballade pour une fête ire, de 

mue contemporaine 0.30 Hayés cf 58 opéras. AutEUr musique contem; ï ses opéras, Au! 
de L'anima del flosofo. 

Sanedi : soleil et fraîcheur. 
Au nord-ouest d'un axe Metz- 
arr matinée sers très brumeuse. 

Les brouillards gvrants seront nom 
breux. Il fera froid : — 2 à — 5 degrés au 

JOURNAL OFFICIEL 
Est publié au Journal officiel du 

jeudi 15 décembre 1988 : 
UN ARRÊTÉ 

e Du 8 décembre 1988 portant 
constatation de l'état de catastrophe 

22.50 Documentaire : Norma Jean, dite Marityn Monroe, 
De Marcia Lerner et André Romos. Diffusé sur Canal Plus 
de 19 septembre 1987. 23,40 nee Nuages Ed 
nan, De Berg Mat, me ù eve 6 Ja = naturelle dans quatre départements. 

Andreani avec Clarisse Buzonnière, ‘oures. æ 

0.45 Espace 3 : Cinq minutes pour couvaincre (rediff.). MOTS CROISES 

CANPLPEUS. PROBLÈME N° 4897 
29.30 Téléfilm : Poker d'enfer à Noël. De Pupi Avati, avec 
Diego Abatantuono, Gianni Cavina. Cinq hommes réunis 

. . : Oh, LE 
ue. Cet 

sea # Film américain d'Ivan Reitman (1986). 
Avec Robert Redford, Debra Winger, Daryi Hannah, Brian 
Dennehy. 0.55 Cinéma : La vie, Pamour, la mort. am Film 
français de Claude Lelouch (1986). Avec Amadou, Carotine 
Cellier, Rita Maiden. 2.40 Cinéma : Le milliardaire. m Film 
américain de George Cukor (1960). Avec Marilyn Monroe, 
Yves Montand, Tony Randall (v.0.). L'assistant du procu- 
reur péri de New-York est chargé de s'occuper du cas de 
la fille d'un grand peintre décédé, accusée d'avoir volé une 
toile de son père. A voir les acteurs. 4.25 Cinéma : 
L'œll au beurre nofr. CI Film français de Serge Me; 
(1987). Avec Julie Jezequel, Smaïn, Pascal tiraus, Mar- 
tin Lamotte, 5.55 Concert : David Bowie. Glass Spider Tour, 

LAS 
20.30 Tékfilm : La reine des amazones De 
avec Peggy Sands, James Emery. Sheila Howard, Nina Jaffe. 

HORIZONTALEMENT 
. L Absence de lumière entraînant 
une situation obscure. — El. Fait per- 2210 Série : Matlock, 23.10 Capitaine Furillo (rediff.). | dre es ol 1 . è plumes aux pigeons. — 

20 Lino Dern rt) 1.25 ns ele | Il. Adverbe. Etait bien piacéc pour 0.20 L'isspecteur Derrick (rediff.). 1. 
trediff.). 1.35 Le cœur au ventre (rediff.). 230 Petit 
déjemmer compris (rediff.). 3.20 Journal de la nuit. 
3,25 Vire Ia vie! (rediff.). 3.35 Voisin, voisine (rediff.). 

Feuilleton clan 

prendre le taureau par les cornes. — 
IV. Excelle dans l’art de préparer le 
gratin. Est à l'origine de nombreux 
soupçons. — V. Ce qui se trouve sous 
sa robe est à même de satisfaire bien 
des hommes. N'était pas faite pour 
celui qui n'avait pas de veine. — 
YL À des points noirs sur la face. 
le pas à servir 4 u'il a 

été offert. — VIT. Me Lane. 
Une chose de taille. — VIIL Casse 
les « pieds ». — IX. Avait intérêt à 
se remplir les poches. IL y a quelque 
chose en lui de renversant. — 
X. Souvent proposés aux entrées. Sa 
présence, sur un lieu de travail, est 
indispensable. — XI. Rend les 
fraises bien rouges. , 

VERTICALEMENT 
1. Aspire à fonder un foyer. — 

2 Ne met pas de timbre sur les 
enveloppes. Partie de cartes. — 
3. Conjonction Commence quand 
un autre s'achève. N'était pas entre 
les mains de n’importe qui. — 
4. Peut être placé sur le Boudin. 
Artisan de la victoire. N'apprécient 
évidemmem pas les mauvais sujets. 
— 5. Favorise la floraison. Note. — 
6. Foyer d'inflammation. Avait 
l'habitude de gémir. — 7. Grâce à 
elle, on peut avoir le dermier mat. 
Facilite la tâche. — 8. Responsables 
d'une certaine agitation. Sa tête est 
mise à priz — 9. Aticint des som- 
mets. N'est d'aucune utilité à celui 
qui veut faire le grand « écart +. 

LA 6 
29.35 Téléfilm : Terreur sous La mer. De Russ Mayberry, 
se Pate Dans, MODE Lange 4 bord Os si Erin sn 
serpent verimeux. 22.20 Magazine : Charmes. Le Kamasou- 
kriss ; Elena au fast-food : Auto-école ; Clip clin d'œil : Trois 
minutes de paix et d'amour : Les charmes d’antan, 
22.50 Série : Clair de lune, 23.40 Jourual. 23.50 Série : Le 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio-archive. L’épopée de la Croix-Rouge. 
21.30 Musique: Black and blues. Chez le libraire. Les 
mondes de l'arz. de Howerds S, Becker. 22.40 Naits magné- 
tiques. Les paysans. 4. En route vers l'an 2000, Tandis que les 
Lee Rob ÿ Et les grandes cotes ds la Beauce 
s'initient à l'ordinateur et à la gestioi j lende- 
main. 0.50 Musique : Coda. g EU 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 20 mars 1984) : Les pins de 
de j Conerto GONE Piano st Grehoare 1 | de 

mineur, de Franck, par l'Orcl 
patio svmphonique de Sarrebruak. ci. Gregor Nowak : sok * 
Nelson Freire, piano. 22.20 Premières loges. Georgette 
Frozier-Ma-rot. Extraits de Samson et Dalila 

0.30 Poissons d'or. musique ancienne. u 
Œuvres de Webb, Adams, Keith et Julie Tippett ; à 1-30, les 
poissons d'or du passé : Goffredo Petrassi. 

Solution du problème n° 4896 
Horizonalemem 

JL. Faussaire, — IL lentilles. — 
Ti. Idéalisme. — IV. Besson Or. — 
V, Enée, = VI. Sas. Eau. — 
VIL. Tien. Lie. — VIIE. Intégral — 
IX. Eson. EL — X. Rinne, lon — 
XI. Sincère. 

Verticalement 
1. Flibustiers. — 2. Aëde, Ainsi, 

3. Unes. Sétons. — 4, Stase, Nenni. 
— 5. Silone. En. — 6. Alinéa. RE, — 
7. Us. Eutalie. — 8. Remo. IL Or. — 
9. Esérine. Ane. 

GUY BROUTY. 

Aus suéton de l'axe préché, les nuages 
seront abondants mn ébut de forte 

ques flocons de neige tom 
gun basse aititude. L'a idi, le 
soleil reviendra ressivemment en 
plaine tandis que le relief restera bou- 
ché, Le mistral 0e roglorcers Les tent 
pératures, degrés au matin, 
ÉÉaindiast 5 à 9 degrés du perd au sud 
au plus « chaud » de l'après-midi. 

Dimanche 18 décembre : couvert su 
Nord ; soleil, plus fraës, ms 

Les températures lever du k 
sent Minrtises der UD bou Donne de 
régions (à l'exception toutefois de celles 
allant de la Bretagne à l'Ile-de-France et 
au Nord, ainsi que des régions côtières, 
où elles varieront de 1 à 3 degrés). Elles 
s'étagerant de 2 À 6 degrés des Ardennes 

Les nuages seront matinaux sur les 
régions côtières de la Manche ét pour- 

SITUATION LE 15 DÉCEMBRE 1988 A O HEURE TU ® 

le 14-12-1888 à 6 heures TU et le 15-12-1988 à 6 houreg TL 

ShalammnumnSSRos ss 

Un 0 0 © à 3 1 à & 0 1 durts urines L us mc HaRF 0 

. À TU = temps universel, c'est-è-dire poûr” ue moins 2 heures en 466; houre Légale mobs à joue 1 meatee 7 foure Kigale 
{Document établi avec Le support 1echnique spéciol de la Météd: ? j 

Informations «services » 

ront donner quelques faibles bruices par 
moments. ps ailleurs, les condi- 

tions seront anticucloniques. et les 
brouillards devraient toucher les régions 
allant des Charentes aux Pays de Loire. 

Centre, et jusqu'au Bassin parisien et 

aux frontières de l'Est ls mettront du 
temps à se dissiper et seront localement 
givrants. Mais nes éclaircies pour- 
ront filtrer au cours de la journée. 

Plus au sud, ces brouillards seront 
lus épars et le soleil devrait prédomi- 

pie Énrus de nord-est frais coufflera 
en Méditerranée. Toutefois, en Corse, le 
ciel, déjà Es nuageux le matin, sera 

plus avare d'éclaircies. 

péoitrent it nn Vendée, . ei À un vers ", | Hode France ef les Ardennes. Les Um“ . . 44 
pératures maximales aticindront 5 à ; LE 
9 degrés (2 à 5 de l'Est au Massif Cen- : : Oct 

ubt proches de 10 de Méeses) 0 Pr 

sm TZ \ 

ES ; 

temps observé 
i . e.15-12-1988 
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Un texte inédit de Marguerite Yourcenar Es 

«Deux Noirs », de Rembrandt 
Marguerite Vourcenar est pièce vide et grise ; une sifhouctte E 

Les «délicieux » enfers 
d'une vieille: Anglaise 

Co ETES 

Pour mptoni-Burnett, morte voilà us an, le 17 décem- anonyme s’y détache sur une fenê- pa 
ü n° EE on-B, # bre 1987. Elle avait offert an rage nd rs un amphithéä- : 

Ja n ni mal. mais, ; Monde, par amitié, le texte que tre en plein jour groupe des méde- " 
emene la vérité. i nous 9 à écrit  cins en vêtements bourgeois, mais x 

L pour fa réouverture du Musée !a chaleur de fa vie imprègne leurs cs 
cière ne tiendra le renoncement, ue 

pe pq 
ne ee 

cesca et Pad ruine Fidée r même 
de malbeur absolu attachée au 
sort des damnés. L'enfer de 
Compton-Burnett, beaucoup 
moins spectaculaire, * me, Ini, 
aucune faille. : : 

des Gémeaux du deuxième 
décan : « Petirs-fils de Voltaire, 
pure ils exécutent par le ridi- 
cule, la blague, et se tirent par 

Elle avait fait 

nien 2 huppé, fait exceptionnel si 
"l'on songe qu'à l'époque lopinion 
du Dr Samuel -Johnson. état tour tou- 

pattes de der- 
rière. Ce qu'il fait n'est pas bien 
ju mais vous êtes surpris de le 
lui voir faire. » 
“A dix-neuf ans, 
Burnett publia” 
Dre be Dolorès, qu’elle allait 

érer comme une snur de 

pe: 
Phéroïne y trouve son 

dans le Rp n 
alors que, par le suite, la roman- 

lités du Vieux Continent ! - 

sera prochaine. 

que 

remier À 

: a dont Pénal 
Tprege me ais, quand 

fit, en PI92. ec PASTOrS 
end Masters, elle avait trouvé une 
fois pour toutes sa manière, 
l'immuable structure de ses narra- 
tions et ses 7 pers re 
personnages aille de petite 
noblesse terrienne, 

ques. Et elle avait planté un décor 
qui serait également immuable : 
us manoir dont Le lecteur devra se 
contenter de connaître le salon, la 

et les cuisines — il ne pas- 
sera le seuil des chambres à cou- 
RS race Lo nm 

La hauteur des flammes 
dans lâtré 
”. La romancière — dont les per- 

n'existent que s’ils par- 

F 

‘le temps n'avait pas 
tangible dens l'univers 

Es jar : urnett — univers 
u'il Ve comme une île 
léserte, ‘isolée au milieu de 

l« océan des âges ». Cela dit, à 
l'exception de Pastors and Mas- 
ters, qui se. déroule en 1918, tous 
ses romans se situent entre 1885 
et 1902. Ce qui est arrivé après 
passait son entendement, selon 
son propre aveu. 

Dans Serviteur et servante, c 
que, . c'est Horace 

Lamb, qui a épousé Charlotte 
pour sa re alors qu’elle 
$ 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, à ré tri 
La Planète des clowns, d'Alfred Simon 

Des anges au rire couleur de sang 
N ne.compte plus les colloques sur les objets de culture 
que les pays d'Europe ont produits en commun, et sur 
ce qu'il en reste. Les inventaires négligent générale- 

ment les clowns. Voïlà pourtant une création 
excellence : exclusive, spécifique, façonnée par les 2anni ita- 
fiens, les fools anglais, le gracioso espagnol, l’irtrudo portugais 
et les tabarinades françaises. I est vrai que le personnage du 
pitre de cirque et sa fonction sont entrain de disparaître. Mais 
le crépuscule des choses et la joie amère de ce crépuscule 
feraient aussi partie, dit-on, si en tout premier lieu, des spécia- 

nne par 

SE EE PNR ue 
gréco-latins, les jongleurs médiévaux, la commedia dell” arte, 
les carnavals et les fêtes de fous à'travers l'Europe où, de tout . 
temps, des nomades ont teridu aux sédentaires ls miroir de 
leurs comédies. Sous sa forme moderne, la vie du clown aura 
été brève : de-ta fin du. dix-huitième siècle au milieu du ving- 
tième. Son acte de naissance est strictement anglo-italien, 
puisqu'H est signé d’Astley et de Franconi. Le mot même vient 
de l'anglais cod, le cojon, le paysan balourd. Son 
situe sur la piste ronde. des manèges 
rie, i profite de ses travaux de force entre les 
de monte pour mettre le public de.son côté en cherchant à 
concurrencer cavaliers et écuyères. Les spectateurs ne tardent 
pes à voir que, pour rater ses tours comme Il le fait, il lui faut 
êtré au moins aussi agile que les «vrais» acrobates dont il se 
moque. Jusqu'à le fin, l'exhibition du clown restera liée à la 
gr ep dimensions immuables — 13,50 mètres 
de diamètre, — ét relbvera de l'æploit sportif, moins l'ostenta- 
ohms ec Go 

apparition se 
Garçon d'écu- 

à OMME toutes ies inventions de catte sorts, ls physiono- 
mie at le rôle du clown évoluent par touches insensi- 
bles, et difficäes-à ‘dater. Création collective, l'histoire 

Ai dique n'ont Qu'uS AS 68 Dioueee si aussi joyeusement pillés 

jetousement.. On sait pourtant que l'idée du 
à gros traits blancs et rouges revient à Joey Gri- 

è 
Ë 
El. 

Ë 
$ 
$ 
à 
Ë 

Lu Compton- Burnett. 

estime qu'économiser de l'argent 
est aussi méritoire que de le 
gagner. Aussi, au fil des ans, est-il 

u l’avare qui mesure d'un 
coup d'œil la hauteur des flammes 
re re n'habille ses enfants 

ée des fidèles, le dimanche, 
pores éveillant en eux une 

et malicieuse à son 
entre, de même que chez les ser- 
viteurs, à l'exception du maître 
d'hôtel — qu'il à hérité de son 

Il y a, dans la bande, un cousin 
qui est amoureux de Char- 

Pie, etune grand-tante qui s’est 
Heterl ik k à Ramon, eur elle 
non plus n’a pas assez d'argent 
pour racheter son passé. Et la 
mère du précepteur des enfants, 
tellement fière de sa ressem- 
blance avec George Eliot — 
femme exceptionneliement laide 
né qu'elle os être obligée’ de 
aire un effort se rappeler 
sue n'est quelemême sur. 
tout lorsqu'elle se brosse les che. 
veux, le soir. Et on n'oublicra pas 
non plus Miss Buchanam, qui 

sd ne on are u 
dances 

fêré rester célibataire plutôt que 
de courir le risque qu'un éventuel 
mari perce son inavouable secret : 
elle est analphabète. 

Au manoir des Lamb, maîtres, 
enfants ou serviteurs ne sauraient 
trouver leur bonheur que dans les 
échanges verbaux que leur inspire 
une haïne réciproque : ils savent 
tous que la férocité alliée à des 
manières précautionneuses est 
plus efficace que la violence. Et, 

- comme ils n'ignorent pas, en 
outre, que les raisonnements ne 
persuadent personne, leur conver- 
sation abonde en affirmations pai- 
sibles truffées de sentences et de 
proverbes sonvent retonrnés de 
façon insidieuse : les gens font 
docilement crédit aux paroles des 
Anciens. 

HECTOR BIANCIOTTI. 

(Lire la suite page 23.) 

(t) Ses sont 
Fi depuis 1947: /es Ponsonby, les 

AÎnËS, des 
Jemmnes, Une famille et une , de 

des à ses 
dons et Une famille er ses dons, chez 

Frère et sœur, et fils 
et Présent et passé, à L'Age d'homme. 

maldi, à Londres, en 1778. L'apostrophe au public, dont 
Achard a tiré sa pièca Voulez-vous jouer avec moë? est 
l’« œuvre » de Bilty Saunders, à Paris, an 1782. 

Tout au long du dix-neuvième siècle, le clown demeure avant 
tout un acrobats. Un des derniers serviteurs de cet art, Grock, 
étonnera par ses glissades sur piano ét ses rebonds en chaise 
sans fond. Raymond Devos, héritier manifeste du genre, ne 
manque jamais de couper son abondsente parole par des inter- 
mèdes d'adresse ou musicaux. 

Le clown que célèbre Banville est d'abord le sauteur de 
tremplin. Baudelaire est fasciné par l'excentricité des hommes 
de la piste, mais aussi par la violence de leurs exploits. Hugo 
est. davantage sensible à la tradition du fou du roi, dont il tire 
Triboulet. Le romantisme épris de mélange des genres ne peut 
qu'applaudir au mixte de sacré et de profane, de fiturgique et 
de burlesque, de respect et d'irévérence, qu’incarne le pitre à 
coqueluchon et marotte, réplique farcesque du souverain et de 

AR il y à une symbolique constante du phénomène. En 
exaltant l'enfant, le débile et le faible, le fou du roi fait 
plus que contester son maître. il forme avec lui, puis 

avec le clown blanc, uns représentation de la vie saisie dans sa 
totalité. It ramène l'homune à la matérialité corporelle que gom- 
ment les fastes royaux et les paillettes, à l'exigence des tripes, 
à la réalité des excréments. A noter qu'il reste à sa place, qui 
est seconde. La clown n’est jamais un personnage central, 
même lorsque, tel le Falstaff de Shakespeare, il atteint au sta- 
tut de prince des bouffons. 

: Dans la période de sa gloire — le milieu du dix-neuvième siè- 
parisiens, — le clown demeure confiné 

. aux rôfes d'appoint. ll sssure le parade, il bat l'estrade. Au sens 
exact du mot satimbanque, À est celui qui monte sur le banc 
pour attirer le chaland. Turlupin, Jodelet, Paillasse (du pitre 
napoltain Pagliaccio) et le mime Deburau immortalisé par 
Les Enfants du paradis n’ont pas d’autres fonctions. 

{Lire la suite page 20.) 

cle sur les boulevards 

sera inclus dans un recneil 
seu à chez 

EMBRANDT a eu peut- 
ee plus que tout peintre 

vision, son rêve si l'on 
veut, du Fonds qu portait ên 1ul 
et du monde où il a vécu. On sent 
bientôt que chaque tableau, cha- 
que dessin, est un fragment d’un 
univers rembrandtesque auquel 
nous appartenons, mais secrète 
nb et le plus souvent incons- 

mment, comme aux nerfs, aux 
artères, aux globules blancs et 
rouges qui circulent dans la uit 
du corps. 

Le vieux Saül cachant derrière 
un rideau toute la douleur 
humaine ; le jeune cavalier polo- 
pais, qui est Titus, respirant l'air 
du mr le Bon Samaritain äu 
Musée de si rarement 
vu en Europe occidentale, où la 
sauvagerie de la mer démontée et 
des bois automnaux permettent à 
peine d'apercevoir, filant le long 
ne ge dangereuse, le car- 
rosse de l’homme riche qui ne 
s'est pas arrêté pour porter 
secours (et aura peut-être bientôt 
lui-même besoin d'aide), et, 
moins visible encore, insignifiant, 
perdu dans un coin d'ombre, le 
Bon Samaritain qui soigne le 
blessé ; la femme pas même belle 
qui se trousse magnifiquement 
pour rafraîchir ses jambes dans la 
rivière ; le poignant dessin de Sas- 
kia amaigrie et fiévreuse, cette 
Saskia naguère rs et 
parée de joyaux que jeune pein- 
tre a dû être fier de prendre pour 
épouse ; un croquis d'une femme 
qui pisse, rejeté on ne saït pour- 
aiol FE la plupart des éditeurs 
parmi les rares dessins érotiques 
du maître ; et ces deux ménagères 
assises auprès d’un berceau dont 
re projette sur le mur son 

bre de Parque, et cet ue 
es comme dissous dans 
(ass 

: certains clairs- 
den ue certains ‘jeux de lumière, 
se reproduisent de toile en toile, 
comme au théâtre l'effet produit 
par un grand metteur en scène. 
Artifices, disent les uns, symboles 
d’une mystérieuse pénétration au 
dedans des choses, diront les 
autres. En tout cas, ces Ineurs et 
ces contrastes d'ombre pe sont pas 
omniprésents : d'autres toiles nous 
confrontent avec la froideur d'une 

corps, alors que le cadavre qu'ils 
dissèqnent est froid L’artifice 
équilibre exactement le manque 
d'artif rai à visages. dont aucun 
n'est 1 l'autre, n'ont 
même entre eux l'air de famille de 
ces personnages vus en rêve dont 
nous pensons à la fois que «c'est 
lui» et que c'est «quelqu'un 
d'autre». {ls ne cachent ni ne 
livrent un secret, comme certaines 
figures à la fois obsédées et obsé- 
dantes chez Léonard et chez 
Caravage. 

,…, 

: incessant changement 

incessant passage 
= comprend que ce grand 
connaisseur en visages ait passé 
tant d'heures de tant d'années à 
fixer ses propres traits, ou plutôt 
le changement qui chaque fois les 
faisait autres sans cesser d’être 
siens. Cette boule d'os et de chair, 
cette physionomie tantôt vulgaire 
et tantôt pathétique, il l'avait sans 
cesse à portée de pinceaux; il 
pouvait quand il le voulait la pla- 
cer dans un bon jour devant un 
miroir. C’est à l’aide de cet acces- 
soire commode qu’il a pu suivre 
ce quelqu'un au cours de la vie, 
depuis la ferme et charnue enve- 
loppe de la jeunesse jusqu'à la 
substance avachie du vieil âge. 

C'est ainsi qu'il a prouvé, 
comme personne avant ou après 
lui, l’incessant changement et 
l'incessant passage, les séries infi- 
aies qui constituent chaque 

, et en même temps ce je 
ne sais quoi d'indéniable qu'est ke 
Soi, presque invisible à l'œil, 
facilé à oublier ou à nier, cette 
identité qui nous sert à mesurer 
l'hoinme qui change. 

De tant de chefs-d'œuvre, 
aucun ne m'émeut plus que les 
Deux Noirs du Mauritshuis. La 
Fan de ts m'appren- 
drait peut-être comment et Le 
Les uoi il a choisi de peindre ces 

jeunes hommes de race noire 
qu'on devine inconnus, maladifs 

dam, a sûrement rencontré des 
Noirs, esclaves à n'en pas douter, 
ou, pis encore, débris abandonnés 
d'esclaves ; peut-être at-il vu 
amerré le long d'un quai un vais- 
seau négrier. 

MARGUERITE YOURCENAR. 

{Lire la suite page 30.) 

PRIX RENAUDOT 
René. 

DEPESTRE 

Hadriana 
dans _ 

tous mes rêves 
on 

(CENRAREN UE /7;4 
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. Des anges au rire 
: couleur de sang 

{Suite de la page 19.) 

Le dédoublement en deux partenaires contrestés est rela- 
tivement récent, à peine un siècle. H est né de l'envie de dis- 

- Courir, au lieu de seulement sauter. Jusqu'en 1890, le clown 
est solitaire, lutin et bête à lui seul, Ariel et Caliban. Footit et 
Chocolat illustrent ce changement radicai, autour de 1900. 
Le clown blanc dispose désormais d'un Auguste {« idiot », en 
allemand) pour recevoir les Coups à sa place. Cela lui permet 
de prendre des grands airs, quitte à perdre la vedette du 
numéro, à devenir le faire-valoir et la dupe du gugusse qu'il 
prétend dominer. 

FE NTRE les deux guerres, les frères Fratellini porteront à 
quatre les variétés de souffre-douleur et de contre- 
pitres. Mais le dernier mot restera à l'Auguste soli- 

taire. Zavatta se passera d'Alex. Grock ne dialoguera plus 
qu'avec lui-même et avec ses accessoires. La clown sera 
mort dans la solitude où il était né. 

Cette fin, comme tous les avatars antérieurs, rend un son 
lugubre. H s'attache au clown, c'est indéniable, des notions 
de tristesse infinie, de malheur écrasant. De nombraux 
artistes de cirque ont fini dans la misère ou la folie, tel 
Hanlon-lee qui se tua en achevant volontairement un saut 
périlleux sur la tête. Enfants, nous avons tous ressenti de la 
frayeur, ou du moins une joie ambiguë, crispée, devant ces 
trognes sanguinolantes, ces gestes fous, ces pétarades, ces 

“ cris... 
‘Le clown n'est pas triste, comme le veut une légende 
. commode. I! est seulement à l'image de l'humanité en son 
* entier, c'est-à-dire dans la confusion violente des rôles, des 

sentiments et des émotions, C'est ainsi que l'a vu Baude- 
. leire, et que l’ont représenté Toulouse-Lautrec, Degas, Seu- 

rat, Picasso, Léger, Rouault, Chagalt. Le clown de la dernière 
période apparaît comme la métaphore suprême de l'artiste, 

. lukmême métaphore de l'homme baudelairien, pour lequel 
:: f'art est un idéal absolu mais nullement rédempteur : d'où 
<-. Jes permutations entre tragique et grotesque que l'on retrou- 
‘vera jusque chez les pitres métaphysiques de Beckett, 

| On a mal lu Bergson sur /e Rire. Le « mécanique plaqué 
. sur le vivant » vise la lourdeur embarrassée du physique, 
: celle même que le clown désigne en portant son corps 

© [51 comme un déguisement inadéquat. 

UELQUE peu zigzagant quand il traite d'histoire, 
Affred Simon devient lumineux, et il accumule les 
trouvailles d'écrivain, lorsque, suivant sa pente, il 

touche à la philosophie du clown, chez Baudelaire, Verlaine, 
: Rouault ou Beckett, son auteur de prédilection. Mercier et 

Camier, Ham et Clov : autant de clowns s’échinant à mon- 
, tref que rien n’est plus grotesque que le malheur. 

. S'il est vrai que le clown tel que l'ont glorifié, parmi les 
:. derniers, Footit et Chacolat tend à disparaître, le modèle sur- 

: vit dans les arts voisins. LA peinture, on l'a vu, s’est saisie 
- du mythe. Le cinéma burlesque en 2 profité à plein (Charlot, 
* Keaton, Laurel et Hardy, Tati...). Parade en provient directe- 
: ment. Le théêtre a intégré le cirque, ses frasques et ses 

fracas, dans des pièces comme /e Casseur d'assiettes (Sala- 
. crou}, Celui qui reçoit des gifles (Andreïev), Liliom (Molnar). 
“_ Copeau, Grenier-Hussenot, Dhéry, Yves Robert, Savary, Des- 

champs, retiendront la leçon. 
Les cirques stables ont été démolis, les itinérants végè- 

. tent. Etaix et Gruss confimment la règle d'un effacement 
inexorable, Le film de Fellini et les exercices de la troupe 

. d'Ariane Mnouchkine dans les années 60 ont pris valeur 
3 d'hommages funèbres. Pourquoi cette mort du clown? 
- ‘Alfred Simon avance plusieurs raisons convaincantes, dont 

l'une est tirée de Fellini : la société étant devenue instable, 
et risibles les ministres, le bouffon n’a plus prise contre eux, 

. ni utilité. Même le Russe Popov ne croit plus à la lutte des 
: classes sur piste. Auguste a détrôné le clown blanc. Il ne 
< figure plus guère que l'échec absolu de l'artiste. 

ESTENT les grands comiques exilés de la piste mais 
fidèles au rôle de contestation brutale. Ce furent Fer- 

, À %  nand Raynaud, Le Luron, et Coluche, au plus haut 
point. C'ast, exemplaïrement, Devos, à qui Simon aurait pu 

- joindre Bedos et, pour l'absurdité ravageuse, Dubillard {dont 
reparaissent, à L'Arbalète, les vertigineux Disblogues). 

Au terme de ses hautes réflexions, Alfred Simon se 
demande si le clown n'a pas partie liée avec le sacré, auquel 
cas le recul actuel du religieux expliquerait son déclin. Les 

, “entrées » de la grande époque mimaient l'expulsion sacrifi- 
cielle du clown. C'est elle qui s'accomplirait réellement sous 

. nOS yeux, ainsi que l'annonçaient les crucifidions du pitre par 
- Seurat, Rouault ou Kise. Quand le sacré disparaît, le clown, 
: qui y participait par la dérision, perd son sens. Une société 
: Sans Sacré ne sait plus que faire de ses clowns. Elle ne peut 
. produire que pitres et bouffons, lesquels n'ont pas leur place 

- dans le miroir magique de la piste, 
: ar bd Pre Hientst, d' ue ailleurs qui rejoint le nulle part 
5 u t sl 6e ; Es He pourrait que nous n'ayons 

* LA PLANÊTE DES CLOWNS, d'Alfred Simon, La Manu- 
* facture, 320 p., 195 F. Li ns 

. © Pour cause de traversés de l'Atlantique à la vote, Ber- 
trand Poirot-Delpech imterrompt feuilleton hebdoms- 

. Ssire. Il le reprendra fin janvier 1989. 3 

: Dans. les charrettes de la Terreur, 
y avait aussi ce maître-lvre.… 

EDMUND BURKE 
RÉFLEXIONS SUR LA RÉVOLUTION DE FRANCE: 

-.. Traduction de 1790 revue, corrigée et 
disponihle aux Éditions du FRANC-DIRE Reis 

78430-SAINT-LAMBE BOIS, 150 F+ port. 
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le yoga, dniar--= le bonddhisme, Farchitecture sacrée, 
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L'humeanité 

selon Vermot 

jours — A s'en faut 
plaisanterie dite de garçon de bain, 
plus leste. Le garçon de bain est 
l'Almanach Vermot ce que le 
leston est à la valse. Le passage de 
l'avant à l'après-guerre, entre 
autres conséquences, aura aliégé 

vre n'est pas le seul intérêt (archéo- 
logique) du Vermot 1901. Les 
« dîners de famille » — menu 

et de plaisir» entamait alors un 
combat de titan contre la machine à 
coudre à domicile. Avec elle, «{e 
rêve de beaucoup sa réalise : : 
aisance et bien-être, tout en 
les promniscuités de l'atelier et du 
magasin ». Eloge du travañ et du 
plaisir solitaires, et bération de {a 
femme par un constant pédalage. 

La constemation gënés est ici 
déconseillée : dans quatre-vingt- 
sept ans, caux qui découvriront les 
pages glacées de nos magazines 
auront sans doute une piètre idée 
de nous. Maïs grâce à MM. Vermot 
et Seguela, il est plus aisé de 
connaître l’idée qu'on se fait de soi 
que l'hypothétique réalité de soi. 
N'est pas Montaigne qui veut. Ver- 
mot le savait, qui ajoutait des 
images. 

Ces dessins, vignettes, gravures, 
portraits et saynètes au trait inégal 
nous proposent une gelesie de types 
sociaux : le concierge (sale et avani- 
cieux), le garçon de café (voleur de 
pourboire}, l'artiste (bohème sans 
talent}, la Parisienne (mince et 
coquette), la bourgeoise {accorte), 
la paysanne (accorte et bête), le 
cocher [cynique botté), l'enfant 
{niaise tête à claques}, le chauve à 
favoris. L'ouvrier boit, et le bour- 
geois cultivé souhaite que ses 
invités ignorent l'êge du stradivarius 
joué par le violoniste à gages. Cent 
cinquante ans, ça fait trop ancien | 

Ce sont les petits-enfants de 
Nucingen et de Birotteau, tombés 
dans l'almanach... 

Gain à Claude Gutmau pour la Folle 
rumeur de Smyrne (Payot) ; le prix 
d'histoire à Jean Thuillier 

(Eaf- 
font) et Le prix de poésie Foulon de 
Vaulx à Gaston Criel pour l'ensex- 
ble de son œuvre. Le prix Momm 
Kleber Haedens a été attribué à 
Emmanuel Carrère pour son roman 
Hors d'atteinte 2 (POL). Le prix de 

de T. C. Boyle, Water Masic 
(Phébus) a reçu le prix Passion. Le 
général Hublot, auteur de Vaimy où 
{a défense de La nation par les armes 
(Fondation pour les études de 
défense nationale) s'est vu décerné 
le prix Vauban. La ville de Joinville- 

belle Rieusset dans le cadre de 

finalement 
lui, n'a pas 
pire ée; Mt ee 
'Herne. 

Un dernier mot : les éditions de 
'Almanach Vermot, et celle de 
1901 ne fait pas exception, 
publiant la Fiste pe Es tes 
LI personnelles, parte- 

mentaires de la République. On peut 
encore leur écrire, qui sait ? 

MICHEL CARDOZE 
*% ALMANACH JERMOT, 

1901, réédition fac-similé, Edi- 
tions 1900, 430 p., 90 F. 

NOUVELLES 

Sursauts 

surréalistes 

. f En guerre ? Contre qui, Dieu du 

— Contre la réalité. Je vous 

occasions d'oser se hasarder, au 
travers d'une succession de nou- 
velles très courtes, dans le flou de 
situations plutôt insolites. 

Tirailfée entre tes dérapages pro- 
vocants d'inspiration surréaliste et 

en mesure de deviner, jusqu'à la 
culbuts finale, quel sort lui sera fixé. 
Les choses toument mal en général, 

Peut-être les origines bruxel- 
loises de Colette Lambrichs 

merveilleux du quotidien. Le rêve 
jongle avec le réel et l'on s'y perd, 
Inutile de s’escrimer à redresser les 
situations, la raison est toujours 
perdante : «Le logique, Le bon 

MARION VAN RENTERGHEM. 

% HISTOIRES DE LA PEIN- 
TURE, TABLEAUX NOIRS, de 
Colette Le Di 

@ Franz Kaïka a bien quitté fe ère Vialatte ». 

Les « bonnes chutes » 

de Paul Fournel 

«Y a pas de bon Dieu s, avait 
répété le numéro 9. Le msïlleur 
buteur du championnat venait de 
rater successivement un penalty, 
«un but tout fait », un coup franc, 
et de récolter un carton jaune pour 
couronner le tout, Mais, peu après, 
le patron du bistro distillait le poi- 
son du doute : « Hé! s'il n'y a pas 
de bon Disu, qui c'est qui ssle. la 
mer ? » Question insidieuse par 
laquelle le numéro 9 allait manquer 
les buts du match suivant, puis 
quitter définitivement le terrain. 
Le recueil de nouvelles de Paul 

Fournel, les Athiètes dans leur tête, 
saisit ainsi, avec humour et ten: 
dresse, ces instants où tout bascule 
‘— ou risque de basculer — dans fa 

des sportifs. La « secré- 
taire provisoirement. définitif de . 
l'Oulipo », lui-même fervent de ia : 

ou la fragilité de ces grands enfants 
fascinés par l'exploit. C'est l'his- 
toire de Fhamme qui courait inlas- 
sablement après sa vieille fatigus 
perdue, persuadé qu'on la lui avait 
volée ; celle du cycliste portugais, 
fenatique du Agzag et toujours à {a 
recherche d'une bonna chute ; qu 
encore de ce crack du critérium, 

Grâce surtout à Bernard Lortholary (et aussi à G.- . 
A. Goldschmidt), les lecteurs français non- 
germanistes de l'écrivain ont accès depuis quel 
ques années à de nouvelles traductions de l'œuvre 
romanesque, Après le Procès, le Château et Ame- 
rika, précédemment parus dans la. collection <GF- 

de ra {GP, n° 510) accompagnée 4 

volent vers Îa victoire en CUuvant Sur 
s selle «une cuite à coucher un 

bataillon ». Fe 
Pour rendre l'infinie tristesse 

lanceur de marteau ou la complicité 
attentionnée. qui unit la jument 
Paloma à sa jeune cavalière, Paul 

en 1978. C'éit également à Kafka, et à Cer- 

Nouveau (« les Cahiers rouges », Grasset, n° 94). 

e Dans la même: collection est repris : le roman 

nie à ltradüit en 1938 per Blsise Cendrers ; m 95). 

d’une nouvelle moins connue de Kafka et d’une 
tout autre tonalité : Description d'un combat. Sans 
du tout invalider le mérite des traductions de Vie- . 
latte, ces versions jettent une lumière inédite et 
passionnante sur l'œuvre de Kafka. Le Livre ds 
poche vient de faire paraître, dans la collection 
bilingue, à vocation didactique, «Les langues 
modernes », une autre traduction de cette même’ 
Métamorphose, par Brigitte Vergne-Cain et Gérard 
Rudent. Avec des notes précises sur-la grammaire 
et le vocabulaire du texte. 

© Toujours à propos da Kafka, Presses-Pocket - - 
publie, dans la collection « Agora » (n° 29), l'essai 
de Marthe Robert, Seul, comme Franz Kafka, paru . 
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© L'HISTOIRE, par Jean-Pierre Rioux 

Et Dieu créa la France. 

i | F 
s} È ‘i it il d À 

2H] | je FH 

vibrante, celle qu'on kt d’un trait 

S'4 y a une « nouvelle histoire », c'est bien 
discrète, labourant droit, « émancipée 

de ls tutelle ecclésiastique at de la polémique 
anticiéricals x, examinant avec passion « {a 
tension entre le vécu et le prescrit » (1), éten- 
dant au social, à l'économique et au culturel 
son investigation de l'intimité des croyances. 

: 

Ê rer volume nous conduit « des 
dieux de {a Gaule à la pspauté d'Avi- 

- gnon », de la christianisetion au 
schisme, de le fin de l'Empire romain au début 

Age, entre quatrième et quatarzième siècle, 
On s'étonnera peut-être d'un point de départ 
si tardif, C'est que tous les travaux récents, 

matricielle. L'héritage « peñan » à forte colora- 
tion celtique avait déjà été romenisé, dans un 
cortège .de dieux, de temples et d'ex-voto, 

JACQUES 

dans ie cuite de l'empereur et celui des 
Muses : le christianisme « su s'en emparer 
pour ls métamorphoser, baptisant les : £a i NE 8es moines, £0n clergé 54 

Her et se8 saints, tonnent contre l'hérésie et 
combattant pied à piod touts trace de supers- 
tition. 

* Etonnants siècles e obscurs », où leë com- 
munautés monästiques et des évêques à poi- 
gne, non seulement fixant la liturgie et 
apprennent à conduire un peuple de fidèles, 

mais accordent {a Bible à la culture antique, 
marquent l'Occident gaulois au sceau de la 
grâce, du fibre arbitre et du péché, lui appron- 
nent le temps des clochas et la promssse 
d'une résurrection ! Le mélange de culture 
héritée et de millénarisme angoissé qui 

nourrit l'élen d’une France religieuse est à 
l'œuvre dès avant La fin du septième siècta. 

Jean-Charles Picard, puis André Vauchez, 
suivent alors la longue at douloureuse histoire 
du choc du spirituel et du temporel qui ruinera 
l'idéal d’une chrétienté souveraine. Les Caro- 

.Engiens ont sonné le branle : Charlemagne, 
nouveau David, a forgé une alliance du trône 
et de l'autel que seul 1788 rompra. Dans la 
violence de la féodalité, les laïcs princiers font 

i et HE pension € gallicane » à se replier 
même. Mais la foi chrétienne a pétri 
ple, brassé le sacré at le profane 
sauvent, veille que vaille en ces siècles 
ce mélange d'amour et: de contestation 
écartèle encore, à l'heure des Cathares, 

HE 
sêts 

© Midi et le Nord. 

VEC le second volume, dirigé par Fran- 
çois Lebrun et qui court jusqu'au dèe- 
huitième siècle, «Du christianisme 

acquise. Et surtout, sous’ la plume de Jacques 
Chiffolsau, c’est l'idée même d'une déca- 
dance retigieuse qui sst combattue vertement. 
Qu'it y ait eu crise à répétition du temps de la 
guerre de Cent Ans à celui de Luther, c'est 
l'évidence, dit-1. Mais d'aberrations pour 
conjoncture sombre, d'excroissances apoca- 
lyptiques, d'indignités généralisés, non ! 
Oublions un peu les denses macabres, les fla- 
gellants et la simonie. A l'automne du Moyen 
Age, conclut-i, la chrétienté est morte, mais 
la force d'invention du christianisme est 
intacte. 

‘ent, jubiiant traité de 
euphori pt 

ent grrêter 

an / Le Monde 

d/ Lg Croix 

déric Ferney / Le Figaro 

tonique-et salutaire 

piein d'une fougue 
Jean-Michel Rabat 

D'ARRAS 
Le génie du nord. 

C'est la même nouveauté de tan, ia même 
fraîcheur de la recherche qu'on retrouve avec 
Marc Venard, Robert Sauwzet et Elisabeth 
Labrousse à propos des deux questions 
majeures qu'on croyait archiconnues pour les 
seizième et dix-saptième siècles : celle d'un 
écart qui se serait creusé entre religion POpu- 
laire et religion des élites : celle Qu sang qui 
coule entre réfonnés et « papistes », L'étude 
attentive des rites et des pratiques montre en 
effet qu'il y eut, vaille que vaille, relatif équili- 
bre en des poussées de vitalité religieuse qui 
traversent touts la société et les exigences 
mstitutionnelles qua fermement 
tes structures ecciésiatiques. Et dans 
l'affreuse affaire des guerres de refgion — 
présentée avec une extrême rigueur et en 

récusant le facs-à-face, chapitre 
contre chapitre — c'est la néces- 
sité d'avoir à vivre ensemble, 
comme le comprit Henri IV avec 
f'édit de Nantes, qui-sous-tend fa 
démonstration. Quitte à obser- 
ver aussi que ces chrétiens Gvisé 8 réconciil 

autour des bûchers des sor- 

ES sorcières at les fées, les 
enchanteurs et les diabio- 
tins, on les attend, bien 

sûr ! En faisant peut-être, dans 
nos imaginaires, de ces «fai- 
soeurs de tempête» et autres 
Plaisantins des charivaris, 
l'envers d'une norme, la faca 
cachée, le refoulé ou, comme 
disait Voltaire, « /a fille très folla 
d'une mère très sages. Les 
< supersütions » — toujours au 
Pluriel — Sont omniprésentes 
dans les deux volumes, mais 
Jean-Claude Schmitt leur consa- 
cre, dans le premier, un chapitre 
à la fois utilement descriptif, 
bourré de textes, et particulière- 
ment neuf. Car c'est tout ce 
qu'on rangeait un peu paresseu- 

sement naguère dans le tiroir de la e religion 
populaire » qu'é nous fait relire. 

Ces croyances et ces peurs qui touchent au 
malheur biologique, aux morts, au temps et 
aux rêves, seront certes peu à peu parquées 
eu village, piégées par l'invention médiévele 
du purgatoire, disbolisées avec acharnement, 
avant d'être parfois domestiquées dans les 
jeux campagnards. C’est cependant à travers 
elles que cat ouvrage suit la grande question : 
quand la France a-t-elle été christianisée et à 
quelle profondeur ? En refusant de les étudier 
comme des résidus potentiels de vieux 
réflexes hérités du paganisme, en les laissant 
vivre en symbiose avec tous les élans sinueux 
de la foi, en renonçant à trier leur ivraie du bon 
grain catéchisé, les auteurs poussent leur 
énquête d'historiens aux frontières da l‘intime. 
C'est un joli tour de force, 

Nous savions bien, et ils nous en rafraîchis- 
sent {a mémoire, qu’en France {a croyance eut 
à voir avec le pouvoir, de Clovis à Louis XIV, 
en passant par Philippe le Bel et la Saint- 
Barthélemy. Mais que cette courbe du vieux 
confit entre théocratie et laïcisation du politi- 
Que ait croisé si souvent celle d’une autre ten- 
sion qui traverse tout croyant affronté à un 
au-delà, ils nous le démontrent, et c’est un 
aussi beau tour da force. On a compris qu'on 
ne sort pas de cette lecture sans avoir à médi- 
ter sur ce mixage d'anthropologie, de politique 
et de spiritualité qui fit des Français des 
croyants et de leur France une ferveur. 

% HISTOIRE DE LA FRANCE RELI- 
GIEUSE, sons la direction de Jacques 
Le Goff et René Rémond, tomes 1 et 2, 576 et 
#70 p., 390 F chaque vol. 

— Le troisième et dernier volume de l'Histoire 
relil de la France contemporaine, 1930-1938, 
de Cholvy et Yves-Marie Hilaire, avec la 
collaboration de Danielle Delmaire, Rémi Fabre ct 
Jacques Prévotat, vient de paraître à la Bibliothè- 
que historique Privat. Comme les précédents, il 
insiste sur « /z comparaison des diverses confes- 
sions ei croyances, La prise en compte de la religion 
vécue par le peuple, la mise en relief des contrastes 
régionaux » (571 p., 190 F jusqu'au 31 décembre, 
puis 230 F), ° 

(1) Claude Langlois, dans larticie « Histoire 
religieuse du Dictionnaire des Sciences histori- 
ques, sous la direction d'A. Burguière, PUF, 1986. 
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Passage des miracles 
Roman traduit par À. Cottin. Plusieurs fois réé- 
dité: depuis 1970. «La cour des miracles, c'est 
au Caire, et nullé part ailleurs. ». «Le chef-d'œu- 

-vre de Mahfouz.». J.-P. .Péroncel-Hugoz.. Le 
| ; Monde. 110F 

= Le voleur et les chiens 
Roman traduit par Kh. :Osman. «Les soubre- 

sauts: de lame humaine. représentée par .un 
paria.».T ar Ben Jelloun, Le Monde. 85F 

Récits de notre quartier 
Roman: traduit par.Kh. Osmal 
.main du’ Caire, ou les contes 

la cruauté:» «Mahfouz 

«Le limon hu- 

dres:.de.la prose arabe contempo 
- André Miquel, Le Magazine Litié 

: “paraitre.” 

. En:vente en librairies, grands 
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90F 

magasins 
et chez l'éditeur: 1, rue Feutrier, 75018 Paris 

Tél. (1) 42.55.86.23 

sux 

on 

de 

sux 
de 

cr 



14 

22 Le Monde & Vendredi 16 décembre 1988 ons LE MONDE DES LIVRES 

© LETTRES BRITANNIQUES 

d'Henrietta Garnett 
représente une jeune 

femme énigmatique, au beau 
visage ovale, qui regarde fe (ec- 
teur avec une tristesse limpide. 
Au dos du livre, l'éditeur indique 
qu'il s'agit là du prarnier roman 
d'une petite nièce de Virginia 
Wooff, et l'on se dit: encore 
une ! La métaphore a peut-être 
déjà tellement servi que tante 
Virginie a trop de nièces désor- 
mais. 

Seulement Henrietta Garnett 
est la vraie petite-nièce de Virgi- 
nia Wooff : cela explique qu'elle 
écrive des livres sans aucun rep- 
port avec ceux de sa parente, 
mais cela n'explique que dans 
une certaine mesure (mesure du 
poids d'un mythe, et d'une 
lignée d'écrivains et de peintres} 
qu'elle soit un personnage éton- 

nant. 
Blottie dans un fauteuil deux 

fois trop grand pour elle, Hen- 
tietta Garnett rayonne 
d'angoisse charmeuse. Elle res- 

semble à un oiseau noir, mais 
êlle semble croire que, par sym- 
pathis, et volonté, elle a réussi 
sa mutation en paysanne nor- 
mande. 

La magie 
de la précision 

«Je vis près de Dieppe à la 
campagne. Là, j'écris et je 
donne des leçons de piano à le 
fille de la bouchère. Je déteste 
les villes. » Comme l'héroïne de 
Secrets de famille, Catherine, 
qui n'est jamais sortie de la pro- 
priété familiale à Malabay. 
Catherine cueille des fleurs, fit 
Hérodote, s'occupe des che- 
vaux et écrit des contes au fond 
du jardin, dans un drôle de 
pavillon, sur une table en bois 
blanc. 

Maïs, à la différence de son 
héroïne, Henrietta est quelqu'un 
d'extraordinairement sophisti- 
qué, une héritière et un concen- 
tré d'histoire littéraire anglaise, 
et cela se sent non pas tant 
quand elle parle du British 
Museum, qu'elle considérait 

L" couverture du roman 

Henrietta, nièce de Virginia 
comme sa maison quand elle 
était petite. Non, Henrietta Gar- 
nett est impressionnante quand 
elle parie d'œufs à la coque, 
seul réconfort des jours sans 
lumière, quand selle témoigne, 
avec des mots fragiles, de la 
souffrance d'être « agnosti- 
que », habitée de mots, tiraillée 
entre tragédie et comédies — la 
vie est une comédie pour ceux 
qui pensent, une tragédie pour 
ceux qui santent. 

On pense alors aux pages 
sombres de Secrets de famille : 
«Je suis tout le temps dans 
l'obscurité, submergée par le 
vacarme le plus assourdis- 
sant», et Henrietta Gamett se 
montre émouvante dans sa 
recherche évidente de paix et de 
sagesse, avec et contra les 
fivres. « De ma marraine, j'ai 
appris un remède contre le cha- 
grin, dit-elle : {over la tête et 
regarder le ciel, Attendre que sa 
dissipe le coton des nuages. 
Tant qu'on est capable de voir 
de bleu du ciel... » 

I} y 3 une autre manière aussi 
que révèle l'héroïne de Secrets 
de famille, après une traversée 
jonchée de pertes irréparables. 
Elle raconte qu'elle s'est mise à 
promener un aveugle, un vieil 
homme du nom de Pierre, et à 
lui décrire, avec ls plus de préci- 

gue de l'invention romanesque, 
« Mais c'est très difficile 
d'oublier les gens qui sont 

conclut Henriette Gar- 

G. B. 
* SECRETS DE 

FAMILLE, d'Henrietta Gar- 
nett Traduit de l'anglais par 
Sabine Porte. Ed. Bonrgois, 
318 p.. 120 F. 

— Par aïlleurs, Quentin Bell, 
le neveu de Virginia Wooïf, déjà 
connu en France pour sa biogra- 
phie de la romancière (Stock), a 
publié cette année son premier 
roman fe Dossier Brandon, tra- 
duit par Monique A. Burke, édi- 
tions Tierce/Deux Temps, 
268 p., 100F. 

morts », 

nett. 

Une Doris Lessing déroutante 
Un recueil de nouvelles et un mystérieux roman étonneront 

et décevront peut-être les admirateurs d’un écrivain fécond. 

sing s'enrichit, plus elle 
se révèle hétéroclite. 

- L'esprit humain change», 
confiait d'ailleurs l'auteur. Ü y à 
quelques années, on ne connais- 
sait encore, en France, que la 
moitié de ce que cet écrivain 
prolixe, qui compte parmi les 
plus importantes romancières 
anglo-saxonnes, a publié (1). I 
apparaît, aujourd'hui, que l'on 
avait alors eu accès au meilleur 
de sa création. 

Après l'avoir découverte avec 
le Carnet d'or (prix Médicis 
étranger 1976), le public a fait 
la connaissance de Doris Lessing 
l'« Africaine» au travers de sa 
grande saga, les Enfants de la 
violence (2). Ce n’est que plus 
récemment que furent traduits 
ses ouvrages de science-fiction, 
puis des rowans très proches de 
l'essai d'actualité. Enfin, on 
apprenait que Doris Lessing, en 
s'éloignant de l'engagement poli- 
tique aux côtés du communisme 
s'était rapprochée du mysticisme 
et était adepte du soufisme, 

Aujourd'hui, son éditeur tra- 
duit pêle-mèle divers titres moins 
importants. Ainsi, à quelques 
mois d'intervalle, ont paru deux 
livres aussi différents que possi- 
ble. L'un, {a Madone noire, est 
un recueil de nouvelles publié 
dans sa version originale dès 
1954. Le second, un roman, /a 
Descente aux enfers, est sorti en 
Grande-Bretagne en 1971. La 
Madone noire, deuxième tome 
des Nouvelles africaines, est le 
prolongement du premier 
volume, publié en 1980. Ces 
nouvelles se déroulent en Afri 
que, soit en Rhodésie du Sud, — 
actuel Zimbabwe, — devenu 
indépendant en 1980 soit en 
Afrique du Sud. 

La romancière connaît bien 
ces régions pour y avoir vécu de 

P= l'œuvre de Doris Les- 

Une petite fille juge l'univers 
Un roman très drôle et très insolent 
de Jane Gardam : Dieu par-dessus bord. 

LLE ressemble à Jris Mur- 
doch, qu'elle cite avec une 
complicité évidente. Et 

puis elle écrit un peu comme Ali- 
son Lurie, qui est son amie, et sa 
manière de s'épanouir dans le 
détail « futile » ou « féminin», et 
de se retrouver en pleine méta- 
physique, aux côtés de Job, 
d'Aristote ou de Plotin, rappelle 
Muriel Spark ou Cynthia Ozick. 
On ne devrait plus opposer les 
< Anglaises » aux « Améri- 
caines » ; leurs livres commencent 
à former une nébuleuse, un genre, 
un courant violent, sensible et 
vital, dans le grand fleuve de la 
littérature. Mais Jane Gardam 
n'est pas encore connue en 
France, où seul avait été publié un 
petit livre d'elle, Un poney dans la 
reige (1). Tout devrait changer 
avec la parution de Dieu par- 
dessus bord, l'histoire de Marga- 
ret, huit ans, une petit fille d’une 
intelligence redoutable, élevée 
dans les années 30, en Angleterre, 
au bord de la mer, au sein d'une 
famille ultrareligieuse. Chez Mar- 
garet, tout est péché, excepté la 
lecture de Ja Bible, et encore, 
quand on me pose pas de ques- 
tions. Et la première forme du 
péché originel, c'est le cri des 
bébés, expression élémentaire de 
l'excès de toute vie. 

C'est d'abord un roman drôle, 
parce que Margaret est, au début 
tout au moins, une enfant inso- 
lente, qui raisonne, et que Jane 
Gardam a un sens diabolique des 
dialogues, qui sont un champ spé- 
cifique de la logique formelle. 
Ainsi, aux assertions de sa mère 
qui veut la convaincre que Dieu a 
créé les hommes pour que l'amour 
existe, Margaret oppose des 
remarques extrémement perti- 
nentes, car elle a recueilli déja 
nombre de preuves qui tendent 
toutes à démontrer que l'amour 
n'apporte rien, sauf des bébés 
répugnants. et beaucoup de catas. 
trophes. L'amour Fais pleurer sa 
mère, provoque d'étranges modifi- 
cations dans le comportement de 

son père et dérègle toutes ces vies 
qui pourraient être si paisibles, 
avec des promenades, des goûters, 
des jeux, et beaucoup de discus- 
sions. Margaret croit en Dieu, 
certes, mais elle trouve qu'il 
auraït pu arrêter sa Création aux 
dinosaures ; tout ce qu'il a fait 
ensuite prête à la critique. 

Cependant, Jane Gardam n'est 
pas du tout, contrairement aux 
apparences — qui sont Aussi trom- 
peuses que les espérances, — une 
rousseauiste qui ferait l'éloge du 
questionnement enfantin. Comme 
dans Ce que savuir Maisie, de 
Henry James, Margaret 1ente de 
reconstituer un puzzle, avec les 
moyens du bord, et de la ruse, 
mais ses questions sOnt autant de 
bombes jetées dans l'édifice fra- 
gle de cette société de l'entre- 
deux-guerres. 

, , . 
Qu'est-ce qu'une vie ? 

La réussite romanesque de 
Jane Gardam. c'est de faire vacil- 
ler les certitudes paternalistes de 
son lecteur. Chez elle, les vieilles 
files ont l'air costaud et semblent 
caustiques, mais on les découvre 
en larmes devant la grille du 
confessionnai. On voit les femmes 
épanouies se ruer dans la tempête 
au-devant de tous les interdits, se 
tordre les mains avec l'énergie du 
désespoir, et défaire leur vie pour 
des idiots. On voit un pasteur 
fanatique, odieux, et sordide don- 
ner sa vie l'amour d'une 
petite fille. À la fin de la partie, 
les cartes sont redistribuées, per- 
sonne n’a plus tellement d'atouts, 
et Margaret n'est plus une enfant, 
si c'est être une enfant que de 
s'imaginer que les vies Ont un 
cours établi, alors qu'elles sont en 
vérité le résultat approximatif et 
plus ou moins hasardeux des 
ratages, des malentendus, des bri- 
sures, et des fautes d'inattention. 
Jane Gardam pense, comme son 
héroïne numéro deux, Bliskie, 
qu'il vaut mieux se contenter » de 

regarder et d'être ce que l'on 
est ». Elle le fait, dans ce livre, 
avec une profusion de sensations, 
de couleurs, d'odeurs de haies et 
de tartines de miel. Les tapis ont 
des couleurs framboise, il y a des 
pelouses inoubliables et des arbres 
qui griffent les bras. Le monde 
n'est pas fiable, et même il est très 
dangereux, mais les églises sont 
remplies de fleurs. Chez cet écri- 
vain visuel, la peinture est bien le 
lieu du rachat. 

GENEVIÈVE BRISAC. 

* DIEU PAR-DESSUS BORD, 
de Jane Gardam, traduit de 
l'anglais par Suzanne Ed. 
Tierce, Deux Temps, 236 p., 100 F. 

BÉRÉNICE CLEEVE 

1934 à 1949. On retrouve, mêlés 
dans ce recueil, une quantité de 
thèmes chers à la Doris Lessing 
des années 50 et des années 60 : 
l'Afrique, bien entendu, mais 
surtout les relations entre 
hommes et femmes (Plantes et 
filles, Histoire d'un homme qui 
ne se mariait pas), le déracine- 
ment (En route vers la grande 
ville, la Faim). Doris Lessing 
s'est défendue, des années plus 
tard, d'avoir placé le problème 
racial au cœur de ses nouvelles. 
C'est tout de même bien la 
recherche de la solidarité et de 
l'amitié qui la préoccupait alors. 

Elle l'aborde ici par le biais des 
rapports entre Les sexes et entre 
les cultures, posant toujours plus 
de questions qu'elle n'apporte de 
réponses. 

La Descente aux enfers rompt 
totalement avec les livres précé- 
dents. Avec son sous-titre 
rieux, Science-fiction de l'espace 
intérieur, car il n'y à jamais 
nulle part où aller qu'en - 
dedans, ce roman est comme 
une pièce de théâtre dans 
laquelle les acteurs réciteraient 
chacun leur texte sans jamais se 
préoccuper de se donner la répli- 
que. Trois personnages occupe- 
raient la scène : un homme, sans 

nom ni visage, devenu amnési- 

que et en proie à un délire inté- 
rieur, prononcerait des paroles 
dont lui seul saisiraït le sens et 

la logique. 

Les clés de ce roman sont 

nombreuses, complexes, et le lec- 
teur a souvent du ral à suivre le 
fil du récit du malade, en quête 
d'une unité au-delà de sa vie. : 
Dans ce personnage, Doris Les- 
sing a placé l'essentiel de sa 

conception du soufisme, à savoir 
une discipline où l'on « apprend 
à apprendre ». = On apprend à 
se voir soi-même de l'extérieur, 
tel qu'on a été conditionné par . 
la société. La première chose 
est d'apprendre à sortir de cette 
prison pour agir comme si ce 
conditionnement n'existait 

pas (3) ». 
Les famifiers de la Doris Les- 

sing des H traductions 

n'y retronveront pas leur auteur 
et sortiront de ces deux livres 
sans doute déçus. A tous ceux-là, 
on ne peut que consciller de 
reprendre leur exemplaire du 
Carnet d'or. . : 

SANDRINE TREINER. 

*% LA MADONE NOIRE, 
Nourelles africaines, tome I, de 
Doris Lessing, traduit de Fangiais 
par Marianne Véron. Albin 
Michel, 348 p., 95 F. 

* LA Dre AUX 
ENFERS, de Doris Lessing, tra- 
duit par. Pierre .Alien. Albin 
Michel, 258 p., 39 F. 

( des ée Doris (D) La piopart romans de L 
aux Editions 

Le Carnet d'or. (1976) 
"a été repris au Livre de poche (1984). 

(2) Les Enfants de La violence 
trois volumes : les 

de la violence (1978), l'Echo lointain 

SIP RC Te 
aïbles en Livre de poche). 

ia 
. G) Doris. Lessing : du marxisme 
au soufisme, entretien avec Michel 
Brodeau. L'Express, 25 avr 1981. 

Des femmes à l'épreuve du temps 
Dans la Voie radieuse, Margaret Drabble, quarante-neuf ans, 
accompagne trois femmes à travers les années du «milieu de la vie». 

d’une année et le terme 
d'une décennie. C'est ce 

jour-là que Liz Headiland, 
quarante-cinq ans, psychiatre 
renommée, a choisi pour donner 
une grande fête dans sa très jolie 
maison Jondonienne. Au milieu 
d'une «foule» de relations — 
quelque deux cents personnes ont 
répondu à l'invitation de Liz, — 
tous ses proches, ou presque, 
seront là : son mari Charles, bien 
sûr, et leurs enfants (les trois gar- 
çons de Chartes, qu’elle a épousé 
après son veuvage, et l'une des 
filles qu'ils ont eues ensemble, 
l'autre, Stella, étant à l'étran- 

LL ie ane he eme 

Les inconvenances de Barbara Pym 
E crois qu'il y a peu 

( de tâches plus 
déplaisantes que 

celles d'établir un index pour 
quelqu'un qui ne compte plus 
pour vous. » C'est le sujet des 
Ingretitudes de l'amour, le der- 
nier roman traduit en France de 
Barbära Pym (1913-1980). 
L'amour par le petit bout de la 
lorgnette, tous les malen- 
tendus, 1ous les ridicules, les 
fausses manœuvres, les espoirs 
déçus. Une anthologie des mal- 
heurs féminins, où l'humour, {a 
causticité et la drélarie font la 
loi. 

Tout commence par un collc- 
ave. Chacun des trois protago- 
nistes inspecte la petite chant 
bre qui lui sst dévolue. Ayiwin 
Forbes sort la photo de sa 
femme, la pose à côté du lit, et 
puis la remet dans sa valise. 
Dulcie et Viola (la future vieille 
file aux airs top gentils, aux 
jambres trop fines, et l'ex-jeune 
femme brillante, aux cheveux 
mal peignés et au visage trop 
pêle} se rencontrent, s'uxaspé- 
rent mutuellement, jurent ds ne 
pas laisser l'autre envahir sa vis 
et se rerrouvent, inséparables, à 
échanger des incongruités 
réjouissentes ou des petites 

liste en diplomatie masochiste, 
et Viola en gaffes attendris- 
santes et narcissiques. 

Après le colloque, il y a des 
Promenades dans Londres qui 
amènent toujours nos héroîmes 
du côté de chez Alwyn Forbes, 
ou de son frère, un pasteur 
bizarre ; il y a des dîners bri- 
colés, des séances de salon de 
thé, des conversations, des 
conversations et encore des 
papotages, profonds comme 
des tombeaux. Comme Barbara 
Pym eët avant tout une spécia- 
liste de la pensée « décalée », 
k , on navigue au 

Barbara Pym est d'abord 
l'écrivain des faiblesses fémi- 
nines. Mais, chez catte roman- 
cière, elles nourrissent une 
esthétique de l'observation jubi- 
latoire. 

6.8. 
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ger) ; ses deux amies Esther ct 
Alix (toutes trois sont restées . 
liées depuis leurs années d’univer- 
sité) ; et même Ivan, l'intime, élé- 
geut et raffiné, qui sait si souvent 
être tyrannique et odieux. 

Liz et Charles sont ce qu'on 
n'appelait pas encore un couple 
«branché». Ils vivent depuis 
vingt et un ans ensemble. A 
l'euphorie sexuelle, aux périodes 
de trahisons et de conflits, a suc- 
cédé une ‘ranquille indifférence : 
« À présent, elle et lui se rencon- 
traient pacifiquement dons leur 
grande maison, dormaient pacifi- 
genes chacun dans sa. cham- 
re. » 

Charles, du reste, va partir pas- . 
ser un an à New-York, et il est 
entendu que Liz ne le suivra pas. 
Mais voilà que ce soir de réveillon . 
Liz découvre que son « vieux » 
mari, avec ses Cinquante ans un 
peu épais, son relatif abandon de 
soi-même, physiquement et intel 
lectuetlement — où est passé 
l’homme de gauche des 
années 60? — a une histoire 
d'amour avec la très chic et très 
insignifiante lady Henrietta Lat- 
chett, qu'il veut épouser ct emme- 
ner à New-York, 

ret Drabble, dont on a déjà pu 

Milieu de la vie (1), le talent 
pour décrire et analyser des des- 
tins de femmes à des moments de 
fracture, À partir de la décoù- 
verte de Liz, du départ de Charies 
et de l'étrange blessure, i e, 
qui s'ensuit, Margaret bble 
peint, comme elle sait le faire, 
ciaq ans de la vie de Liz et de ses 
deux inséparables amies, Esther 

Les hommes, peut-être, 
s'ennuieront et se perdront dans 
les péripéties de ces existences de 
femmes des années 80, aux prises 
avee l'accomplissement de leurs 
carrières et leurs déchirures 
secrètes — Îles amours qu'on 
s'interdit, les échecs familiaux, la 
mort des parents et.la levée de 
certains secrets qu'on avait perdu 
l'envie de connaître. Les femmes, 
cles, devraient se glisser: avec 

‘ dans ces 465 pages où se jouent et 
se rejouent leurs. batailles, leurs : : 
victoires millimétriques et provi- 
soires, leurs rivalités intermit- 
tentes et’ leur solidarité essen- - 
tielle. 

En un temps où certains croient 
que seuls des « essais », des docu- h 
ments bourrés de statistiques, 
plus ou moins intelligemment 
interprétées, peuvent rendre . 
compte’ de la réalité mouvante,” 
des glissements sociaux, des com- .: 
portements nouveaux des femmes. . 
face à leur avenir — et à leur, . 
passé, = Margaret Drabble 
prouve, avec {a Voie radieuse, ‘| 
que le roman peut être beaucoup . 
plus subul que. ces pseudo-travaux .. 
scientifiques où se mélent son- 
dages et anecdotes. : 

- La fiction, autorisant tous les, 
rebondissements possibles, les ‘ 

. énalyses et mêmes les folles hypo- 
thèses, permet à Margaret Drab- 

: ble de dresser, piaisamment eut et en jouant librement de ia précision et 
de l'ellipse, un étonnant tableau 

do la société anglaise actuelle. ef : 
de La place des femmes dans cetté 
sociét£ depuis la seconde guette 

JOSYANE SAVIGNEAU. 
* LA VOIE RADIEUSE, de 
Margaret Drabble, traduit de : 

par Raymond Las V gens, Stock, 466 pa 180 Ve 

() Stock, 1981. es 
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LE MONDE DES LIVRES 

L'autre Elizabeth Taylor 
Angel, Le roman d'une une Anglaise née en 1912 
et qui ne fut pas actrice de cinéma... 

ANS être tout à fait. 
inconnu, le nom d'Elize- 
beth Taylor est plus volon- 

tiers associé à. Pinterprète de. 
qu'à l'auteur d’Angel 

Cette curieuse homonymie à pro- 
bablement fait longtemps hésiter’ 
les éditeurs français, et c'est ce 
qui og NE qu'il ait ait fallu atten- 

vrir l’un des meilleurs romans de 
cette amie d’Ivy Comptox- 
Burnett. 
Née en 1912 à Readin Eliza: 

beth Coles 5 k. fut, successivement, 

paraissaient 
mode, Fous on Harper Basaur. . 
Elle vécut, comme tant de ses 
consœurs, dans un 
comme Barbara 
d'un cancer. Elle venait de çorri- 
ger les de. son dernier. 
roman Blaming. Elle se croyait, 
quelques années avant sa mort, 
ses Rs htotaint 

quelque temps, que mes livres 
sont tombés au fond d'un puits et 
doivent y croupir à jamais. ». Ce 
ne fut pourtant pas le cas : le der: 
nier roman paru de son‘ vivant; 
Mrs Palfrey at the Claremont est 
un chef-d'œuvre qui ressuscita 
toute sa prodnction. Les éditions 
Virago ont republié la quasi L 
totalité de l'œuvre. 

Une fais encoré, c’est'à Jane. 
Austen qu’il faut se référer. 
Comme la Catherine Morland de . 
Northanger Abbey, ou la. 

lity, les héroïnes d'Elizabeth'Tay- 

“or ont de 1h réalité matérielle et 
‘sentimentale une notion très 
“vague que les épreuves qui consti- 
tuent l'intrigue même du roman 
s'emploïent à préciser de façon 
sarcastique, cruelle et définitive. 
Comme le révèle Robert Liddell, 
‘dans le charmant essai qu'il a 

d - consacré à ses deux amies Ivy 
re plus de trente ans ponr décou- : Com pton-Burnett et Elizabeth 

, Taylor (1}, cette dernière était 
moins désenchantée, dans sa vie 

‘.quotidienné, que ne le laisserait 
supposer ses romans. Détestant le 
témoignage que nous:2 offert La 
Cr enr Le Katherine 

son coufident de détruire ses let- 
tres,.ce qui permet d'imaginer à 
re in 

Une candeur jusque 
dans la perversité 

, Angel est l’histoire d'une 
romancière. Fille d'une épicière, 

. Angel Deverell découvre à seize 
ans la littérature par le biais d’une 
mythomanie fort ordinaire. 

«Château», se lance dans une 

carrière littéraire qui, en effet, est 
ua triomplie. 

Comme l'analyse Diane de 
Margerie. dans sa préface, et 
Durs br Fauteur, le des- 

F est en je ué 
sur celui de à cn parie equé 
songe, À cause de ce procédé, au 
roman incisif que Pirandello 
consacra (en Iui caro + évidem- 
ment un autre nom) à ST 
Deledda : Suo marito (2). 
romancier sicilien usait, , 
d'use aatre sorte d’esprit nar- 
quois, et décrivait un milieu litté- 
raire plus imbu de Ini-même. Il y 
a, au contraire, chez Angel une 
candeur jusque dans la perversité. 

L'éditeur d’Angel, lorsqu'il 
prend la décision de publier Zra- 
nia, décrète : « Ce sera de la 
nourriture consistante pour les 
simples d'esprit et de savoureuxes 
inanités pour quelques connais- 
seurs. » Dieu sait si ce raisonne- 
ment a fait prospérerl'édition et a 
ui à La littérature... Plus tard, le 
même Pygmalion voit un cactus 
dans une vitrine : « D'une pousse 
malingre et hérissée de piquants 
s'était épanouie une immense 
fleur re solitaire et 
incongrue, monsireux acci- 
den. Et il avait songé à Angel. » 

Accablée par les éreintements 
réguliers dont ses romans font 
l'objet, Angel jouit de la faveur 
du public, menacée cependant par 
la première guerre mondiale. 
Longtemps, la romancière 
n'existe pas : sa seule 
la trouve dans ses « fables 
ineptes ». Do pe avec 

ie je Evo de montre pr processus 
la création demeure le même, 
quel que soit le niveau artistique 
de l'œuvre. Angel, plus proche de 
Barbara Cariland que de Virginia 

Woolf, connaît pourtant les affres 
de n’importe quel écrivain. Et l'on 
sent la jouissance diabolique que 
l'auteur a éprouvée à se caricatu- 
rer. Caricature d'écrivain, Angel 
Deverell est aussi une caricature 
d’amoureuse : elle épousera Esmé, 
joli garçon débauché, peintre raté, 
ge ef tourne vers elle par intérêt 
et finit par être ALES sa 
force déconcertan M 

Tout l'art nus Taylor 
consiste à décrire cette rencontre 
saugrenue, sans apitoiement, sans 
larmoiement, mais avec une 
vigoureuse et cinglante lucidité. 
Nora, la sœur d'Esmé, qui sacrifie 
son petit talent poétique à la 
cause d'Angel qu’elle adore, sera 
le dernier témoin de la grandeur 
et de la décadence de la romar- 
cière et fera, après la mort 
d’Angel, ce commentaire typique 
du ton du roman et de la psycho- 
logie de son héroïne : « Elle 
n'aimera pas ça Elle n'aimera 
pas rester là, couchée au cime- 
tière, parmi les morts. » 

« Une romancière édouar- 
dienne» : ainsi est intitulée la 

ie d'Angel Deverell, dans 
le Times. Bien sûr, Elizabeth Tay- 
lor faisait le portrait de son 
contraire littéraire. Mais l'émo- 
tion qui naît de la lecture du 
roman prouve que la nostalgie ne 
s'allie pas toujours aux affinités 
électives, mais parfois aussi à 
l'impitoyable ironie. 

RENÉ DE CECCATTY. 

Diane de Margerie, Hachette, 
314p.,98F. 

(1) Elizabeth and Ivy, Peter Owen 
Publishers, 1986. 

C2) Le Mori de sa femme, trad, 
M. Baccelli, Balland. 

Les « délicieux »-enfers d'une vieille Anglaise 
{Suite de la page 19.) 

Cultiver une petite vertu pour :‘ 
que les gens 
reste fait partie de leurs pri 
Au demeurant, ils qu’ 
Poe lice pren dificilernent = 
au sérieux sa conscience morale :. 
il doit se sentir au-dessus de l'obb-. 

De même sont-ils convaincus 
qu'on accorde Rp 
aux animaux, du qu'ils sont * 

: les homme, eux, out 
pour communi- 

quer leurs pensées, et c'est dci 
Enr 

est, 
On ne le fera pas sans ajouter que 
c'est à sa seule: valité. 

de sa mort . 
n'est agacé que dans la mesure où 
elle va l'exclure des conversations * 
qui se poursuivront; et surtout 
parce que ceux qui Jui survivront 
ne sauront pas Je pleurer comme 
laimême l'aurait fait Par ail- 
leurs, qui a bien pu envisager de 
PA 

es 

parler mais pour. se täire, et que 
seuls leurs maîtres peuvent les 
aider" à atteindre à Ia perfection : 

En ce qui concerne les 
enfants... Wilde disait que ceux-ci 
aiment d’abord leurs parents, 
pour ensuite les juger et, en fin de 

très rarement leur par- 
donner. Or les enfants de . 
Compron-Burnett, eux — qui 
seraient les meilleurs du monde si 
seulement ils s’abstenaient de dire 
toujours la vérité, — sont. 

supportent tout le : 

, convaincus que seule l'injustice, 
souffrent, 

elya des gens 
qui meurea de remords » 

cire jusqu’à obtenir un visage 
étonnamment ressemblant à celui 
de:leur père, le cribler d'aiguilles 
et ne se résigner à jeter l'effigie 

ue montent 
dont 

petit sorcier en regardant fondre 
PRE Re EVE NPD » 

importants de sa 
ration,. Geoffray Hill {né 
en 1932, il est professeur de lit- 
térature à Cambridge)_ n'est 

Jacques 
en 1986 pour la ravue 
(éd. Belin, numéro jo 36), des 
hd des Mercian 
ensemble du recueil, a data 

Et de concert avec son aîné — 
ils ont onze et douze ans, — il ira 
bien plus loin encore le jour où les 
enfants verront leur père s’enga- 
ger sur un pont qu'ils savent en 
très mauvais état. Ils pourraïent 
l'avertir, et cela vaut la peine de 

tendre délibérer: « I] vau- 
fer ernheer pp — Et 
son ôme serait sauvée. 1! est si 
bon maintenant. — Nous pour- 
rions Le rencontrer dans une autre 
vie et découvrir qu'il sait la 
vérité. Sie polie — CE ne 
une justice poéi 
Mie Eau = 
Les da ei 
meurent de remords. — Je crois 
que nous continuerons de 
vivre... » 

Sans essayer de démontrer, 
sans proposer une thèse, sans 
argumenter, en poussant SES per- 
sonnages à dire tout ce qu'ils pen- 
sent — alors que, en on se 
limite à penser ce que l’on vient 
de dire, quand le son de la voix 
entre dans l'oreille, — Ivy 
ne urnett laisse entendre 
ue, pour elle, la morale n'est 
qu'un système de précautions que 

par 
dévoiement collectif de 
Fhomme dans le de la 
guerre; la guerre des 
Roses aussi bien que la dernière 
guerre mondiale prennent ainsi 
valeur de 
res d'Ekot et d'Hopkins 

d'une manière paradoxale, 
de Péguy, ages Hill se 
démarque de la subjectivité. 

P. Ke. 

% LE CHATEAU DE PEN- 
TECOTE ET AUTRES 
PO de +4 
Obsidiane, édition bilingue. 
Traduits et 
sentés par René Gaiïlet, 
86 pages, 72 F. 

les hommes ont élaboré au fil des 
millénaires pour rendre possible 
leur cobabitation. Qu'il n'y a, 
fait, ni bien ni mal, mais, seule- 
ment, la vérité. Lui disait-on que 
son œuvre était amorale? Elle 
rétorquait que dans la vie les cou- 
pbs sont rarement punis ct que, 

l’ensemble, le crime paie. 
Toujours, Angus Wilson, son 

ami et critique fervent, soutiendra 
qu’à l'époque des camps de 
concentration personne ne fit 
mieux qu'elle pour éclairer les 
sources de la cruauté humaine. 
A son insu, riad Car elle 
n’écrivait plaisir de 
fustiger ct Re es 
éclats au fil des pages de ses 
romans, parce que, alors qu’on ne 
s'identifie à aucun personnage — 
on n'oserait se désavouer soi- 
méme à ce point, — on y rencontre 
bien des connaissances. 

Certes, le rire que Compton- 
Burnett provoque n’est pas, 
comme celui d'un 
d'un Wilde, un rire qui naît du 
peradoxe, du nonsense, du ridi- 
Cule mis en évidence. I éclate 
dans une sorte de frayeur noc- 
tune, enfouie. C’est que, en dépit 
de son laconisme et de sa répu- 
gnance à l'égard des discours et 
des prêches, Compton-Burnett se 
placerait plutôt du côté de Dos- 
toïevski Surtout quand, comme 
par distraction, le grand arpen: 
teur des abysses de l'âme nous ns Fait 
rire et à la fois frissonner. Est-ce 
bien dans les Possédés qu’un per- 
sonnage s'écrie: «Je pensais 
qu'un jour tu m'emmènerais dans 
un lieu habité par une araignée 
de la taille d'un homme et que 
nous passerions le restam de nos 
jours à la contempler, terro- 
risés » ? 

Ivy Compton-Burnett aurait 
sans doute trouvé l'image trop élo- 
quente. Mais elle auraït souri en 
caressant les les visqueux de 
ses edelweiss, les fleurs alpestres 
qu’elle collectionnait. Ou en ajou- 
tant à sa tartine de ces crevettes 
qu'elle aimait déguster avec son 
thé. 

HECTOR BLANCIOTTL 

SERVITEUR ET SER- 
VANTE d'ivy Compton-Burnett, 
traduit de l'anglais par P Cérard Jou- 
lié, L'Age d'homme, 230 p., 130 F. 
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Ginette LEMAIRE BEAUDEAU 
« AU GRÉ DU VENT » 
ep 

Loma GOIS! 

« LES BLEUS À AU UCŒUR: 

"Ml ENCORE 
« CHANSONS TRISTES 

ET JAMAIS CHANTÉES » 
144 pages, 61 F T-T.C. 

Françoise PIZZICHEMI, 
«LA CLEF D DE: MES RÈVES » 

Marie gra RAT 
«CES DERNIERS POÈMES » 

60 pages, 64,20 die 

has 
«LES CHEMINS DE LA RIME. 
DE L'HUMOUR A L'AMOUR » 

64 pages, 43,90 F T.T.C. 
Véronique FOURNIER 

« CHARIVARIMES » 
48 pages, 40,70 F T.T-C. 

Marie-Louise BARAT 

« CŒUR DE FEMME » 
1 pages, 61FTT.C. 
EORGES-ANDRÉA 

« LES DONS DE DIEU » 
L suivi de 

« PRIÈRES ET REMERCIEMENTS » 
96 pages, 50.30 F T.T.C. 

Christian DELTEIL 
«ELLES... SEUL » 
64 pages, 4390 FTT-C 

Bernard KIM BITARD 

«ENTRE CAFÉ-FRAISE » 
48 ses és TT 

«LES ÉTRANGES AVENTURES 
DU PRINCE marre VERT » 

«ENTRE 11 HEURES ET MINUIT » 
32 pages, 37,50 FT.T.C. 
Bernard CHERMAIN 

« ÉCLIPSE TOTALE DE MON SOLEIL » 
64 pages, 42,80 F T.T.C. 

Meurice DIHÉ 
«LES FLEURS DE VIE» 

64 pages, 43,90 F T.T.C. 
Raymonde KUMS 

« FRANCHEMENT... » 
48 pages, 40,70 FT.T.C. 

Stéphane LEBLOIS 
«GRILLAGE SANS SOLEIL » 

144 pages, 61 F TTC 

Frédéric de VANAISE 
« L'HERBE EST MAUVE» 

128 pages, 53,9 FT.T.C. 
Stéphane MONNIER 
+ HORIZONS » 
64 pages, 43,90 F T.T.C. 

Claude MAKENGELE MAMUNGU 

«IMAGE AFRICAINE » 
32 pages, 37,50 F T.T.C. 
Ines RAMANANARIVO 

« IMPRESSIONS ET PETITS RIENS » 
48 pages, 40,70 F T-T.C. 

Eloisa SANCHEZ BARROSO 
«JENE EUX PAS MOURIR » 

48 pages, 40,70 F T.T.C. 

André NEPVEU 
«MA MUSE S'AMUSE » 

128 pages, 56,70 F T.T.C. 
Eliette DAGCHAMPAS DAGNAS 

«MES ENVIES, MES PLAISIRS » 
56 pages, 40,70 F TTC. 
Christiane PARENT 

«MES SECRETS » 
80 pages, 47,10 FT.T.C. 
Jean-Jacques VILA 

« POÈMES SANS TITRE » 
112 pages, 53,50 F T-TL.C 

Emmanuelle GAILLARD 

«LA PLUME DANS La PLAIE » 
der 

« POUR QUE VIVENT L LES OISEAUX. 
VOLE MA PLUM 

48 pages, 40,70 F TTC 

Sarah SACHS 

« RÉSONANCES » 
32 pages, 37,50 F T.T.C. 

LE LEGOMANE 
« RIEN NE VA PLUS!» 

80 pages, 47,10 F T.I.C. 
Bruno GABELIER 

« LA RIVE AVIDE» 
112 pages, 53,50 F T.T-C. 

Jean-Louis BLINE 

« LE STYX » 
80 pages, 47,10 F'T.T.C 

Kalthoum LOUERGHEMMI 

«SOUVENIRS ET PASSIONS » 
32 pages, 37,10 FT-T.C. 

poètes du temps présent 

4, rue CHARLEMAGNE, PARIS-4. TÉL 

LA PENSÉE UNIVERSELLE 
Gilles DUMONTET 

« L'ULTIME FRISSON » 
144 pages, 61 FT.T.C. 

Han ADES 
« L'UNIVERS D'UN ÊTRE» 

80 pages, 47.10 F T.T-C. 
Alain ADELAIDE 

« SOLITUDE » 
40 pages, 40.78 F T.T.C- 

Maryse BOUCHER 

«LE DESTIN ET L'OISEAU » 
32 pages, 37,50 FTT.C 

Sophie POMMARAT 

< VERS L’AURORE » 
48 pages, 49,70 F T.T.C. 

romans, contes 

et nouvelles 
Mohamed FASSI FIHRI 

« L'AMOUR DANS L'AME » 
Au Mare, la rencontre fortuite de jeunes nationalistes 

et d'une farnifle françoise. 
+60 pages, 68,50 F'T.T.C. 

Pierre-Emmanuel LEROUX 

« L'ALBATROS suivi de « ACIDE » 
Dans l'imaginaire, le fantesque, la confusion et l'Hlogisme. 

112 pages, 48,20 F T-T.C. 

Marthe GORON 
«BRAVO, O. LES ANIMAUX !» 

que çs… 
d6 ts SF TTC 

Mireille RICHARD 
« CHUCHOTEMENTS » 

Des histoires racontées à voix basse à ls voiiéo 
où que l'an murmure sur los bancs de l'école, 

96 pages, 47. ne 

Kacem BENSA| 

« CHRONIQUES T DE MON BLED » 
Le peuple algérien, écartelé errtre violence et sepoir. 
” DA pages 710 FT LC, 

Thérèse DROUET 
« LA CHATTE PRALINE » 

Alix PARADIS 
«CE QUE BONHEUR VEUT DIRE » 

Carrière sportive Idéala, à réver tous les apprentis champions 
Fapates BOF TTC. 

Paul PASTORID 
«LE CHIEN» , 

Prenez garde à attraper duréve! 
Spurs TOP TTC 

ryse JOCAILLE 
«LE DOMAINE DE L’ENFER » 

amiivers à 

Chistian RECIZAC 

« DASHS » 
… C'est-à-dire « densous-de-tahie », « bakchich », 

ou encore « pot-do-vin ». 
320 pages, 85,60 F T.T.C. 

Olivier BODART 

«DE TOI A MOI» 
Du jour au fondemain, un marginal à la dérive devient un homme combié, 

224 pages, 80,36 F T.T.C. 

Sir Antonin PRICYL BARKET 
ET LÔN SE. MIT A L'HEURE DE SON SOLEIL» 

lheurs d' ville décide d'abandonner 
CA Le 

n-Paul CAHAIGNON 

«LA FIDIÈRE TUNISIENNE » 
Le eee lrpenbie en regie er parfois surprenantes. 

176 pages, SF TT.C. 

Maurice PARNY 
«LE GRAND B/ BARRAGE» 

A Madagascar, Tonton de s'écinirer à l'électricité, 
288 pen HP ÉTE 

«L'INDIC IBLE Æ RANDONNÉE » 
Bivousquer dans l'inconnu d’un more caricaturé. 

64 pages, 39,60 F T.T.C, 

Philippe PINEL 

« KLIMA » 
harmosexuelité, violence et 

96 paues, 47,10 F T.T.C. 

Danielle SAINT-JEAN 

«LE MONSTRE DE LA CAVE» 

Fobe, 

Gérard BISSONNET 
« NULLE PART !» 

Dans une communauté actes l'arrivée inopinés d'un musicien 
le perturbation. 

ErEA He LAFTIC 

le DINET 
« PETITS TABLEAUX EN PROSE » 

Textes potiques pages Rttéraires 9e phiephie 8 bitons rompus. 

Louis MORGON _* 

« PASSIONNÉMENT » 
Un recueil de nouvelles qui laissent place aux vagaboruiages de l'&me. 

136 pages, 52,50 F T-T.C. 

Merie 8BRUNON 
+ POUR RACONTER À VOS ENFANTS » 

Une grand-mère évoque, dans un style frais, le monde mervellaux 

64 ms Barr TIC 

«LA SAINTE NITOUCHE 
Une femmo charmants ou un monstre 

144 pages, 61 FT.T.C. 

Les prix Indiqués sout ceux pratiqués en motre Hbrairie. 
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___ récits - souvenirs — 
Pierre PUICERCUS 

«A CHACUN SA VIE >» 
(étocnanre recueil de souvenirs sur in guerre d'Algérie. ras 

«LES ANGES DE LA DE LA ROUTE» 
L'hiscole wéeue d'0e éspe 2e more dela polte nationale, 

Lucien LEVASSEUR 

«L'ENFANCE TOURMENTÉE >» 
1umilles pauvres et défnvorisées dans Le promière raoité du sidcis. Lave des es mrETE 

Nicole SÉRAFIN 

«LE FEU DE DEN: | 2 

Enprisonne des RS PT TC 
Maurice BOUHIER 

« JUILLET, 1943, LAC GRANDE AVENTURE » 

jeff ur qu 
PE mn PETC 

«LE TEMPS QU QUI  DÉTRUIT TOUT» 
L'évokrdion des êtres at des chosss. : _ .….. . 

288 pages LIZMFTIC 

Anne-Rosa EBERSOLT . . : 

AUX RYTHMES DU CŒUR, 
POUR NE RIEN OI OUBLIER » 

L'histoire d'une famille 
Tr press SR ETC 
Serge VIGNEAU * 

«MY  'ACCULE PAS » 
Un Arsäne Lupin d'aujourd'hui recones “sms 

Mir FTTC . : ; 

«S.T.0. EN CAMP DISCIPLINAIRE» 
à -slomande. : Un sspoct mel connu de l'occupation. 

Rare | 

+ LES TRIBULATIONS D'UN GAULLISTE 
DOAULEE : 

sg nine SO F TC 

Georgette ARBOGAST | 
« VIVRE ENTRE RE BOHÈME ELMAGHREB» 

Guand deux êtres se redpion es darmce race différentes s'aiment. 
pases, 400 FTEC. 

essais : 
Fabrice FASSIO 

« ALEXANDRE ZINOVIEV » 
Les fondemnernts scientifiques de fr sociologie 

: disborés par un écrivain 
224 pages, 78,10 F'T-T.C. 
Michel STENMANN 

« CESSONS D'ACCUSER, 
ESSAYONS DE COMPRENDRE » 
Are charpente ar 

Une réflexion sur la crise sctueke. 
rame 

« HISTOIRE DE DINGUES ES OU DOCUMENT » 
Les dangers multipias et insicsoux de l'sppeuvriasement intellectuel, 

306 pages, 163,80 F T-T-C. + 

Maurice BAILLE 
«LE PLEIN EMPLOI? ? 2 FOUR QUOI FAIRE! » 

travail et d'emploi. 
306 re 113,98! FITC 

Joseph SIMON : 
«POLICE, OUVREZ!» - 

Des solutions pour sssurer la noutralté et le profeseionalisme de la police. 
2i8pases SA F TTC 

Michel GORLIER. ‘ 
<LE PARI 1 COSMIQUE » 

à Croire on quoi que cé est incroyable 
* 2 pos IAE TTC 

Svyivain CLAUCHAR" 
Fe «SOS.» .." De 

EE ÉnoneLiE a ss 
IFFAËER pe, 

| «RÉFLEXIONS OI ORIENTALES » 
Une réponse nouvelle aux questions que. 

Bépes BMFETE re 

théâtre - 
«BOITES, PETITES BOITES > : 

Dans un collège privé, des controverses antre 
12 ne te 

Alain TAMENNE 
«LES LENDEMAINS DE L'AMOUR: » 

L'iruption soudaine d'un amorbouléverse lé descis 
d'une troupe de comédiens. 
Rire 

«PANNE DES SENS». Le 
D RS mr 

56 pascs; 47,10 F TTC 
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| 4 . . » Je 

Les années indiennesde Kipling 
# Pléiade » s’ouire à l'autèur de Kinyÿ du Livre de la jungle, 

e plus jeune Prix Nobel de l'Histoire. x 
, | 

FEitrE : Rudyard d'écriture se conjuguent avec un È 

Pié k Me « L pren satureL EEE La 

‘publication de deux gr 
Les Mt à être roi s'impose, Q da 

comme une réussite TAN UE 5 
os ER la collection «Bon- inouïe. De l'exergue à l’épilo- D OÉMATI Le 

ment , TAN l'engone- gue : quarante feuillets, une ps 

pour lantenr = de pee Frannés aventure qui déferle d'un seul Phñiosopie de Fsoire de a phiinsopie “ri 

El 

Re re et géné- phrase pour congédier qe Histoire de Fhistoire æ la philosophie ; 

ble travail écrits : le remarqua- acteurs et vider ja scène san- di- 
Coste naines de Pierre gleme du pouvoir : * Et l'his- En Occident, des orgines jusqu'à Condillc LE 
ds &, pre hot tome toire s'arrête là » 1 

D'antant que Kipling, Se 
Dans sa préface, Pierre Cous- Viennent de paraître : el 

d'une célébAté p en eu : tillas retrace sans agressivité ni VOLUME 2: it 
conduisit à être ose bienveillance l'itinéraire de En Allemagne, de Leibniz à nos jours é- 

Prix Nobel de 1 ut Kiplins. ! souligne ae VOLUME 3: # 

toujours aujourd'hui d'un statut Er Pr es DRE En France, de Condorcet à nos jours = 

Fadmiatens de” Épels favorites de Kipling sont là, et le 

et une très m de d'on constarera que, si l'œuvre Æ 

Le po ve es A gp mn. s'était brusquement arrêtée à ce a 
gnéé des «faiscurs por Rudyard stade, certaines accusations por- a 

tion» ne semble pas. avoir Kipinz. rer dé A Alfredo B Lt 
. déchiffré les ie le k ä 

Jes lecteurs par f peignées du un gouverneur de province et le tes en particulier ». ol edo Bryce Echenique nt 
ca f vice-roi, on est un allait juger en termes de wi 

pt rer, Kio 15" Tpour l'Angleterre, à C'est du moins ce que Free «héros positifs et négatifs », il LETI RE À MARTIN ROMANA 35 

. chant de à dicpino ct dela l'ge dping ans, fut vécu dames Ji y avait à Simla emce ne fait atœun doute que avan ET AUTRES NOUVELLES me. 
vie viclente, voire un raciste commeñ déchirement, les temps-là, un chef de division qui tage serait pour les Indiens pe 

patenté. Pour les äcconds, était, portait et faisait tout ce contre les colons britanniques. traduit de l'espagnol par Jean-Marie Saint-Lu six 

S'Mpôse CON Un conteur ue je viens d'énumérer. II érait Qui a, en effet, décrit avec plus | À «L'écrivain de l'axcgération » Des nouvelles qui dépeignent x Hérotime ui 

D nr de pr à ide irée laid. 4° deux excep de lucidité féroce le microcosme | |. aumehsmbniedeagontr ra» a 
visionnaire. D'un les ing. Me jiows À ir tions près, c'était l'homme de Simla ? ec 

mon san Je. es . is traite. Plus laid de toute l'Asie. fl "Mais, aux yeux de ses détrac- ie 

intellectuelle bien cr ss avait un visage à hanter vos teurs, le handicap de Kipling rs 
l'autre, la nee E rêves, et qu ‘on avait ensuite était sans doute inavouable : son la 

* émervèillement simple ct -d'uge envie de sculpter sur une tête de expérience de la réalité indienne ra 
véritable jubilation. * ne pipe. Il s'appelait Saggott — l'avait marqué de manière indé- we 

LES Bar-Saggoit — Anthony Barr-  jébile et, pour tont aggraver, il le 
: | È Melisage on Saggort, nom qu'il faisait suivre  D’abandonnait que peu son sé 

SET ia | de six initiales. Professionnelle ;;ure d'ironie désespérée. On jès 

SR te culture . : eo ment, c'était l'un meilleurs  Gécejait de la suffisance, pr 1on 

ES serviteurs du gouvernement de ir s'agissait plutôt d tti mt 

Très 184, dané T'uré ‘dés noë- 4 l'Inde. En société, on eût dit un MU SA8S2 PA eee 
u îlle ine de côlineri tude de survie. Qui sait, finale- 

vi des Sim, es re ‘des : gOrite.en veine QE cOMene » ment, si ce qui rendit Kipling Lu 
mon lagnes, pins € ésigne Per fonction et goût, ü 4 insupportable aux progressistes FE 

a Il y a gi am . fmmergea on at, Un époustenflant anglais, ce ne fut pas, au-delà de 
a. 

EL y une rh gorie |; milieux de la capitale du nature toute prise de position théorique ec- 
. 4e gens 'UeUX On PEU lendjab : le quartier des —_. ou idéologique, son lien viscéral ont 

. être certain qu'ils surpasseront. li, ,5n L'intérêt majeur du volume de avec l'Inde et ce soupçon de ion 
É a les autres pour .ce qui. _ «la Plétade ». composé par métissage culturel qui confère à por 

LE ere NO Eee 5 ; qu’il nous fait LéMOIN, PASE Quand on ne connaît guère on 

: Nepraies à des Ô It une m après page, récit pe ns que des horizons voilés de T 

Sans parier d'emblée su de grand écrivain. De Simples et afin de EL ls cie ee 

NS UE ii ET li É 
h k . ps Ps Pre Fe une morale à l'emporte-pièce 

telle que celleci: + Lorsqu'un 
Wii Winkie et La lumière Qui home accomplit un travail 

furent par Kipling remarquable sans commune 

bis ae PL en soit durant ble avec son salaire, il y a, 
Rare de son ans sept cas sur neuf, une Rare sas : K. 

dans sa continuité er sa complexité, dans ses liens 

s'éreint, tous les textes rassem- 

y les second 
k t séjour ‘en Inde et la pie femme derrière ce comportement 

à rt ke Far rss Ars TS de son retour en Angle- exemplaire. Les es exceptions ee ee eee ci 

individus. Surtout, il possède terre, soit avant l'âge de vingr- peuvent s'expliquer que par Des rcaie 

déjà une a de ton, un senS cinq ans. un coup de aire Cu . 

critique, qui lui permettent en La dénomination d'< œuvres ANDRÉ VELTER. canonné 295 F, 

quelques ” Phrases pins les de jeunesse» ne convient pour % ŒUVRES [, de Rudyard CTume 2 en souscription jusqu'au 31.12 1988: 250F.) 
secrets d'une tant d'aullement ressorts d désigner de Kipliug, traductions de Pierre 

IE où les ridicules dure sociéé, ee Rene fougue et le  Cowvils, JesnPaul Haba, Sy. 
« Quand on est à la fois chef malice du jeune homme sont  rèe Monod, Daniel Nury et Jean 

ee ep qu qu'on perceptibles, elles ne (sontrarient Énond ; « Bibliothèque den la 

a le droit er sur ses vête= jamais la virtuosité du conteur 
ments'des bijoux d'émail et d'or Le non plus que sa science de la 350 350 F, josau'an 31 décembre, 

e F gross rappelant les tartelettes composition. Certaines nouvelles 
- à la confiture, et de franchir les sont de vrais chefs-d'œuvre, Où {1} Robert Laffont, tome I, 
portes avant tout le monde, Fintensité dramatique, la com- 1020 p, 100 F; tome I, 1280 p. 

hormis un membre du conseil, plexité thématique, la densité 120F. : — En Russie, il a dormi dans les campings, 

# bivouaqué sur les rives du Don, trinqué 

Parmi les autres parutions D “orne vous 1e autour de 1e coloction 
- © Hors de ce monde, de Gr—= © Le dernier couloir, de Paul Voyageurs. 
hem Swift. — Par un écrivain, né en Bailey. — Par un jeune écrivain déjà 

1949, le cauchemar de l'histoire reconnu en Grande-Bretagne, un 

évoqué sur le divan d'un psychane- roman très cruel sur la ns 

tyste new-yorkais. Traduction de Tracupeor de Michel rtois- 

Robert Davreu. Laffont, coll. Fourcy. Ed. Bemard Coutaz, 200 p., 

€ Pavillons », 254 p., 95 F. 89F. 

© Meurtres en blouse blanche, © Coup de semonce, de William 
de P-D. James. — Une enquête Going — Par le Prix Nobel 1883. 
policière à l'hôpital par la terrible le roman d'un voyage où sa perdent 
dames mire Traduction de le ilusions. Freduction de Maris- 

Lise Marlère, 294 p., 110F. 
Michèle Hechter. Fayard, 336 p., 
95F. © Essais sur l'art de la fiction, 

de R.-L. Stevenson. — Les 
© Cemp retranché, de John En de S Sur la litté 

Cowper Powys. — Réédition d'un 
«classique ». Un grand roman Tao Eds Li ere age 

magique. Traduction de Marie 4}: on établie et présentée par 
gique. Grasset. Coll Les Michel Le Bris. Traduction de 

Censvaggis. r BTE France-Marie Watiins et Michel Le 
Chiers couges », 446 pe GE Bris. La Table ronde, 440 p., 150F. 

e nt dr on © Man in prim, de TÆ. Low- 

dépeinre 

des femmes ». Stock/Laurence Per ;ence, H.-G. Wells. T.Æ. Law 

noud, 293 p., 145 F. rence naquit en 1888. Préface de 
L j Jil Silbarstein. Traduction de Michel 

@ L'ile de Pascal. de Banÿ ie, Se ji Siberstein. La Table 
Unsworth. — Cet auteur, qui vit à ronde, 130 p.. 68 F. 

Cambridge, nous transporte dans pr ere 
une île de la mer Egée, en 1908. Le @ Une poignée de cendre, 

héros, un espion, écrit un rapport à  d'Evelyne Waugh. — Reprise de ; 

son employeur, le suitan de Tur- l’un des meilleurs romans de À 

quie. Traduction de Gérard Piloquet. l'auteur : les infortunes du mariage. V 

Presses de la Renaissante, 234 p.. ‘Traduction de Marie Canavaggia, oyaEeurs 

92F. Christian Bourgois, 316 p., 90 F. 
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a LE POÈME 
DE BERCY 

# BERCY, LA FIN D'UN MONDE, 
de Gïübert Lescauit et Patrick 
Goctfroy. Edit. La Nompareïlle, 
11, rue Saint-Vincent, 
76018 Paris, 106 p.. 147 F. 
Construits à partir de 1860 sur 
l'emplacement d’un vaste chä- 
teau édifié par Le Vau. les 
entrepôts vinicoles de Bercy 
auront complètement disparu 
l'an prochain. C’est un haut lieu 
de la mythologie parisienne qui 
va ainsi céder la place. il conve- 
nait qu'il demeure une trace 
vivante de ces entrepôts, de ces 
rues pavées, de ces caves 
oubliées où se promènent sans 
se gêner les fantômes de Bac- 
chus et de Fantômas. Pas seu- 
lement des images forcément 
nostalgiques, mais une vraie fic- 
tion comme il s'en construisit 
tant autour de cete Babel des 
ivrognes. C’est ce qu'ont fait un 
écrivain, Gilbert Lascaut, st un 
photographe, Patrick Geoffroy, 
qui ont exploré les rimes et les 
rythmes de cette cité du vin qui 
bruisse de tous les mots de 
l'ivresse et de la nuit : «Mots 
qui s'accumulent, tandis qu'un 
univers s'efface. Bani, Sarrique. 
Feuillette. Foudre. Für. Futaïlle. 

chantepleure, foncailles. fond, 
Jjable. » La fin d'un monde 
s'énonce comme le début d'un 
poème. — P. L. 

# LA VÉRITÉ 
DES CHATEAUX 

+ CHATEAUX EN PAYS DE LOIRE, 
ARCHITECTURE ET POUVOIR, 
texte de Michel Melot, images et 

k images de Michel Saudan 
et Sylvis Saudan-Skira, Bibliothè- 
que des arts, 224 p., 240 illustra- 
tons dont 145 en couleurs, 640 F. 
Enrichi de photographies qui ne 
sont pas toutes convenues, le 
fivre de Michel Melot s'attache 
à l'analyse ge cet « outil 
d'oppression et respect » 
que furent les châteaux du Val 
de Loire; leur « vérité», à la 
cherche «dans les représente- 
tions de l'autorité et de la puis- 
sance de richesses neuves qu'ils 
voulaient imposer aux trois 

= LA MÉMOIRE 
DE LA FRANCE 

* ARCHIVES NATIONALES. 
QUINZE SIÈCLES D'HISTOIRE, de 
Jean et Lucie Favier. Nathan, 
. F" 140 Hustr. en couleurs, 

Du sceau d' , femme 
du roi Clotaire l«, au traité 
d'Amiens entre François te et 
Henri Vii!, de la Déclaration des 
droits de l'homme et du citoyen 
au « bordereau » de l'affaire 
Dreyius, les Archives nationales 
sont un des hauts lieux de notre 
mémo Philippe Auguste, à la 
fin du douzième siècle, décida 
de réunir au Louvre les doc 
ments de la royauté ; la Révolu- 
tion, par l'entremise de l'avocat 
Armand-Gaston Camus, pre- 
mier « archiviste de la Aépub5- 
que », entreprit de rassembler 
toutes les archives de l'Etat, et 
Napoléon rendit possible l'opé- 
ration en lui affectant l'hôtel de 
Soubise. Aux archives publiques 
se sont ajoutées au vingtième 
siècla des archives privées de 
toutes sortes qui ont contribué 
au développement de ce € labo- 
ratoire vivant» dont Jean 
Favier, directeur général des 
Archives de France, et son 
épouse Lucie, secrétaire général 
des Archives nationales, ratre- 
cent l’histoire à l’aide d’un texte 
concis et de belles illustrations 
remarquablement légendées. 

x LE MESSAGE 
DE SAINT BENOIT 

* L'EUROPE DES MONASTÈRES, 
de John-Henry Newman, Raymond 
Oursel et Léo Moulin. Deuxième 
édition. Nombreuses photogra- 
phies couleur et noir et blanc. 
Zodiaque, 291 p.. 80 F. 
Vers l'an 529, saint Benoï de 
Nursis, retiré au mont Cassin, 
fondait un monastère, et rédi- 
gesit un document de près de 
neuf mills mots dont la teneur 
allait bouteverser {e mona- 
chisme européen tout au long 
des siècles à venir. C'est un 
parcours à travers cette Europe 
des monastères, édifiée à par- 
ei de la Règle du « patriarche 
de l'Occident », qui nous est 
proposé, — Val. C. 

= LE SOUVENIR 
DE BONAPARTE. 

%X MONUMENTS DE L'EGYPTE. 
Hazan, 424 p., 5 pers dont 
31 en coujeurs, 790 
Sompususe AH] en deux 
volumes, des Monuments de 

l'Egypte, dans la version impé- 
riale de 1809. Le meilleur 
condensé possible de la 
fameuse Description de 
LÉ der ition de 

mière réédition était d’ailleurs 
en anglais, traduite en français 
par Dominique Le Bouge, 

= AND ALGER 
‘AIT TURQUE 

% PALAIS ET DEMEURES 
D'ALGER A L'ÉPOQUE OTTO- 
MANE, de Lucien Golvin, Edisud, 
Aix-en-Provence, 140 p., très 
nombreuses photos et gravures 
noir et blanc e7 en couleur, 200 F. 

Avant d'être française cent 
trente-deux ans, l8 Régence 
d'Alger fut ottomane de 1516 à 
1830. Les principaux restes de 
cette longue période se retrou- 
vent dans un style de demeures 

is mais dit «turc». 
Lucien Golvin a patsannent 
reconstitué ce patrimoine dis- 
paru ou encora debout, mais 
souvent oublié, dans cette 

rare précision technique et his- 
torique. — J.-P. P.-H. 

% COSTUMES DU MAROC, de 
Besancenot. Edisud, 

Druon, lors de sa 
tion, ä y a fort longtemps, Cos- 
tumes du Maroc, de rs) 
Besancenot, nous 
une nouvelle mouture enichie 
et mise à jour, plaisir illimité 

vivant des modes arabo- 
du Maroc.—J.-P. P.-H, 

LA 
DE L'INDE 

%* L'INDE, de , préface 
A Louis Frédéric, Artheud, 

photos couleur, 192 p., 380 F. 

Avec la publication l’année pas- 
sée d’un superbe album consa- 
cré au Taj Mahal (Robert Laf- 
font}, Raghu Rai avait su faire 
du plus sublime des mausolées 
jamais élevés à l'amour fe signe 
autour duquel décliner toutes 
les nuances de la vie indienne. 
Avec son nouveau livre au titre 
simple et démesuré — l'Inde, — 
ä tente le pari inverse, celui de 
donner à voir en détail la réalité 
la pius diverse, la plus foison- 
nante, la plus contradictoire qui 
soit. Des déserts d'altitude du 
Ladakh aux cocoteraies du 
Kerala, dés impromptus ahuris- 
sants de la rue aux festivités 
princières, il change les terri- 
toires de l'Inde en une ronde 
éclatante, égarante, envoû- 
tante. — À. V. 

5 FIGURES DE PIERRE 
% LA PASSION DE L'ILE DE 
PAQUES, de Luis Mizon, la Manu- 
facture, nombreuses illustrations 
en noir et en couleurs, 138 p. 
185F. 

Poète plus que scientifique, Luis 
Mon fai partager sa «pas- 
sion > de l'île de Pâques en 
conduisant le lecteur parmi les 

pacotille greffé sur la rugueuse 
réalité minérale qui sollicite ici le 
regard et l'attention. Offrant 
assez de beauté en elle-même, 
certe réalité suffit à la contem- 
plation. — P. Ke. 

= MARINIERS 
DE L'OUEST 

* LA BATELLERE BRETONNE, de 
Jacques Guillet, Jean-Pierre 

& Emile 

de voies d’eau, reliant 18 mer à 
la mer, de Nantes à Brest et de 
Lorient à Saint-Malo, circulent 
dans la beauté des paysages de 
la terre d'Armorique. La Batelle- 
rie bretonne retrace l'histoire de 
leur aménagement et rend 
compte de {a nature des 
rentes embarcations. Vingt ans 
d'enquête, nourris de docu- 
ments inédits et d'une iconogra- 
Phie modeste et difficile de ces 
nomades, à bord des pénettes 
de Vilaine ou des chalands de 
Rance. — Val. C. 

LE MONDE DES LIVRES 

« Le Monde des livres » a publié, en supplément au Monde 
numéro du 13 décembre, un 

sélection de « livres d’étrennes ». 
spécial consacré à une large 

Nous présentons ici une liste complémentaire d'ouvrages. 
TE 

Hokusaï, le «lu du dessin » 
*IDÉE d'origine est 
lente : republier, dune, 
la monographie 

d'Edmond de Goncourt sur Hoku- 
saï et ajouter à ce texte historique 
un appareil critique moderne, 
Mais pourquoi a-t-il fallu que l'on 
adopte le singulier parti de décou- 

qui font jouer les formes, les 
lumières, les mouvements, le 
refus du réalisme « phol 

vache géante sont, parmi 
d'autres, les de ce bestiaire 
insolite. 

T. F. 

tions en couleur et eu noir et blanc, 
250F. 

Des Carpates à l'Ouri 
ES données de l'affaire 
sont assez simples : il 

. n'existait j présent 
aucun ouvrage en français qui 
narre l’histoire de l’art moderne 
en Eu 
siècle. 
plie gr ds Ps 0 de 

Le grand te de FE Kris Pas- 
suth est donc d'avoir rassemblé 
les éléments d'une description 
cohérente et complète, et d’appor- 
ter une information très abon- 
dante sur des sujets et des artistes 
souvent à peu gl. gai en 
Europe occidentale. raconte 
l'introduction des avant- 
_. Ld Paris avant 14 à Pra- 
que, Buds pest et Varsovie et leur 

jusquà la fin des années 20 
d'une manière simple et claire. 
Son est moins Érg 

que d’établi: nt des faits. Elle 
a moins à expli post La 
très mouvänt jeu des Ceepe 
de culture entre Est et Lea 
raconter épisodes, rencontres 
séparations, de la découverte “ 
cubisme à celles du futurisme et 
du pt récit 
s'accompagne les traductions 
de manifestes, de préfaces et de 

Procédant avec tant de 

moderne a le plus urgent besoin. 
Le Moscou 1900-1930 qu'a 

dirigé Serge Fanchereau se veut, 
lui, l’histoire exhaustive de trente 
années ans tous les genres artisti- 

n'est pas certain phases 
musique, cinéma, architecture et 
arts plastiques, il ne se soit 
assigné La trop vaste dessein. 

Malgré FT. 
jence de l'straton et le acience 
Er 

Plaidoyer pour le plaisir 

ft | 

nn A 
pu lle se F z Ét Î F 

années 15 et de Matisse et ses 
-pompières réalisations new- 
yorkaises des années 30, l'art déco 

la vie matérielle et l'environne- 
ment du plus grand nombre, au 
contraire des avant-gardes, de 
leur dogmatisme et de leur abso- 
lutisme qui tendent à s'éloigner 
systématiquement des goûts et 
des plaisirs du public — fat-il 
cultivé. | 

L'art déco est le contraire de 
lacadémisme comme il est le 
contraire de toutes les écoles et de 
tous les mouvements qui veulent 
enfermer les arts dans des défini- 
ak exclusives. Il est acceptation 

vie, COMPTOMIS | 
nécessités de l'élaboration esthéti- 
Que et les nécessités du plaisir de 
voir, de sentir, d'écouter et de. 
trouver dans l'œuvre ces douleurs 
et ces émotions qui, comme on le 
disait si joliment autrefois, 
réjouissent l'âme. e le senti- 
ment du tragique, celui de la joie 
fait aussi partie de la cree 
humaine. 

RL 

* LE JOURNAL DE L'ART 
DÉCO, de J.-P. Bouillon, Skira, 
276p., 528 FE. $ 

enire les. 

UVRES 

composition pepcabie à celle 

qu'il avait employée. : 

fort nombreuses. 
nent du célèbre « viaillard jou de 
dessin » une image très complète. 

Et celle d'un artiste universel, 
. pédagogue parfois, . satirique 

volontiers, à l'imagina! à tion souvent 

macabre, à l'érotisme 
Dans chaque exercice, il fait 

preuve de la même ë de 

dessinateur minutieux et réaliste. 

Lui-même pos ï <cælui 

' i se fait appeler un eur 

ed la forme originale 
. des choses r. Tout son Œuvre 

FAR ER : 

PHILIPPE DAGEN. . 

HOKUSAL, d'Elmoud de 

Godcourt et Matthi Forrer, Flam- + L 

Com ep DOS EF. AR F 

de tant d'or de ut de “de Chine | | 
matures diverses ne ft éviter _ - 

ER tt Tine arc LL Éd de qe We 

Mere st Elsensie Noms et Gyres de passion. Jls'agit de rassa- 
or D exféés dans sier, pas de mettre en appétit. Pour 5 
eye #  résbserle fort-volume intitulé la  : 

Een du Chine ancienne, les auteurs furent, : 
Ja direction de Roger Gœ 

peine: à recontinor Re À table. Tous éminents : 
ogique ou être é à ns, plus .. 

de la brièveté — forcée — . pâ mirent en 

étude de Kandinsky on dé‘bré- Coupe en lee à civilisation 
matisme de ER géographie (ou ae mme - #0 

Ce de Re m cer, les es, les 

parti ent GE be ACROIX BE PERS 

bre sé ds ie 

révolutionnaires, ceux de la polit que, aux gofis ult ti cos di à Le pos 

plus épris ‘de propage 8 ble avec ça: « Etre un peu 
être d'abstraction mystique. En 1930, 2 annonce-t comme une 

Brodski peint son nénartab le petite’ Find dem il restera peut- 
uves, voilà le OR É, Se ne de mu de ne NE en 

mie Lex ogg er - nodeste 6 paidlon 
Ph D. . IQ » Avec. Ki ou en effet, là 

:, les traditions, les mœurs 

© Ali en Lu 
'EPOQUE est aux antholo- 

perdant.le moins de -* 
ble. L faut sans doute savob, 8ré < 3 
aux éditeurs et auteurs qui,se PT" “TS 
donnent beaucoup de peinc pour SET 
ge tout droit a ° #7; 
l'essen Pourquoi- jouer se : 
explorateurs, au risque de s° poid 
mé, loque des gris cup 
sants défrichent le terrain pour 

votre plaïsir et votre confort ? ‘ 
L'Anthologie de la. poëde Ce 

. La visée. 
pédique fait l'originalité:} 
l'ouvrage, sgréablement .; 

| ertes Le de 

noter ver roses à Le: : 
genre à ses lois. . ) 



e Le Monde @ Jeudi 22 décembre 15588 © 

cl 

LE MONDE DP LIVRES 
ce. Le Monde @ Vendredi 16 décembre 1988 27 

! 
LIVRES OU TROUVER UN 

SN! A INIEC LIVRE ÉPUISÉ? | | POLONAIS | 
o : 

et livres français 

ES 

1 
+ 

h : s 
Dans le stock, où par le réseau de la sur la Pologne 

. 
LIBRAIRIE ee . pe 

1 
es s urope de 

Les chansons des sans-eulottes Les origines de l'Europe LE TOUR DU MONDE | | À Came mr dcmanie 
; : L ÿ . 

LIBELLA 

de e N livre fort gros, dont la lignes. Le texte est éclairé par de 8, rue de la Pompe, 75116 PARIS 12, rue Seint-Lonis-ee-t'le, PARIS-4 k 

luer en fonction @e l'air du $ . taille, pourrait-on dire, très nombreuses illustrations qui 45-20-87-12 61 : 43-26-61-0 it 

t landateur de Robespierre, 7 st proportionnelle à ses expliquent, par exemple, ke te0hr TE . ë 

..l'atiaquera grossièrement apf mbitions Ses auteurs, Jacques- niques de taille de la pierre, 
> 

ù ! Thermidor. Pierre Millotte et André Théve- la position des riches parures 
Fa 

5" en quelque vos La versatilité - nin, y retracent en effet, sur des défunts dans leur tombe, ou EDITEUR en quête d'AUTEURS Le 

sonore de la Révol: le «journal jie plus — de certains quinze mille siècles, la préhistoire les modes de construction des | | Pour ses nouveites collections littéraires, important éditeur recherche 
a 

SL, dé. dr lution», .. niers n'échappa pas à um et la protohistoire de l'Europe. habitations ou des fortifications, MANUSCRITS INÉDITS Romans - Nouvelles - Essais « Poésie - Théitre ie 

ete, durant tout le dix Sébastien Morcier qui, p Mais un livre réussi qui concrétise _ Pour chaque période, le mode de | | Les œuvs sélectionnées seront publiées el fes ri étebissement d'un a 

siècle, la chanson avait Jeurs, dans son Nouveau Ti parfaitement les espoirs des vie est décrit dans la mesure du contrat régi per l'article 4 de la loi du 11 mars 1967 sur la propriété littéraire et 
s- 

représenté une manière de de Paris (1790), leur Gt auteurs. «Le but visé ici (…) possible, Ce qui rapproche de bénéficieront d'une véritable promotion auprés de tous les médias : 
jé 

tation contre la misère, elle de flatter les sentiments ifètres consiste à présenter ni une somme … nous ces hommes qui vivaient il y Radio - Télévision - Presse « Jury Itéralres. + 

n'avait pas encore le caractère du peuple. ni une brillante synthèse. Ce pre- a si longtemps. Vos manuscrits sont à adresser à u 

ï ».que voulurent lui : L L a mier tome des Racines des euro- De cette synthèse ressort l'idée L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE ÉDITEURS F 

.''-+ donner nombre de révolution- Néanmoins, oublions HiCidité teme de réaliser, non sans jf Pie fonde à D Euro 2, rue Fléchier - 75009 PARIS Tél. : (1) 47.80.11.08 Télex : 660 145 F Le 

+<[  raires. Ainsi, la Convention, dans $ difficultés, un compromis entre le Moon G trs ee 
es 

. un décret du 7 mai 1794, ï manuel ou le précis et le livre de D istorique qui préfigure bien 
it 

«tous les talents di À teurs chevet, un travail qui cherche à la des zraits actuels de l'histoire 
é- 

l'humanité » à écrire es phase 
fois à instruire et à plaire. » contemporaine {le Au total, DENES 1& # 

et des chants civiques. 
Pour le «/ivre de chevet» Harpe pri he k modele | DEFIONS 

3 : , Pi oire un territoire varié €: 
USE R ! 

Les chansonniers, profession sen pp Frs née ? relativement accueillant, du “MTUSETE. RODIS fe 

ou amateurs, écrivaient même avec hurlr, © compte cinq cent a huit pages moins à partir du retour œux sn 

ralement sur des airs dé conqus  Ladré chantant, syair de iron, _ imprimées sur papier épais. Mois conditions climariques. actuelles, 
a 

Ts <eneE A ei « l'exécution de ceserait malhonnête d'arrêter là après le rardiglaciaire ». 
a 

répertoire lyrique de Te 6 le commentaire, car, effective. Ce gros livre consacré à le pré- 
us 

Hoarent D U06 VEE gi < Levingtet u ment, l'ouvrage est clair, instruc- histoire est le premier d'une col- 
äx 

leur aseura une postérité antre Dix-sept ceng. tif et agréable à lire. Trois qua- lection, « Histoire de l'Europe ». 
nE 

Le né oi ds FA | : lités qui sont rarement associées qui comprendra seize volumes. 
ps 

saïent aliens 10: iles subis- Capet, tyra dans un même livre. On ne peut que souhaiter aux 
— 

Marseillaise, la sort, La Qu'on nomjait Louis Seire, “Les deux auteurs ont réuniune Quinze volumes à paraître qu'ils 
ts, 

ane de dé Loge re le on À reçu segrennes ‘ documentation iei etils Soient aussi réussis que le pre- 
de 

=. Tobiet de départ, da nt Pour Éonspiré. » maîtrisent suffisamment leur Ter. 
Les 

8e ps maintes adaptations zvo sujet pour avoir réussi à faire de YVONNE REBEYROL. 
Le 

; eus ne devaient rien leur texte un récit jamais 
Led 

- aux idées révolutionnaires. % ennuyeux et toujours passionnant. *k IRE DE L'EUROPE. 
jur 

Quelques rimailleurs connurésit -k LARÉVOLUTION EN Les chercheurs dont les travaux LES RACINES DES EURO- 
s 

une certaine gloire. Le plus célè- fondent Le livre sont cités adroitee PÉENS, DES ORIGINES AUX 
la 

.* bre d'entre tous fut Laûré, . ment, Et une « orientarion biblio- CET cali le = ne 

l'auteur de Ça ira, qui s'était sur- graphique » conclut l'ouvrage. vath, S18 p., très nombreuses illns- L'ensemble des 7 200 dessins da musée Rodin seront La 

nommé le « cl nier des sans- Les.principaux sites européens  trations, 295 F, broché 350 F, publiés et reproduits dans l'inventaire des dessins : % 

culottes ». Ladré, qui écrivit plus sont décrits dans leurs grandes cartonné 540 F, reluire toile. $ tomes. dont 4 déjà parus, les contiendront tous. SE 

- 
Ouvrages luxueusement reliés avec plus de 1 500 dès 

illustrations. Prix : de 590 à 650 F. 
10n 

: 

ent 

: 
sonde ou d ; tour l'art neuvième siècle, étaient menacés 

sa 

+ PIERO DELLA FRANCESCA moderne s'inscrit dans cet du plus complet oubli — et, avec 
ue 

: NCESCA, y étrange dilemme», estime Gilles l'« école de Metz », dont ils ; 

. LA FORME. Les frasques Néret, qui, dans un ouvrage brik… furent les illustrations. Lo danger mi 

érudit, est passé, puisqu'ils ont désor- 
ec- 

œuvres de plus de deux cent cin- F 3 érudit et curieux 

= 
quants_artistes contemporains. ae bRS Gr ai rvèie 

as 

de siècle d'edmirables Ce panorama subject do ETS des œuvres inconnues. On y por 

5 Croix» dans l'égli , les collages ne devin Gé ion Pertaiement jee sPPrend que l'e école de Metz 3, 
Sn 

cesco à’ Arezzo forment un passerelles qui existent entre les Baudelaire qualifia de « lité 
ce- 

: ensemble admirable malgré les . mouvements artistiques, Ainsi le raire, mystique et allemande », a 
de 

Matisse des « papiers découpés », entretenu le cuite de Delacroix et 
ces 

frère ainé de l'art ebstrait améri- qu'elle a eu ses gothiques, ses 
LA 

(1 

.cain. Au passage, Gilles Néret 

fustige les fonctionnaires de l'art 

et les suivistes des modes. — 
P. Dra. 

orientalistes, ses archéologues et 

ses animaliers. 

L'ouvrage de Christine Peltra La collection des lettres de Rodin permet de découvrir 

tes traits de son caractère et les divers aspects de la 

société de son temps. L'ensemble sera reproduit dans 4 

volumes, dont 3 déjà parus : tome I, de 1860 à 1899: 

tome IL, de 1900 à 1907 ; tome LIL de 1908 à 1912: 

Prix : de 150 F à 165F. 

reconstitue minutieusement l’his- 

Dommage toire d'une école locale, cells de 

= m PEINTURE LORRAINE ses ateliers, de ses salons et de 
ses relations avec Paris. S'A axis- 

+ L'ÉCOLE DE METZ, 1834-1870, tait de tels travaux pour les 

de Civistne Peitre. Editions autres centres artistiques provin- 

au plus près la noise et Presses universitaires de  ciaux, Toulouse, Nantes ou Lille, 

iré des couleurs de l'origi 
Nancy, 122 p., il. noir et blanc ét la connaissan

ce de l'art au dix 

ce Certaines las M % TRENTE ANS D'ART MODERNE, couleur, 300 F. neuvième siècle en serait large- 

si présentation et la nature de! de Giles Néret, Nethen, 300 älus- Maréchal, Migette, Devilly, ment améliorée. I! faut donc 

commentaires. apparaisse] trations dont 248 en couleurs,  Knoepfier et Rolland, tous hon- espérer que Christine Peltre fera 

moins utiles. — P. 249 p., 695 F. nêtes artistes peintres du dit- école. « 

. Le Evre de k 
rics Guälaud donne la mesure de 
la beauté de ces œuvres. Le 
papier très fin qui accuoille 
reproductions, dont un grand 
nombre de: détails, permet 

” AU CENTRE DU QUARTIER LATIN GIBE Saint-Michel, Paris SSSR 
Cet ouvrage est le catalogue raisonné de la collection 

s ‘ : u. cp . are Rodin appartenant au Musée. 

J : STE des se Êne, pH Fée haque re, reproduit en pleine page. est 

IDR ON IN ENTIE F ps ta 4 accompagné d'une notice et de références 

ENCYCLOPEDIES : Ca vi ; bibliographiques. 210 x 270 relié ; 280 pages, 121 

+ 
l g illustrations en bichromie. Prix : 220 F. 

LITTÉRATUR:S 

HISTOIRE: 

VIE PRATIQUE 

JEUNESSE B.P. 

BEAUX ARTS 

DISQUES a ui : Er 
RENE 

4 Rte “De Philadelphie à Prague, de Londres à Tokyo. les 

expositions de Rodin (1871-1917) nous permettent de 

découvrir un aspect inconnu de son caractère et de
 sa 

destinée internationale”. 210 x 270 relié ; 408 pages, 

184 illustrations. Prix : 370 F. 
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EMILE 

VOUS REVENEZ 
DE SANTORIN? 

. Vous avez contemplé les 
gigantesques falaises où se 
perchent les blancs villa- 
ges. Vous avez admiré les 
superbes es d’'Akro- 
tri. Ile déchiquetée par 
une formidable éruption 
volcanique, c’est ici, à San- 
torin, que naquit peut- 
être, il ya plus de 3000 ans, 
le mythe de l'Atlantide. 

Vous revivrez votre 
voyage dans Santorin et 
les ombres de l’Atlan- 
tide, un album de Joël 
Cuénot, documentaire pré- 
cis, mais aussi dérive pas- 
sionnée sur l’un des plus 
hauts lieux du monde. 

Un album de la collection tiers imagine 

Dre es 

Les sentiers imaginaires, 
des livres inclassables. 

MALE 
LES SAINTS COMPAGNONS 
22i p. IDAOROSTSENE 
BEALICHESNE. 72, rue dés Sa 

a ne veux pas 
la télévision 
Veux pas 

108$ EF 

TSOUT PARIS 2 Tél. 245 48 24 28 

passerä 
OK, ture 

être célèbre 
da&ecord Mie, 
äu moins pour ta mêre!” 

MENCDO ne num 

La librairie Gallimard 
vous invite à rencontrer 

Patrick Modiano 
et Sempé 

qui auront le plaisir 
de vous dédicacer leur ve E 

athærire 

Fée À 

le mardi 20 décembre 1988 
entre 17het19h 

Librairie Gallimard 
15 boulevard î 

75007 Paris 
tél : 45 48 24 84 

LE MNDE DES LIVRES 

LIVRES POUR. 
50 000 visiteurs, dont 20 000 enfants, 112 exposants au # Jon du livre de jeunesse de Montreuil, Log s'est terne au début 

décembre : voilà qui prouve l'intérêt grandissant du public pour livre, sa curiosité pour la 
lire et le plaisir des parents et des enfants à à partager cette décuerte., Surtout aussi, le besoi 

diversité de 
in de se repérer et de faire son choix 

production, son désir de 

dans la jungle des publications. De s'apercevoir aussi d'quel les boilivres ne sont gars réservés à un âge particulier ; les mauvais non 
plus. on ne le répétera jamais assez : « Lisez aussi 

Mes cinq préférés 
e@e LES AVENTURES DE 

PINOCCHIO, de Carlo Collodi, 
Rol 

On avait remarqué — détesté ou 
adoré — cette Rose blanche, 
l'enfant face aux camps d'exter- 
mination présentés par ce talen- 
tueux illustrateur qu'est Inno- 
centi. C’est un superbe Pinocchio 
que nous offre, cette année, ce 
grand illustrateur italien: un 
Pinocchio toscan qui est déjà un 
vrai petit garçon dans un vrai vil- 
lage de Toscane avec des i 
où le rêve ct le naturalisme 
s’imbriquent autour de la célèbre 

(Gallimard, 142 p. 
117F). 

e CHAHARAZADE, par 
Nacer Khemir, illustrée par 

le conteur & écouté les vieilles 
femmes remonter ensemble le 
cours de leur mémoire pour 
retrouver des contes secrets, 
transformés, travestis dans un 
autre monde, féminin, des Mille 
et Une Nuits, tels qu’elles s’en 
souviennent, tels que leurs grands- 
mères se les racontaient. Le texte 
bilingue français et calligraphié 
est superbement illustré au trait 
noir de l'encre de Chine par la 
mère du conteur (Le Mascaret, 
52, rue des Menuts. 33000 Bor- 
deaux. 130 F). 

© CHERE MILI, de Wilhelm 
Grimm, illustrée par Maurice 
Sendak. 

qu'elle envoie dans la forêt pour la 
protéger d’une guerre : la fillette 
passe trois jours dans la maison de 
saint Joseph puis repart au vil 
lage, avec une fleur en bouton. Ce 
2e sont pas trois jours, mais trente 
ans qui ont passé... La mère et sa 
fille meurent enlacées, tandis que 
fleurit la rose de saint Joseph. Et 
les mystérieux dessins de Sendak 
sont comme un décor 
(Gallimard, 48 p., 115 F). 

e AUTEMPS DE L'ANTAN, 
de Patrick Chamoiseau. Des 
contes de la Martinique à 
par les esclaves des plantations 
pour survivre la nuit, et ravaler 
leur haine. Une langue tendre, 
riche, pleine d'images qu'on avait 
déjà admirées dans 
des sept misères, son premier 
roman paru ci Un 
beau livre à savourer, à raconter 
comme l" Aimé Césaire 
dans Ferrements aux « vieux 
paroleurs, maîtres de la blague, 
conteurs des hautes veillées » 
(Hatier, coll. « Fées et Gestes », 
102 p, 98 F). 

e L'ALSACE EN TORTS 
ET DE TRAVERS, de Tomi 
Ungerer. Ungerer l'Alsacien, 
l'enfant terrible est revenu des 
Amériques au pays de Fritz et de 
Pferzig, sur les terres de son 
arrière-grand-mère, la belle Odile. 
Il nous raconte, nous dessine son 
pays (« Vous n'aurez pas 
l'Alsace, etc. ») avec son accent 
et sa syntaxe, « Un halsacien 
comme moi, il parle avec des 

les livres os enfants. » à le meilleur moyen de mieux se connaître. 

L'eil ébloui ET 
N'EST dans le domaine du 
\ livre documentaire utili- 

sant la qualité et la préci- 
si de l'illustration au point 
Œu ne saït plus s’il s’agit de des- 
Made photographie, que e Pierre 

un semble ue collections 
« EnClopédiques » (le mot n'est 
pas th fort) qui, pour tous les 

ea à à apprendre tout en 
à répondre aux 

gueri dnant  yones 

SE nes ® 23S faire 
ve mocame 4e publi 

cité de cécolloctions multiples 
qui sintitént toutes «Dés 
vertes » et q partent du point de 
vue que, à to ÿge, on saït « lire » 

les images et 16 cette « Jectare » 
lustratioest ue celle de l'écrit + ess riche q 

Ii existe doc désormais trois 
collections de oche « Décou- 
vertes», la plupé du temps bien 
adaptées à car il vaut 
mieux ne pas les enfants 
des livres en leur innant à ingé- 
rer des connaissez qu'ils ne 
TS 

des dans des rat rubques géné- 
rales qui se retrouverä peu près près 
dans chaque collechn : 
maux, Nature, Univer. Je pr 
Alimentation, Maties pre- 

s, Métiers, Pa; 
ue, Sciences © techni- 
gi ions, Traditi né ques, 

quotidienne, Littérature. 
ture, Musique, robhect, a. 

curieux texte que J lle de 983 dans 7125565 de eng _ ‘ort he, NS 7 pe CET CAC 
ire nn Lie A rer vous de continuer (L'école des loi En) Fe PO as or à à 
une veuve dont tous les enfants sirs, 124p.,192F). br] F) ; « Découvertes Gili- 
sont morts sauf une petite fille NZ mard », encyclopédie pour asles- 

Û # A 
© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand É 

merveilleuses 
pas à plutôt 

une en d'aduites Qt W voudraient 
recréer à tout prix un monde où la peur, l'hor- 
reur, la malice et la perversité ne sont que des 
Srnps vers M parade DIO2 A cle Brréeiue 

originel ? a gommé la péché 

On n'attendait pas d'un éditeur « 
grandes personnes » comme Philippe picquier 
un cadeau de Noël comme celui qu'il vient de 

cents comme pour adultes (de 
0 F à 72 P) qui paume à une 

de perfection le rapport 

documents qui ont souvent la qua- 
lité de reproduction et la beauté 
des grands livres d'art. 

Enfin, comme une apothéose, 
pour éblouir, enchanter, les yeux . 
des lecteurs — mais pas seulement . 

augmentée 
cette année de grands albums inti- 
tulés «Les yeux de la décou- 
verte» (28 x 21,6 cm) où 

échelle l'image à grande éclaire le. 
texte du spécialiste, dans une 
superbe mise en pages et une 
technique photo qu'on croirait. 
«en reliefs qui rend chacun des 
titres accessible à tous les âges : 
des livres à savourer seal où € 
famille dans une collection qui 
l'ambition, quel que soit son 
niveau d'i Le méder, 
de former « l'honnête homme » de 

“Huit volumes ont paru en 1988 
dont on ne saurait dire lequel est’ 
le plus réussi : Le Nid, l'Œuf et’ 
l'Oiseau ; De l'os au squeleite ; 
Roches et Minéraux; Armes et 
Armures ; De la chenille au’ 
papillon : Des sports et des jeux : 
l'Étang et la Rivière ; les Secrets 
de l'arbre (64 pages, 85 F 

décembre). Soyez jusqu'au 31 
curieux : allez les feuilleter. 

| N.Z. 

ce superbe 
gourmange d’une raine — sa mère, 
lorsqu'elle tait grosse d'elle, 
rêve que de 

— mais qui ne : 
‘uits défendus et promet aux fées * 

leur abadonner son enfant : abricots, 
pêches, bruñons, cerises, prunes, poires... 
bigarreaux, nelons, musçats, pommes, : 

«I reconmut enfin qu'il voyait le véritable 
sa passion objet de sa 

A! était une fois un roi qui avait trois fils bien 

ÿ chat 
pq 
le plus superbe qu'f ait pu imaginer lorsqu'il 
pq ON: pour ob à arr pare FPE 

#, 

ner ee 
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PRÈS des décennies 
d’errements tant pédago- 
giques,  qu'idéologiques — tt illogiques, — en ce qui 

res notre rapport à. ons 
enseignement, l'Histoire <5t à la mode. Et les écrheime Le 
les enseignants se lancent 

à qui mieux mieux dans une mêlée 

que. 
D'abérd, place aux célébra- . 

tions : ie Bicentenaire de la Révo- 
lution française, le thème de 
l'année, tient sa place chez tous les 

< Révolution : entrée livres » NT 
ée par de nombreux cen- 

tes culturels et municipalités en 
France et à l'étranger, et le collo- 
que ns Lys “Le Révolu- 
tion française dans le livre de 
nesse » a réuni des participants _ 
etes Pédagogues, Das 
listes di PAR eee _ 
Em pe der le occi- 
dentaux et de pays Pl 
montrant la complexité des 
regards et des expériences. 
De le BD « révolutionnaire » au 

pamphlet monarchiste, on peut 
tout trouver chez les libraires et 
dans les bibliothèques, même si 
l'essentiel de la production doëu- 
mentaire continue à inculquer les 
br républicaines, nationales et 

triotiques, attachement . aux 
principe de 17 de 1789. Are mal- 

le ah ere Fbitaolle, lis lasse 
place à q 
ques, comme à réprobation cd 
sante à l'égard de l'image de Ja 
Terreur ou À une vision moins 
monolithique de la guerre de Ven- 
dée ou à une étude plus 
des acquis de la Révolution pro- 
Le par la Convention et le 
Directoire. 
Parmi les ouvrages « révolution- 

naires » pour tous les âges, l’ims- 
gerie recoupe une sorte de « fol- 
Klore ». Citons quelques titres : 

— A Paris sous la Révolution, 
collection « Des enfants dans l’his- 
toire», la proclamation de Ja 
République vue par Félicité, dix 
ans, fille d'une gets de Paris. . 
Casterman, 44p.,47F.) 
— J'étais pr pendant la 

Révolution ro aise, la 
Rois et la libération des 
esclaves vue de loin par un mousse 
de onze ans qui navigue entre 
Nantes et la Jamaïque. (Sorbier, 
44p.,40F.) 

- Au cœur de la Révolution, : 
qui montre la réalité de la vie à 
Paris au jour le jour entre 1789 et 
1794, avec ses banquets patrioti- 
ques, ses affamés, ses fêtes qui 
alternent avec les émeutes et les 
révolutions, une recréation vivante 
de la vie quotidienne dans des 
temps troubles. (Albin Michel 
Jeunesse, 62 p., 70 F.) - 

_— La Révolution française. Le 
journal d'Antoine ; Verthois 
(27 avril 1789, 27 juiller 1794). 
Le journal d'un petit Parisien du 
EL Saint-Antoine, âgé de 
douze ans, clairement présenté, 
avec une bonne iconographie, une 

LA JEUNESSE 

1789 pour les enfants 

chronologie et un dictionnaire suc- 

— La Révolution française au 
jour le jour, Denys Prache. 

erie de-portraits et une 
chronologie en images habilement 

SRE our be fab de IE phies et, sur.les pages e, le 
Calendrier révolutionnaire de ven- 
démiaire à fructidor. (Hatier, col- 
lection «Le Grenier des mer- 
veilles »,94p.,96F.) 

= La Révolution dr Des 
Elle invema nos à par Ber- 
nard Epin. Un album pour défen- 

principes: bent, égal rater principes : rater- 
nité, apprendre aux enfants à 
«se Pruer comme individus dans 
la marche en avant de l'huma- 
nité ». (Messidor — la Farandole, 
124p.,115F.) 
: — La Bastille. Une bastille à 
prose et L reconstruire en 

avec un 
LA en Français, anglais, néerlan- 
dais, italien. Une maquette prédé- 
coupée, échelle 1 cm = 2 m. Pour 
manuels habiles. (Ed. Tomis, coll. 
Dem ».70F.) 

ee frame t images 
légen- soigneusement 

de et à tie A gr de 
mondial, panorama 

Fa à la France, des “ad qu de qi 
np le monde, S 
pages de garde, un joli jeu de l'oie 

Révolution, on part de la Bas- 
tille (n° À et on si on Pe 
es ar sationale à 
one la liberté » (n° 63). 

tte, coll. «La vie 
Fri »,68p 70F) ) 

: — Les soldats de la Révolution 
ds ar Liliane et Fred 
uncken. Les uniformes, les 

grades et les armes des fantassins, 
cavaliers, artilleurs, hussards, etc., 

“‘représentés avec une 
minutieuse qui rend vivante l'his- 
toire militaire. (Casterman, 
160p.,230F.) 

_ Frey Decaux perd Ja 
Révolution e aux enfanis. 
On croit de ‘intonations 
et Ia voix du conteur à la lecture 
d'un texte qui vous «parle» de 
Danton, Saint-Just, Robespierre, 
M. de Charette, M Tallien ou 
Bonaparte comme s'ils allaient 
arriver, (Librairie académique 
Perrin, 176p., 140F.) 

— La Conquête des libertés. On 
n’en finit jamais avec les 
seurs et les acquis de l’histoire des 
révolutions et des nos des 
hommes pour conqu nou- 

velles libertés. Ce petit album, 
résolument progressiste et bien- 
pensant, illustre une « Jongue mar- 
che » , depuis l'esclavage antique 
jusqu'au sous-développement du 
tiers-monde, en évoquant La Les 
de conscience, la liberté d' 
ss la traite des Noirs, le rait 

coll. «Rencontrer Fhistoire ”, 
64p.,69F.) 

Les tournants 
se 

de l'Histoire 
D'autres dates méritent de ne 

pas être oubliées, ne serait-ce qu'à 
cause de l'influence qu'elles ont 
eue sur l’histoire du monde, par- 
fois jusqu'à nos jours. Parmi les 
titres qui nous ont intéressés, 
sigralons : 732 : la bataille de Poi- 
tiers, Francs et Sarrasins face à 
Let La bataille de Poitiers racon- 
tée aux dix ans (et plus) en repla- 
ex l'importance de deux mondes 
ace à face dans une Gaule qui est 
ce de rnpn mystérieux, 
tandis qu'à Byzance un em B pereur 

Jésus, la Le Vi les re] ntant ierge et 
Pine tandis qu’au Mexique 1 les 
Mayas construisent une civilisa- 

Fours one période pardon s'ouvre une le parti 
Le brillante (Hachette Jeu- 

coll. «Les tournants de 
l'histoire du monde », 30 p.. 41 F. 
Dans la même collection : #90 
avant J.-C. : Marathon ; 44 avant 
J.-C. : César assassiné ; 1492 : 
Christophe Colomb. 

1845 est une date évidemment 
moins significative, mais Un pêle- 
rinage en Inde du Sud en 1845 : 
Tiruvarnamalai est l'occasion de 
se familiariser — grâce à un texte 
clair et dense, à des plans et à des 
dessins noir et blanc très évoca- 
teurs grâce à un court lexique — 
avec un village tamoul et des dieux 
de la religion hindouiste juste au 
moment où les Anglais se rendent 
maîtres de l’Inde. (Albin Michel 
Jeunesse, coll. « Un lieu, des 

une histoire, 60 p. 
72F.) 

Parmi d'autres titres passion- 
nants sur des sujets pas encore très 
ressassés, citons EnCOre : 

José Sarney 
L'écriture de Sarner est rich 
reuse, nourrie d'une ss in- 
time du parlerdes gens du peuple, avec 

l'accent si pe de ces $ 

Jorge Amado 

Sous sa plum ï retrouvé la 
saréur du sertao Sa langue imagée 
et surtout le qualité profondément" 
humaine de sa population. 

Claude Lévi-Strauss 

J'ai admiré la couleur du stvle, la 
des personnages ©t ! 

Guy Sorman 

— Les Grandes Découvertes et 
l'Europe des grands royaumes 
(17e ét 18° siècle), de beaux 
albums joliment illustrés en cou- 
leurs. (Casterman, coll « L'His- 
toire des hommes »,78p.,90F.) 

_- Les Occupations des 
hommes aux 16 et 17° siècle, un 
peu simplet, mais évocateur d'un 
certain internationalisme après la 
fin du Moyen Age. (Epigones, 
coll. « Rencontrer l'histoire », 
54p..69F.) 

— Voyage dans la Chine des 
empereurs mandchous — Les sou- 
verains Qing. 17-18° siècles ; 
Voyage au cœur du Moyen Age. 
L'âge des chevaliers 11213 siè- 
cle; Voyage dans la Rome des 
Césars. De la République à 
l'Empire. Une nouvelle collection 
pour les débuts du secondaire. 
(Hachette Jeunesse, coll. 
« Voyages dans l'histoire du 
monde »,68 p., 73F.) 

Dans le même genre, mais pour 
voyager dans le monde 
d'aujourd'hui avec des dessins, des 
cartes, les données essentielles de 
la géographie économique et 
humaine, Hachette Jeunesse pré- 
sente encore une nouvelle collec- 
tion, « La vie des pays du 
monde » ; le Japon au présent, le 
Brésil, l'Afrique de l'Ouest, le 
Grand Nord canadien 

N. 2. 

© En ce qui concerne «L’his- 
toire, l'enfant et les livres», on 
pourra se documenter avec le 
numéro Rene des 

e Aliosions également an 
volame de Bibliograpl 

Poccasion dn F Ti du 
Livre d'enfants eu pere dernier. 
A commander à 

PHpie), 76000 ! R on TÉL ( 6 Louen. 
35-98-60-94. Prix : A 

e Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 5 

se Le Monde @ Vendredi 16 décembre 1988 29 

SONT DANS 
NÛTRE 
CATALOGUE” 
LIBRAIRES 

CLÉ 

Dimanche 

“Tai été souvent troublée par les aventures qui 
arrivaient à mes héroïnes. Grâce à‘elles j'ai découvert 

que Paris était la ville femelle par excellence”. 

Régine Deforges 

Lola 
Et quelques autres. 

Editions Ramsay 
LES GOURMANDISES DE LA LITTERATURE. 

 DANIÈLE HEYMANN - L'OURS 

Les aventures de Youk, 

-: un ourson qui fait 

- l'apprentissage de la vie. 
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VOUS REVENEZ 
DE TUNISIE ? 

Ce beau livre est un très 
beau livre. 

G. SALACHAS (Télérama) 
D 

Voici de larges extraits de 

l'éloge funèbre de Marguerite 

Yourcenar, prononcé par Walter Vous revivrez vos sou- 

venirs dans Tunisie, ma 

mémoire d'enfant, un 

album de Joël Cuénot, qui 

se souvient de sa jeunesse 

dans un pays retrouvé 
après trente années d'ab- 
sence. 

cain, le 16 janvier, dans l’île des 

Monts-Déserts (le Monde du 

22 janvier). 

ANS le discret et char- 

mant petit cimetière de 

Somesville, Jeannie Dee 

Dee, Fuku et moi avons remis à La 

terre gelée les ultimes restes tem- 

porels du vaste esprit que nous 

honorons aujourd’hui. Le jour lui- 

même était tout d'ivoire et d'or. 

Au-dessus de nous, on saleil étin- 

celant brillait dans le plus bleu 

des ciels et la terre sous nos pieds 

s'enveloppait de la première 

neige, profonde et vierge. Elle eüt 

aimé un tel jour (...). 

LA, j'ai pensé à ce jeune prêtre 

français -dont elle décrit les der- 

niers mots, « satis amice », Chu- 

chotés dans la prairie des jésuites, 

un mile ou deux au sud de Somes- 

ville : à Hadrien renonçant serei- 

nement à l'existence dans les cha- 

leurs de juillet à Baïes : à la vie de 

Zénon refluant de ses veines dans 

son obscure cellule de Bruges : à 

Nathansël, lovant son dernier 

sommeil au creux des dunes de 

l'île de Texel. Ce matin-là, dans le 
grand froid immobile du Maine, 

l'air lumineux résonnait d'une 

paix si cristalline qu'on eût pres- 

que cru, un bref instant, pouvoir 

entendre la musique des sphères. 

Nous confiâmes alors ce qui res- 

tait de Marguerite Yourcenar à ce 

coin de terre qu'elle avait si ten- 

Ce n'était que ses resles MOr- 

tels. Elle avait depuis longtemps 

rejoint l'immortalité — non seule- 

ment celle que confère l'Acadé- 

mie française; mais l’immortalité 

suprême qu’elle-même s'était 

acquise par une ŒUVré que nulle 

mort ne pouvait atteindre. Car 

aussi longtemps que, dans l’éphè- 

mère de ce monde sublunaire, des 

hommes et des femmes s'enquer- 

ront du sens de leur humanité, 

Marguerite Yourcenar est un des 

auteurs vers qui ils se tourneront 

pour quêter une réponse. C'est la 

question à laquelle elle s’est mesu- 

rée toute sa vie, La question que 

tous ses livres s'acharnent à éluci- 

der. Et c’est pour la sagesse de sa 

réponse qu'ils seront lus éternelle- 

ment 

Elle avait beaucoup réfléchi à 

la mort. En vérité, à ma connais- 

sance, nul autre auteur, dans 

toute la littérature mondiale, n'a 

si continüment dépeint au plus vif 

l’acte de mourir. Mais bien qu'elle 

aït eu, comme Montaigne, affec- 

Un album de la collection 

Les sentiers imaginaires, 

en vente chez votre libraire. 

À défaut, téléphoner au 

(114507 18 U (répondeur). 

Les sentiers imaginaires, 

des livres inclassables. 

| Le dernier album de 
PPNNILS | 

-en vente en librairie 

2e 

La Découverte / fe Mende 
8 F 

Placé sous le signe de l'ouverture (... en bémol} 

ce bilan de l'année écoulée (septembre 1987- . 

septembre 1986), permettra aux lecteurs du 

LOTTACE ROUE COEUTEÈEES de retrouver ces 

d'humour qui éclairèrent au quotidien 

une année électorale autrement bien morose. 

(Suite de la page 19.) 
Fragment d'une grande compo- 

sition jamais réalisée, d'une Epi- 
je avec ses rois mages (mais 

ils sont deux et non trois, et sans 

la barbe et la majesté que leur 

auraient prêtées tant de vieux 

peintres) ? Ou simplement servi- 
teurs des rois, et en ce cas si diffé- 

rents des Noirs robustes et soumis 
portant sans effort les coffres et 

les ballots de leurs maîtres ou 

tenant leurs chameaux en lisière ? 

LA DÉCOUVERTE / £e Monde 

LIVRES ILLUSTRÉS livres d'histoire 
neufs et épuisés VARIA Ces deux jeuncs hommes st vis 

= blement dévastés diffèrent aussi 

LIBRAÏRIE LISTESUR DEMANDE ||| © tout des cinq Etudes de Noirs 

AGES D'HISTOI NE de Rubens, magafiqnes arinant 
P À RE UE SU humains, biea à l'aise dans leurs 

8. rue Bréa, 75006 Paris. Librairie YVES CERINO |] | riches costumes de l'âge baroque, 

Re TDOD CHAMBERY © La Maison des orgse- : se x 

.| CATALOGUES MENSUELS TéL : 79-33-27-60 a Le mort de Masguesite 
sur demande 
EH LHIT MEES tures et 

15 beures}, avec 
notamment, de MM. François 
Wasserfallen et Camillo F: i 

LDES 
‘averzani, 

su travaux. || és Panne 

LIVRES D'ART Von erecloge, ct Erle Pois 
£a 

À 

LIVRES DE POCHE qi PE Pa om dniene 
Antivobs 

Deer L Fou frites (53, rue de 

QUARTIER LATIN @ Le Labyrinthe du monde, la 

: 78, boulevard Saint-Michel 
trilogie ramitiaie de Marguerite

 

bare Lens 0 Pons KKA 75006 PARIS - Tél 43-2649-70 | | Yourcennn, de RUE Pine de 

Lun - Von 9.00-16.30, Sam 14.00.1600 F4 Ouverr tundi samedi 10k-19h étre (le Mende du ZE octobre}, 

= 
7 a été réuni en coffret, sous emboë- 

N HOMMAGE A MARGUERITE yo 

elle avait dit : - On se doit de pei 

ner et de lutter jusqu'à la fin 

amère, de nager dans le flot qui à 

la fois nous porte ef nous 

emporte, iout en sachant par - 

avance qu'il n'est d'autre issue 

que l'engloutissement dans 

l'infini de la mer béante. Mais 

qui sombre er s'engloutit ? Il fout 

accepter les peines, les maux el. 

afflictions qui nous assaillent, : 

nous et les autres, .et il faut 

accepter notre propre mort et la 

mort d'autrui comme une pari. 

naturelle de la vie... I nous faut 

penser à la morr comme à une 

amie. » (...) ë 

LE MONDE DES LIVRES _. 

nt à leur mort et qu'elle 

ait dit qu'elle la tenait « pour la 

Kaiser, son traducteur améri- forme suprème de la vie », tout 

‘comme Montaigne. elle savait que 

la grande affaire est de vivre, non 

de mourir. 

Peu de temps avent sa mort, 

Elle savait 

les empires éphémères 

Pour Marguerite Yourcenar, la 

vie en ce monde était une expé- 

rience intense, riche de dons per- 

pétuels et de perpétuels éblouisse- 

ments. Et, néanmoins, elle avait 

de l'existence humaine une vision 

sombre et grave. Comme le per- 

sonnage de Valentine dans Anna 

soror, ü semblait que, jeune, elle 

.eût acquis « une si 
vité, et le calme 
n'aspirent pas même au bon- 

heur ». Des Grecs qu'elle aimait 

tant, mais plus encore de sa pro- 

dière gra- 
ceux qui 

perception de l'expérience, 

elle savait que le destin de 

l'homme est inexorablement tragi- 

que, et que, comme le chante Job, 
l'homme, né de la. femme, a la 

vie courte, mais des tourments à 

satiété ». Elle savait aussi, comme 

Pindare, que l’homme n'est que 

l'ombre furtive d'un rêve «et, 

comme Hamlet, qu'il n'est qu'une 

transitoire quintessence de pous- 

sière. : 

Elle savait les empires éphé- 

mères, les amours fagitives, la 

terre elle-même 
sentait qu'elle pensait avec Keats 

que ce monde est « une vallée où 

se forge l'âme », où notre intelli- 

gence ne devient âme que dans la 

périssable. On 

brûlante alchimie des douleurs et 

des maux. Elle était pessimiste 

quant à l'avenir d’une humanité ‘ 

acharnée à détruire son environ- 

nement, incapable d'entendre les 

leçons du passé et son regard 

s'endeuillait au spectacle de ce 

qu'elle nommaït «4e document 

« Deux Noirs », de Rembrandt L . . 
attestant à Ja fois la force et la 
sécurité d'exister. 

Ceux-ci sont maigres, émaciés 
presque, et leurs yeux exorbités 
ou creux, aux paupières rosûtres, 
sont d'hommes qui ont connu les 
coups et la fièvre, en tout Cas 
l'intolérable. Deux amis, deux 
frères ? De toute façon, rappro- 
chés de très près par l'amitié et la 
fraternité du malheur. Pas même 
plaintifs ou visiblement craintifs, 

pas même bonassement accablés 
ou revendicateurs, comme les eus- 

sent représentés à partir-du dix- 
huitième siècle les peintres à bons 

sentiments. Plus humains que 
Noirs, plus hommes qu'esclaves, 

soumis seulement.plus encore que 
la plupart de nous à l'outrage 
d'exister. LS 5 

Us sont vêtus, comme tant de 
de Rembrandt, de: 

dédorées 
personnages de 
souquenilles élimées er 

qui font d'eux de misérables 

princes. Leur héritage africain est 

à la fois chez eux très net et très 

individuel: pas n'importe quels 

nègres, deux Noirs dont un ethno- 

logue pourrait. sans donte identi- 

fier le tribu et J’aire d’origine. En 

chacun d'eux, on sent la présence . 

d'un destin : d'un sort 

qui est à eux et qui pourrait être à 

nous tous (nous aurions pu naître 

noirs ; ROUS auriONS PU el POUVONS 

encore devenir des prisonniers), 

mais à chaque 
dû apporter ce qu'ils ont de 
dignité native, de Courage, et 
même de douceur. 

Ils ont eu peur : l'esclave de 
gauche surtout l'indique, le moins 

- héros Nathanaël, avant sa mort, 

: frafile 
© Dans ue 3e de ls Gorge cet. ta 

expérience ils ont. 

URCENAR UN AN APRÈS SA MORT
 

UN HOMMAGE A MARGUERITE Y
OUR 

Que la terre vous soit légère... cu 
tion et respect pour ceux qui se 

EDOUARD BOUBAT 

| umoai in, le, drame de l'homme 

. aux prises ‘avec les forces Jfami- 

liales et sociales 
et qui, bribe. après bribe, le 

détruiraient ». Es 

Et cependant, dans :le même 

temps, son infinie compassion 

pour l'entière création, homme ou 

animal, végétal ou minéral, et sa . 

rayonnante certitude du caractère 

sacré de la vie, toute brève ct 

ée par le destin qu’elle enr 

nikilisme. Son aptitude à saisir et - 

plénitude de ses moindres détails: 

et ce regard de surplormb par quoi 

elle liait organiquement-cette sur 

cession d'instants pour les mer 

l'espérance, di moins une. 

qu’il serait une mise à l'épreuve 
de la maturité du lecteur, — soir - 

médite sur ce qui fonde son ided- : 
tité d’être-humain. Et, peu à pèu, Margarita... Puisse la terre, cette 

sa-méditation se transmue En terre qué vous avez aimée d’une si 

samptuense célébration de l'essen- profonde tendresse, être sur vous 

tielle er Les. - légère, infiniment”. J 

reflètent l'ultime credo de Maï-. .. - WALTER KAÏSER. 

. guerite Yourcenar. ©... “#2 * (Traduir de l'anglais, Etat-Unis 
: Lie VE a Pen ** pér M amer.) 

“« Mais qui était cette : 

qu'il désignait comme: étant soi- 

même ? Il ne se sentait pas, 

comme tans de'gens, homme par 
opposition aux .bêtes ‘ef au. 

arbres ; plutôt frère des unes 
et rez 

intelligent peut-être, ou le plus 
brisé. Leurs grosses lèvres .ont 
sans donte connu le bâillon, et 
leurs épaules les lanières. 
L de gauche, qu'on dirait 
le plus robuste des deux, paraît 
Les Enr eerrh ons 
épendre pour exister. ‘autre, 

qui se tient très. droit, si noble 
dans sa force usée, a l'indifférence. 
royale des races fières. Rien de ce 
qu'il a été ne l'empêche d'être ce 
qu'ifest. 7 rs 

Ces deux pres : 

Etat du Sud qui fut une pépinière 
ei-un pourrissoir d'esclaves, et où,: 

. même aujourd'hui, les sectes irré-- 
ductibles, ‘les groupes soudés par: 
la notion dela supériorité: de 
“l'homme b { lanc, ‘normal et prôtes- ‘ ranf-même bas là mort, ou accep- 

moins qui: arrivaient. vivantes. 
“les lengs-mois de terreur... après. : e, 

d’étouffement et d'infections de 1 

Hommes libres, chefs peut-être | 
dans leur pays, vendus : lun 
des leurs avi 2 toucher l'or des 
Bleges, ils avaient . d'un 

continent. doût. ils. ignoraient É 
même je-nom à un actre-dont ils 
ne soupçonnaïent même pas l’éxis-. 
tence.. La légende a _ 

momentanément ‘ fois débarrassés 
de leurs fers, lâchés sur là plage ‘ 

s qui l'avaient fait +}. différences que hous établis- 

.” miaiem dars l'infortune et la dou- 

!,-Tous étaient égalemènt 

 s'étayant Fun l'autre, ces : 

intain cousin des autres: I ne se 

air pes non plus particulière:
 

mers mâle en présence du. doux 

peuple des femelles : il ‘avait 

ardemment possédé ceriaines 

ES 

‘soucis, ses besoins, ses servitudes 

à l'égard de la paix. de la mala-
 

die. des tâches quotidiennes qu'on 

accomplit pour vivre ne duë 

avaient pas paru si différents'des 
‘Jeurs…. Il avait, rarement, il.est 

vrai, goûté la fraternité charnelle 

que. lui apportaient d'autres 

hommes “il ne s'était pas de. ce 

fait senti moins eu 

.» On faussait tout, se disaïi-il, 

en pensant si peu à la souplesse et 

aux ressources de l'être himain. 

si pareil à la plante qai cherche le 

soleil'et l'eau et $e nourrit tant 

bien que mal des sols où le.venr 

d'a sémée. La coutume, plus que 

la nature, lui semblair marquer 

sons entre les rangs, les habitudes 

et les .savoirs-acquis. depuis 

“l'enfance, -aù' les diverses 

mänières de prier ce qu'on 

appelle Dieu. Même les âges, les 

sexes, e1 jusqu'aux espèces, lui 
issaïent plus: proches qu'on 

re croit Les uns des autres : enfant 

‘ u vieillard, homme on femime. 

cnimial ou bipède qui parle eï tra- 

taille de ses nains, ious commu- 

:ééar d'exister. : 

* dans so amour: Car le sentiment 

--qui, au plus intime, habite ce pas- 

: ‘dans son ion de pro- 

‘ foride’ fraternité avec- toutes 

choses créées —le sentiment qui. 
pourrais-je dire; a Je pts intensé- 

rent habité sa vie. est un amour 

 OW. Kaiser Ed. Gallimard. 

chiourmes qui comptaient les 
enferrer .de siouveau pour les 

conduire en ville au bloc du.mar- 
ché, on vit cette petite troupe 

* d'hommes .entrer Le la mer 

comme pour. sy rafraîchir, en 
chantant inexplicablement une de 

ces longues complaintes ‘de’ leur 
Lg ps de, cris au. prolon- 

de profonds murmures à 
Éouche cons. et qui font pleurer. 

toujours, on ne.vit-bien- 

. Venus déleur patrie surile for- 
-müidable océan, dans an bateau- 

“prison ils s'étaient dit qù'üs yren- 
‘treraient ep liberté par..ces 

. grandes routes de ki mer, n'imagi- 

- tant la mort. Ces deux ‘amis 

“et les sévices "à moins - Qué 

‘: Soie nt là misère et les sévices qui 
ressent fait, d'eux . des- princes, 
s’enfoncent soûs ñoë Yeux dns là 



PER : un pr 
EU ies ambitions d’Edouarä 
Balladur. Le PER (plan 

: d épargne retraite) lancé 
lan dernier avec fracas par 
l'ancien ministre de l’économie et 
des finances est loin d'avoir réa- 
lisé tous les espoirs que l’on avait 
mis en lui. Après les SICAV 
Monory et les CEA (comptes 
d'épargne en actions), ce qui 
devait être Le troisième volet 
d une saga de produits financiers 
destinés à développer et à démo- 
cratiser l'épargne reste à 
l'état emb ire. . | 

. Certes de multiples incerti- 
tudes t quant à la cok 
lecte finale, en raison du butair 
fiscal de fin d'année, « Le PER 
étant surtout un produit fiscal, 
des encours peuvent subitement se 
gonfler au moment de là rédac- ‘ 
tion des déclarations d'impôt », 
explique une grande banque 
nationafisée. Mais il n’est 
téméraire de prédire que les. 
millions de plans escomptés à 
l'époque ne seront sûrement pas 
atteints. 

En deçà 
des espérances 

A la fin du mois de juillet, 
TGF, le filiale de la Caisse des 
dépôts et consignations, ne recen- 
sait que 700 000 contrats. Le 
montant des Capitaux recueillis 

espérances : 3.277 milliards de 
francs à la fin du mois d'août. 
Alors que le ministre de Jacques 
Chirec it collecter-plus de 
10 milli de francs: û 

Les scores réalisés = les 
établissements. de la 

Mustrent bien cette défaveur. À 
la fin juillet, Li EE générale 
avait Ouvert pour 
une collecte de 800 millions de 
francs. Avec 150 000 contrats, Je 
Crédit lyonnais a recueilli plus de 
500 millions de francs. Ea BNP 
avait ouvert 120 000 comptes et, 
drainé 530 millions de francs. Le 
Crédit agricole, enfin, .avait col 
lecté 310 millions de francs pour 
53 200 plans. Significatif : le 
montant des encours des SICAV 
spécialement créées satis- 
faire aux exigences du PER 
He % de l'a : investi pra 
l'État, actions françaises...) s’6le- 

vait au 30 septembre à 3,6 mil 
liards de francs. Depuis le mois de 
janvier les encours des SICAV 
Mouory, dont le PER doit en prin- 
cipe prendre le relais, ont pro- 
gressé de près de 28 milliards de 
francs ! 

Autre illustration de cet : 
insuccès : à l'exception de quel- 
ques établissements, les primes 

rennes n'ont jamais atteint les 
plafonds, sait 8000 F pour un 
célibataire et 16 000 F pour un 
carpe auxquels s’ajoutent 
4 F pour oyers ayant au 
moins trois enfants à charge. Pour 
l'ensemble des compagnies d'assu- 
rance, cette prime en tendance 
annuelle s'élève à 6 600 F. Ce 
montant est encore plus faible 
dans les banques : 4690 F en 
moyenne et 3 840 F pour les trois 
plus grandes. «Les épargnants 
ont voulu prendre date pour avoir 
droit aux exonérations fiscales. 
Ils semblent, en revanche, refuser 
de bloquer une épargne impor- 
tante », expliquent la plupart des 
réseaux. » « La collecte avait 
démarré de façon satisfaisante. 
Mais les projets réltérés de 
réforme du Système ont freiné 
sensiblement l'agressivité des 
vendeurs et l'ent: iasme des 
acheteurs », commente-t-On 
meat, : 

Les grandes banques avaient 
pourtant fait pe de -pugna- 
ché ; campagne publicitaire, mar- 
kenng direct, gros fort de for- 
Amation du personnel La récolte 
n'a pas été à la mesure de ce qui 
avait été semé... 

Second constat : les compa- 
gies d'assurance ont mal 
je terrain. En août, la À. 
(Fédération française des sociétés 
d'assurance) ne comptabilisait : 
que 359000 contrats. Quatre- 

” vingt-cinq pour cent des PER 
. auraient ainsi t£ souscrits au 
des ues. Les AGF, pres 
sociétés les plus er pointe dans la 
collecte, n'ont recueilli que 
42 millions francs, Drouot, 
40 millions de.francs, la Mon- 
diale, 33 millions de francs, le 
GAN, 30 millions de francs, et 
T'UAP, 24,5 millions de francs. 

La faiblesse des circuits 
_ de distribution 

: La raison de cette modeste per- 
‘‘cée: la faiblesse des circuits de 
distribution des compagnies. Les 
agents et les courtiers d'assurance 
«pèsent» peu en effet face aux 
milliers de bancaires. En 
outre, les des assurances 
auraient plutôt favorisé les 
contrats d'assurance-vie classi- 
ques plus faciles à gérer les 
PER. Pourtant, certaines CODE 
gnies avaient déployé force 
moyens. 
Les AGF, par exemple, ont ins- 

tallé à cette occasion 6 000 micro- 
ordinateurs destinés à aider les 
agents à dresser les bilans retraite 
et fiscaux de leurs clients. 

Dernier enseignement enfin : 
les PER composés de contrats 
dassurance-vie ont remporté un 
net avantage sur les PER-SICAV. 
:Contrairement à la latitude que 

est également bien en deçà des |” 

breux ss ne or ga pere 
‘épargne ne résout pas tous les problèmes, mais elle permet de trouver 

damien Es, 
Cependant, l'investissement a pris aujourd’hui de multiples facettes. 

Au début des années 0 encore, les moyens offerts par les placements 
destinés à satisfaire un jour les besoins de consommation et d’assurance 
pour l'avenir étaient relativement limités. Depuis, avec ia modernisation 
dela Bourse et l'apparition de nouveaux instruments (MATIF, MONEP, 
contrats à terme sur indices et sur actions), ils ont prokiféré. à 
de cette rérolation culturelle : les 

Contrepartie 
perticaliers ont perdu le pilotage en 

direct de leurs placements. Et l’épargnant doit s'en remettre presque 
entièrement aux professionnels qui se trouvent désormais en position 
dominante, mais pas nécessairement en position de force, comme ils 
l’auraient souhaité. Car, si elle est assistée, La nouvelle race d'épargnants 

men est pAS ROBS exi: Les scandales boursiers conservent l'odeur exigeante. 
froide de ia crise et fa profusion des prodnits mis sur le marché pour 
alkcher Ia clientèle La rendent difficile. Personne n'accepte plus 
aujourd’hui de s’eufermer dans des contrats complexes à long terme. 

leur laissait le loi, les établisse- 
ments promoteurs ont cherché à 
simplifier le système en ne propo- 
sant que des produits banalisés, 
standards et sans possibilité de 
pinachage. Assurance-vie ou 
ICAV étaient souvent les termes 

de l'alternative laissée aux sous- 
cripteurs. A la Société 
sur 160 000 contrats, 
100 000 PER ressortent de 
lassurance-vie. Le CCF, lui, ne 
commercialise aucun PER- 
SICAV. « Ces derniers sont beau- 
coup moins avantageux que les 
PER-assurance-vie », expli = 
on dans cette banque. En cas de 
décès, tout d'abord, les bénéfi- 
ciaires du PER-assurance-vie 

En outre, l'établissement peut 
délivrer des avances aux souscrip- 
teurs. Ces avances ne seront 
considérés comme des retraits. 
Elles ne feront donc pas perdre 
aux titulaires les avantages fis- 
caux du PER. Le souscripteur 
peut également choisir son léga- 
taire, en cas de décès, puisque le 
principe de « dévolution successo- 
rale », c’est-à-dire l'obligation de 
léguer à ses descendants, ne joue 
pas. 

(Lire la suite page 38.) -| aujourd'hui », 

EUREUSEMENT pour le 
petit monde de la gestion 
collective, les crus se sui- 

vent et ne se ressemblent pas. 
Après l'année de tous les dangers, 
1988 a permis aux gérants de 
SICAV de se refaire une santé, de 
retrouver un peu d'une sérénité 
perdue et de profiter de la reprise 
des Bourses mondiales pour affi- 
Cher des performances honorables. 

« En quelque sorte, explique un 
gérant d'une grande banque de la 
place, une véritable cure de conva- 
lescence avan: de plonger dans dix 
moïs dans le grand bain euro- 
péen. + Pas question donc de crier 
victoire, d'autant que la quasi- 
totalité des gestionnaires ont réa- 
lisé en fin de compte des gains qui 
restent globalement inférieurs à 
ceux des marchés. Du coté des 
SICAV actions, la performance 
moyenne s'établit ainsi à environ 
25 %. pour les obligations, c'est 
autour de 10 % et pour les SICAV 
court terme à un niveau de 7 & très 
proche de celui des taux courts. 

Première constatation : « En 
général, les SICAV qui s'étaient le 
moins repliées l'année dernière, en 
raison de la prudence avec 
laquelle elles étaient gérées, et qui 
ont persisté dans cette voie sont 
celles qui progressent le moins 

remarque 
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Epargne et placements 
L'épargue veut avant tout rester mobile. L’échec du PER er administre la 
démonstration. Ce nouveau paramètre oblige les OPCVM (organisines de 
placement collectif en valeurs mobilières) à se montrer ingénieux. Deve- 
nue pins prissante que les assurances avec près de 1100 milliards de 
francs gérés, cette mdustrie n'est pas at bout de ses peines. Avec l'ouver- 
tare du commerce des placements dans les douze pays de la Commmmauté 
Le 1e octobre 1989, puis la libre circulation des capitaux le 1® juillet 1990, 
la lutte sera chaude. Troisième du monde, mais premier ea Europe, Le 
marché français du placement collectif attise les convoitises. 

Les SICAV et autres fonds communs vont devoir déployer des tré- 
sors d'imagination non seulement pour conserver leur clientèle mais pour 
étendre leur influence au-delà des frontières. Bien décilée à leur tailler 
des croupières. là concarrence é ère, qui a souvent bien des attraits étrangère, 
(fonds luxembourgeois par exemple), attend le coup d'envoi. Des regrou- 
pements se prodniront sans doute, Mais faudra-t-il s'en plaindre ? Entre 
Je krach et l'Europe, l'avènement de l'épargnant-roi est peut-être déjà en 

M. Eric Eddelfelt, gérant du 
GAN. 

Une affirmation un peu carica- 
turale mais qui réflèle Bien le 
retour en force Ces derniers mois 
de la gestion spéculative et des 
«coups». pourtant mis au ban des 
accusés il y a tout juste quatorze 
mois au moment du krach. Les 
gestionnaires professionnels n’ont 
pas été les derniers à surfer, ces 
derniers mois, sur la vague d'OPA, 
de rumeurs diverses et de « situa- 
tions spéciales » qui a déferlé sur 
Paris. 

Une volonté 

de sécurité 

Un retour inespéré à La période 
de l'âge d'or de la gestion collec- 
tive, entre 1983 et 1986, qui ne 
masque pourtant pas complète- 
ment les cicatrices bien réelles du 
krach. Ainsi, quand la Bourse de 
Paris gagne depuis le début de 
l'année plus de 50 %, seule une 
SICAY (France GAN) sur un 
total de 214 investies en actions 
réalise à fin novembre une perfor- 
mance égale à celle du marché. 

Les véhicules collectifs obliga- 
taires ne font guère mieux, avec 
des progressions moyennes de 

Nous AVONS 
DES PLACEMENTS ÉQUILIBRÉS. 

Beanconp d’entre vous recherchent des placements capables d'allier dynamisme et sécurité, deux objectifs 

qui sont bien souvent contradictoires. Plus fort est le dynamisme, plus important est le risque, ou à l'inverse, 

Plus sûr est l'investissement et moins il s'avère dynamique. 

Alors, pour répondre à votre attente, la Société Générale a constitué une gamme de Sicav et de Fonds 

Communs de Placement dont la gestion recherche le meilleur équilibre entre le dynamisme et la sécurité. 

Sivous souhaitez bénéficier d'avantages fiscaux dans le cadre du Plan Epargne Retraite on du Compte 

Epargne en Actions, nos vous proposons Pervabor, léguilibre actions/ obligations par excellence, qui privilégie 

… da recherche de plus-value, ou Intersélection France, Sicav investie essentiellement en grandes valeurs françaises. 

Si vous recherchez un placement obligataire privilégiant la recherche de plus-value, les FCP Capi 

répondent parfaitement à votre approche. 

Dans toutes nos agences, un conseiller vous renseignera sur les différentes orientations de gestion de 

nos Sicav et FCP (l'équilibre, mais aussi la sécurité ou encore le dynamisme) afin de construire avec vous un 

DUTUYSAATL HE SANT HIADVERTISINA 

patrimoine financier adapté à votre personnalité. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

CONJUGUONS NOS TALENTS. 

ANDRÉ DESSOT. 

remier bilan très décevant SICAV : une année de transition 
l'ordre de 10 % qui ne reflètent que 
partiellement La bonne tenue du 
marché obligataire français. Sur 
les dix premiers mois de l'année et 
en raison des plus-values dégagées 
grâce aux baisses des taux d'inté- 
rê, les emprunts d'Etat à dix ans 
ont gagné près de 20%. 

Seules les SICAY court terme, 
la révélation de 1987, s'en sortent 
bien par rapport à leur marché — 
et non dans l'absolu — et affichent 
en moyenne des progressions infé- 
rieures de moins de 1 & à celle des 
taux du marché monétaire, 

« C'est simple. explique 
M. Alain Hindié, gérant de la 

SICAV 5000 du Crédit lyonnais, 
on ne s'affranchit pas du rapport 
qui existe dans toute forme de ges- 
tion entre d'un côté les risques pris 

et de l'autre les gains possibles. 
Plus les risques sont Importants, 
plus les possibilités de gains sont 
fortes, maïs, en cas de perte, la 

Ssecousse est d'autant plus vio- 
lente. » 

-« En fair, souligne un autre 
gérant, ces performances sont le 
reflet d'une attitude frileuse de la 
clientèle, obsédée au début de 
1988 par la sécurité, mais aussi 
des craintes des gestionnaires, 
traumatisés par le krach er qui la 
plupart du temps ont pris le train 
de la hausse en marche. » Une 
volonté de sécurité qui se traduit 
par le poids considérable ei pré- 
pondérant pris dans l'encours total 
des SICAV par les véhicules court 
terme, qui, sur un total de 
1050 milliards de francs, repré- 
sentent près de 610 milliards de 
francs contre 160 milliards pour 
les SICAV en actions françaises, 
97 milliards pour les internationa- 
lement diversifiées et 180 mil- 
liards pour les obligataires. 

Encore plus significatif, l'actif 
net des SICAV court terme. en 
dépit d'une régression ces der- 
nières semaines, est supérieur de 
50 % à celui de la fin 1987. qui 
était de 400 milliards de francs 
pour un total toutes SICAV 
confondues de 800 milliards de 
francs. Si les investisseurs ont 
choïsi avant tout les placements 
dits refuges, ils ont aussi accru la 
fréquence des arbitrages et la 
mobilité de leurs investissements. 

€ Une politique 
des coups » 

Les gérants se sont ainsi trouvés 
confrontés, en particulier au début 
de l’année, à de fréquents rachats 
de parts qui les ont obligés parfois 
à conserver la moitié de leurs 
actifs en liquidités et obligations, 
au moment méme où il devenait le 
plus intéressant de revenir sur le 
marché. Un handicap certain au 
début de la reprise, en particulier 
pour les grosses SICAV actions 
bancaires de plusieurs milliards de 
francs, qui ont tenté ensuite de 
compenser ce handicap en prati- 
quant ce que certains appellent 
< une politique de coups ». 

Autre conséquence du krach et 
de la recherche tous azimuts de la 
sécurité, la création pour l'ensem- 
ble des OPCVM (organismes de 
placements et de conseils en 
valeurs mobilières) de garde-fous 
pour leur intervention sur les nou- 
veaux marchés financiers à terme. 
La COB (Commission des opéra- 
tions de Bourse) a ainsi fixé des 
limites aux positions ouvertes qui 
peuvent être prises sur les marchés 
de « futures » et d'options à 10 
de l'actif net de la SICAV pour 
chacun de ces nouveaux instru- 
ments financiers. Par ailleurs, les 
engagements contractés par une 
SICAV sur l'ensemble des mar- 
chés conditionnels ne doivent 
dépasser à aucun moment la 
valeur de son actif net. 

ÉRIC THAU. 

{Lire la suite page 32} 
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JO ÉPARGNE ET PLACEMENTS —— 

(Suite de la page 31.) 
Autre réforme, plus ambi- 

tieuse, le projet de koi adopté en 
conseil des ministres le 12 septem- 
bre dernier, qui apportera — S'il 
est adopté par l'Assemblée natio- 
nale — un toilettage nécessaire de 
la loi sur les SICAV et fonds com- 
muns de placement, qui date de 
1978 et ne correspond plus à un 
marché de huit cent soixante- 
seize SICAV et de plus de 
1000 milliards de francs. Ce 
texte insiste à la fois sur l'indépen- 
dance des gestionnaires vis-à-vis 
des autres services des établisse- 
ments financiers et sur l’instaura- 
tion d'un code de bonne conduite 
de Ja profession de gérant. 

En regardant les différentes 
performances en détail, on s’aper- 
çoit une fois de plus que les 
SICAV des compagnies d'assu- 
rances prennent le dessus sur 
leurs homologues gérées par les 
établissements bancaires. La stra- 
tégie de gestion à long terme, 
chère aux assureurs, en passant 
outre Les fluctuations courtes des 
marchés, a permis aux petites 
SICAV (en taille) des compa- 
gnies de truster les premières 
places des classements. Du côté 
des banques, on se défend en mon- 
trant avec juste raison qu'une 
SICAV de plusieurs milliards de 
francs n’a pas la souplesse d'une 
autre qui est dix à vingt fois moins 

ACTIONS FRANÇAISES 
MONORY-CEA 

2 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
2 

ÉPARGNE ET PLACEMENTS 

peuvent investir de façon i 
tante sur des petits marchés 
comme le comptant et le second 

par France GAN, qui bat tous les. 

records et gagne plus de 50 % 
avoir OS, explique son ges 

Ponnaire, M. Éddelfelt, « acheter 
massivemert en décembre e en 

Prés du second marché € du 

compram. » Une tactique payante 
qui s’apparente un peu à un quitte 
ou double et reste tout à fait mar- 

ginale. Les gains de l'ordre de 
30 % sont les plus courants et les 

plus représentatifs des réalités des 

gestions adoptées. Dans le peloton 

de tête, on trouve bien entendu 

des SICAV gérées par des assu- 
reurs comme Drouot re et 
Agepargne. Elles ont Rouveau 

bénéficié des stratégies d'investis- 

EPARGNE-OBLIGATIONS, 
POUR BIEN TRAVERSER LES COURS 

DES ANNEES 
Pour vous assurer à moyen et long terme un bon revenu régulier, 
en maintenant solidement votre capital investi, -la BANQUE 
NATIONALE DE PARIS a conçu la SICAV Epargne-Obligations. 
Avec elle vous devenez actionnaire d'un portefeuille obligataire 
complet équilibré notamment entre obligations françaises à taux 
foe et variable, indexées ou convertibles. 
Le tableau ci-dessous établi au 30/09/1988 vous permet de . 
chiffrer la sûreté d'Epargne Obligations. 

DE EEE 
145% | 447% | 1125% 

807% | 491% | 281% | 

En recourant aux marchés obligataires intemationaurx, la gestion 
d'Epargne Obligations vous permet d'optimiser vos résultats 

dansles conjonctures favorables et même dans les conjonctures 
contraires. 

SICAV : une année 
sements à long terme chères aux nué Le gran mais. 

ji t n'ont pas souffert  aujl (3 née. 
compagnies et n’on . tt For plu HE à 

inde ples de 50 % (pour 
agricole et AGtOn ÉEne Francs Gan) à moins de 15%. 

laire Mais les performances pour Province Investissements 

on Cr érieures Ê celles du 

par x 
ble et doit inciter les investisseurs . 

marché. Une différence qu’on à la prudence et à ne pas hésiter à 

peut en partie expliquer par F'obli- réaliser rapidement des arbitrages 

gation 30 %.des Fonds d'Etat :. entre les SICAV. or et : 

ou d'obligations cotées en francs ‘ . ji 

dans les portefeuilles: Ainsi, D 2 

ce qui avait servi de parachute Gaises, avec obligatoirement 50 % 

pendant le krach a cette fais dimi- .de : . 

SPECIALITES INTERNATIONALES 
Vas | 

F8 19 0 3 @ù Un AU I m4 Cr 

ACTIONS FRANÇAISES _. 
IMMOBILIÈRES ET FONCIÈRES : 

| OBLIGATAIRES FRANÇAISES. 
_ REVENU TRIMESTRIEL: 

N 
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«#% La riposte s'organise : 
FR es 6 
HT 4 

Re Modulaction 

Contre une conjoncture destabilisée, nous 
avons organisé une nouvelle riposte : 
Modulaction. 

Le principe du compte Modulaction : vous 
procurer en un seul investissement une diver- 
sification complète actions er obligations, oret 
liquidités, France, Europe, Nord Amérique et 
Japon, modulée chaque fois que cela devient 
opportun. 

Large assise, mobilité et anticipation... 
Modulaction est conçu pour des possibilités 
étendues d’optimisation de vos résultats à 

moyen terme. 
Le conseiller responsable de votre compte 

Modulaction vous informe régulièrement de 
la répartition de votre capital et de la stratégie 
qui a déterminé celle-ci. Vous bénéficiez ainsi 
d'une gestion professionnelle avec une rela- 
tion personnalisée constante. 

Au départ. nous examinons ensemble 
quelle option Modulaction, “Expansion” ou 
“Equilibre”, vous convient le mieux. 

L'une des composante des frais de gestion 
est fonction des plus-values réalisées. 

C'est dire notre confiance en Modulaction. 
Profitez de la compétence mondiale du 

Crédit Agricole dans nos 94 Caisses Régio- 
nales et nos 10.000 agences et bureaux. 
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ÉPARGNE ET PLACEMENTS 

SICAV : une année de transition 
(Suite de la page 33.) 

Bonne performance aussi des 
SICAV régionales, avec à leur 
tête Union Région du Crédit agri- 
cole (+24 &), suivi de Sélection 
Rhône-Alpes du CCF, la meil- 
Jeure performance de 1986 qui 
avait sombré au fond du classe- 
ment en 1987 et affiche cette 
année une ion de près de 
20 %. in, les SICAV euro- 
péennes tirent bien leur épingle 
du jeu avec comme chef de file 

le numéro deux des 
SICAYV actions toutes catégories 
confondues avec près de 48 % : 
progression ji at 
l'année. sien 

En revanche, les SICAV auri- 
fères, après une bonne année 
1987, souffrent de la baiïsse des 
cours du métal Des progres 
sent en moyenne ment 
8 %, avec t une bonne per- 
formance (+14,5 %) d’Oraction 
de Barclays. Année décevante 
aussi pour les SICAV Amérique. 
qui gagnent en moyenne et 
suivent les évolutions de 
Wall Street. 

Pour ce qui est des SICAV 
obligataires, il n'y a non plus 
de quoi pavoiser, même si elles 
retrouvent par rapport à 1987 une 
moyenne de gains honorables de 
l'ordre de 10 %. Peut-être plus 

Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

que les SICAV actions, les porte- 
feuilles abligataires portent 

De te Somme ris moyennes, répétées 
de 20 % entre 1983 et 1986, en 
pleine période de baisse des taux, 
avaient conduit les gérants obliga- 
taires à prendre parfois des ris- 
ques spéculatifs importants, en 
particulier sur le MATIF, qui se 
sont souvent payés par des résul- 
tats Catastrophiques. Une ving- 
taine seulement de SICAV 
avaient ainsi gagné plus de 5 % en 
1937 et une trentaine s'étaient 
retrouvées avec des valeurs liqui- 
datives inférieures à celles du 
début de l’année. L’avertissement 
a été brutal, et les gains s'échelon- 
nent cette année entre les 19 % de 
la première du classement, Avenir 
Alizés du Crédit mutuel, et les 
3,3 % de Res (GCPSIB). 
Contrepartie de cette gestion pru- 
dente, les gérants n'ont pas, dans 
Mere ble, profité à plein d'une 

mances modestes se justifient 
peut-être dans des véhicules col- 
lectifs dont la vocation première 
reste la sécurité tout comme les 
SICAV court terme, les valeurs 
refuges par excellence. Des 
SICAV court terme qui ont une 

fois de plus fait l'unanimité en 
répondant parfaitement à leur 
vocation. Parmi celles-ci, les 
SICAV monétaires sont les plus 
représentatives, et, avec 420 mil- 
liards de francs de itaux col 
lectés, près de 40 % du total de 
hr des SICAV toutes 
ca! ies confondues ont enregis- 
tré une progression de 40 % de 
leur encours depuis le début de 
l'année. 

Deux échéances décisives 
Ces monétaires offrent comme 

leur nom l'indique des rémunére- 
tions équivalentes à celles du mar- 
ché monétaire à court terme 
moins 0,4 & à 0,7 %. Elles ont 
continué à supplanter les SICAV 
court terme dites sensibles qui ont 

chés à terme. Ce qui explique les 
écarts faibles de rémunérations 
entre SICAV monétaires (de 
6,2 % à 7,3 %) et à l'inverse des 
écarts de performances considéra- 
PROS Pense de 132% 
pour Premi gérée par 
la Banque Saga à 4,1 % pour Pils- 
cements Valorisation de Neuflize- 

leur nom l'indique, une régularité 
de performance avec un niveau de 
risque relativement limité. 

Pour l'heure, les SICAV court 
terme en général et les monétaires 
en particulier restent toujours le 
meilleur moyen de ne pas se faire 
prendre à contrepied par un 
retournement du marché obliga- 
taire. 

Si les SICAV dans leur ensem- 
ble ont effectué cette eme un 
redressement.qui,sans 2 
Culaire,n’en est pas moins TE de 
nouveaux nuages s'amoncellent à 
l’horizon. A commencer la 
succession difficile des SICAV 
Monory-CEA, qui perdront leur 

spécificité fiscale en 1989 et dont 
le PER (Plan d'épargne retraite) 
est loin d'avoir pris le relais avec 
un encours pour les vingt-deux 
SICAV PER existantes inférieur 
à 4 milliards de francs contre près 
de 120 milliards de francs pour 
les Monory-CEA. Le CEA 

d'épargne en actions), 
institué en 1983 pour remplacer 
les avantages Monory, avait été 

m'enconrent pas de pénalités, sont 

ments selon certains 

professionnels affichent trop 
ostensiblement une grande séré- 
nité s'appuyant sur un savoir-faire 
et une expérience de qualité. Mais 
l'enjeu n’est pas mince, et il s’agit 
pour la France de défendre une 
« industrie » de 1050 milliards de 
francs. > 

: ERIC THAU. 
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L'ANNÉE 1988 aura de nou Le été faste Done 
rance-vie en France. 

Farnée, le chiffre. d'affaires des sociétés vis et capitalisation op£- rant sur le territoire national devrait enregistrer sur l'ensemble 
a Progression de 
l'ordre de 28 %, contre 25 % l'an 

l'assurance-vie sur les cinq der- 
nières années est sapérieure ET 
20 %, alors que, dans le même 
temps, celle de l’assurance- 
dommages n'a cessé de s'effriter. 
Eef LS ant beu de penser que 
cette évolution est loin d’êt: 
achevée. En F ce 
sauts pays, le pr de 
assurance-vie reste rance 

considérable. 
Notre pays se situe encore au 

treizième rang mondial (juste 
devant la Corée du Sud...) pour le 
montant des primes encaissées 
par tête d'habitant : 1 661 F (en 
1986) contre 6 288 F au Japon, 
6000 F en Suisse, 4050 F aux 
Etats-Unis, 3 142 F Grande- 
Bretagne et 2638 F en Allema- 
gne. Ce retard est sans aucun 
donte HE au système de protection 
sociale obligatoire et publique 
ayant cours en France. " 
: AT es es de Par 
ons, les Français en de 

prendre leur retraite ont droit au 
versement, par la Sécurité sociale 
et les régimes complémentaires, 
d'une pension de retraite. Mais le 
régime général, qui fonctionne 
par répertitior, n’est plus en 
mesure de couvrir les besoins de 
financement qui s’annoncent : 
raison du vicillissement de.la 
population, de l'entrée plus tar- 
dive dans la vie active et de 
l'avancement de l’âge de Ia 
retraite, les actifs ne pourront 
bientôt plus financer la retraite 

L’essurance.vié apparaît alors 
Comme le complément naturel du 
régime de retraîte, déséquilibré 
du fait du nombre décroissant des 
Cotisants et celui, toujours plus 
élevé, des bénéficiaires de la 
retraite, 
À la différence près que 

Passurance-vie fonctionne par 
Capitalisation, c’est-à-dire per 
accumulation d'épargne et non 
par répartition. En d’autres 
termes, celui qui souscrit volontai- 
rement un contrat d’assurance-vie 
se constitue une épargne person- 
nelle, alors que celui qui cotise au 
régime de retraite de la Sécurité 
sociale finance directement le 
pension versée aux inactifs. Le 
système par répertition ignore la 
constitution de réserves finan- 
cières, et la capitalisation le soli- 
darité entre générations. C'est 
qui ne relèvent pas de ls même 
émarche, l’une n'étant d’ailleurs 

pas exclusive de l’autre. 

« Une étude 
- fouillée» 

La croïssance du chiffre 
d’affaires de l’assurance-vie s'est 
accompagnée d'uñe multiplica- 
tion des prodnits proposés : plus 
de mille aujourd'hui sur le terri- 
toire netional. Parmi ceux-ci, il 
est un néanmoins qui n'aura pes 

lo pur d'épargne remis 1e pl P retrai! e 
fameux PER? be 

Le ministre de l'économie et 
des finances, M. Lila Bérégo- 
voy, n’a pas manqué de stigmati- 
ser récemment cet échec, tout en 
demandant à le direction du Tré- 
sor « une étude fouillée » visant à 

‘en perfectionner le dispositif. 
Trop complexe dans son méca- 
nisme, le PER est, en outre, 
assorti d'avantages fiscaux favori- 
sant surtout les plus riches... et les 
plus vieux. 

C'est sans doute la principale 
raison de son insuccès, alors que 

Français de plus en plus jeunes. 
Est-ce l'effet des campagnes 
publicitaires nombreuses et 
variées qui ont fleuri en 1988 ? 

. Toujours est-il que, d'a une 

« Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 5 

ess Le Monde @ Vendredi 16 décembre 198B 35 

pes 2: ÉPARGNE ET PLACEMENTS 

Assurance-vie : la France en queue de peloton 
enquête réalisée par le Centre de 
documentation et d’information 
de l'assurance (CDIA), plus du 
tiers des Français qui souserivent 
aujourd’hui un produit de ce type 
ont moins de trente-quatre ans. 
C'est la preuve que le développe- 
ment quantitatif de ce secteur 
s'accompagne aussi d’une modifi- 
cation profonde de son image. 

En effet, quand elle n'est pas 
appréhendée comme un système 
de retraite facultatif, l’assurance- 
vie est de plus en plus conçue et 
perçue comme un produit finan- 
cier. Qui offre l'attrait d'un ren- 
dement convenable, garanti 
une gestion prudente, et d’ime fis- 
calité avantageuse. La capitalisa- 
tion est, dans cette optique, la pre- 
mière à bénéficier du 
développement de l'assarance- 
vie : elle devrait croître de 70 % 
cette année et représenter un chif- 
fre d'affaires de 45 mil- 
liards de francs, soit près du tiers 
du marché global de l'assurance- 
vie, Les motivations des souscrip- 
teurs sont avant tout d'ordre 
financier : c'est la rentabilité du 
placement le premier critère du 

Ainsi l'assurance-vie, et notam- 
ment le bon de capitalisation, qui 
offre en outre l'intérêt d'être 
négociable, apparaît aujourd'hui 
davantage comme une affectation 
d'épargne que comme la couver- 
ture d'un risque. 

Croissance, multiplication des 
produits, transformation de son 
image, mais aussi diversification 
de ses modes de distribution : telle 
aure été la quatrième caractéristi- 
que de l’assurance-vie en 1988. 
Maïs, matière de distribu- 

tion, la grande nouveauté en 1988 
aura été l'intrusion du secteur 
bancaire. Les banques avaient 
déjà pointé le nez l’année der- 
nière. Elles ont fait, cette année, 
une entrée en force. L'ensemble 
des filiales d'assurances des ban- 

agricole, détient 10 % du marché 
français. Et le part des filiales des 
autres banques (BNP, Crédit 
lyonnais, Société. générale.) ne 
cesse de croître. Produit financier, 
lassurance-vie se devait d’être un 
jour ou l'autre récupérée par les 
établissements bancaires. Ceux-ci 
ont évidemment l'avantage de 
posséder les fichiers de leurs 
clients (14 millions pour le Crédit 
agricole...}), qui constituent 
autant d'assurés sur la vie en puis- 
sance. 

Et de disposer d'un résean de 
distribution, les guichets, qui ne 
leur coûte rien (5000 points de 
vente pour ce même Crédit agri- 
Cole). Pour bon nombre de profes- 
sionnels, à commencer par le pré- 
sident de l'UAP, l’ancien 
banquier Jean Peyrelevade, un 
rapprochement banque- 
assurance-doit d'abord se conce- 
voir dans une optique de distribu- 
tion, et particulièrement des 
produits d'assurance-vie. Les ban- 
ques sont d'autant plus intéressées 
par cette activité qu’elle est renta- 
ble. Le bénéfice des sociétés 
d'assurance vie devrait être cette 

Comme l'ensemble du secteur, 
l'assurance-vie françeise doit 
prendre une dimension euro- 

é . Commentant en octobre 
les résultats de l'assurance et ses 
perspectives, le président de la 
Fédération française des sociétés 
d'assurances (FFSA), Jacques 
Lellement, s'inquiétait des retards 
pris dans les domaines réglemen- 

‘taire et fiscal, à l’aube du marché 
unique européen. 

Et, certes, l’assurance-vie souf- 
frait alors d'un retard certain par 
rapport à l'autre branche du sec- 
teur, l'assurance-dommages. 
Alors qu'une directive commu- 
nautaire sur la libre prestation de 
services en assurance-dommages 
a été adoptée en juin de. cette 
année par le Parlement européen, 
pour entrer en vigueur en juillet 
qu rien Le comparable 
n’était prévu pour l'assurance-vie, 
délaissée depuis la directive de 
1979 consacrant La liberté d'éta- 
blissement des compagnies dans 
les pays de la Communauté. 

La question devenait d'autant 
plus urgente que le principe de la 
libre circulation des capitaux a 
été arrêté cette année et s'appli. 
quera en 1990. Ce qui signifiait 
concrètement qu’un Français 
pourrait, à cette date, librement 
souscrire un Contrat d’asstrance- 
vie en Grande-Bretagne, par 
exemple, sans savoir à quels tribu- 
naux il sera soumis en ces de 
litige, ni connaître le traitement 
fiscal réservé aux revenus et plus- 
values de ce placement. 

Où bon 
lui semblera 

La Commission de Bruxelles 
devait rassurer ceux qui s’inquié- 
taient de cette carence, en propo- 
sant in extremis, à la fin de 
l'année, nne directive aux douze 
peys membres de la Communauté 
sur la libre prestation de services 
en matière d’assurance-vie, qui 
pourrait entrer en vigueur à la fin 
de 1991. Tout ressortissant d'un 
pays du Marché commun pourra 
dès lors souscrire une police 
d'assurance-vie où bon lui sem- 
blera. 

Les contrats seront soumis à la 
législation du pays dans lequel ils 
auront été signés, mais le régime 
fiscal sera celui du pays du sous- 
cripteur, de façon à neutraliser, 
comme pour l'assurance- 
dommages, les différences de 
taxation entre pays. 

Encore cette initiative ne 
concerne--elle que l’assurance-vie 
individuelle, excluant les contrats 
de groupe. Mais, en matière fis- 
cale, c'est l'essentiel, puisque la 
taxe de 5,15 % sur les produits 
français (la plus lourde de tous 
les pays de la CEE) ne s'applique 
pas, dans la plupart des cas, aux 
assurances de groupe. La FFSA 
craint cependant que les distor- 
sions fiscales ne favorisent les 
compagnies étrangères. 

Elle a mis en place, sous 

s'est clairement assigné comme 
but de promouvoir une harmoni- 
sation fiscale entre les Etats jugée 
indispensable. 

En termes économiques, les 
compagnies françaises ont sans 
doute encore des efforts à faire 
pour lutter à dimension égale avec 
Jeurs concurrents européens dans 
lassurance-vie. L'UAP, la pre- 
mière compagnie française en vie 
{comme d'ailleurs en non-vie), 
reste au troisième rang européen 
derrière l'allemand Allianz et te 
britannique Prudential. 

Son activité vie a pourtant aug- 
menté de plus de 17 % sur le pre- 
mier semestre de cette année, 

alors que celui des AGF, 
deuxième au classement, a quasi- 
ment stagné sur les neuf premiers 
mois de l'année. 

Repoussée une première fois à 
la fin de 1987 en raison du krach 
boursier, la privatisation de 

l'UAP a été reportée sire die 
après les élections présidentielle 
et législatives. Ce qui ne l'a pour- 
tant pas empêché de poursuivre 
son développement à l'extérieur, 
en tentant notamment de nouer 
une alliance avec la quatrième 
compagnie d'assurance-vie outre- 
Manche, Sun Life. 

Le projet ayant été rejeté par 
les actionnaires de Sun Life, 
inquiets d'une entrée en force de 
MUAP dans le capital de leur 
société, celle-ci n'en à pas moins 
acquis en Bourse plus de 18 % du 
capital de l'assureur britannique, 
Le regroupement d’une partie des 
activités d'assurance d'AXA et de 
celles de la Compagnie du Midi, à 
l'issue de la fusion des deux 
sociétés, a donné naissance au 
troisième pôle d’assurance-vie 
français. 

Cette concentration des forces, 
prônée depuis longtemps par le 
président d'AXA, Claude Bébéar, 
apparaît aux yeux de bon nombre 
de professionnels et d'observa- 
teurs comme l'unique moyen de 
se préparer à la concurrence euro-" 
péenne et mondiale qui s'annonce, 

do où in nombre d'univer SrrnrEs en assurance- 

sitaires. Avec l'Europe de 1992 
dans sa ligne de mire, ce comité 

l'impulsion de son président, un 
groupe de réflexion et de pression, 

JEAN ROMEGES. 
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Ne cédons pas à l’euphorie. En gestion, le 
gain le plus important c’est toujours. le 

ain. 
Cependant les chiffres obligent à consta- 

ter la vigueur des SICAV élevées par Séges- 
par-Titres, filiale spécialisée du Crédit 
Agricole. 

De janvier à novembre 1988, Unifrance, 
investie en actions françaises: + 34,4%. De 
janvier 1985 à novembre 1988: + 107,1%. 

Pour les mêmes périodes, Uni-Régions, 
investie en actions des bourses régionales 
obtient respectivement 24,2% et 90%, 
Univers Actions, 14,6% et 69,5 %. 

Les Fonds Communs de Placements ne 
sont pas en reste: par exemple, Agri- 
Rendement (obligations internationales), 
avec 22,2% et 74,2% aux mêmes dates, allie 
aussi régularité et dynamisme. 

Soustrayez l'inflation de 2,9% depuis 
janvier 88 et de 13,5% depuis janvier 85, le 
résultat reste solide. 

Dans ses 10000 agences et bureaux, le 
Crédit Agricole vous fait profiter de sa 
compétence. 
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Atterrissage en douceur 
Le 1988 n'a pas été mau- “rad 690 %, assez pen différente 

TE Te celui de l'an dernier. È 

« de trésorerie » lois en ‘Les SICAV «sensibles», pour 
quantité et en qualité, après &té meilleure, 
Tntation douloureuse » À y 

encore fortement augmenté, pas- 

sant de 442 milliards de Frans à ä 
627,6 milliards de francs 

(+42 %), selon les statistiques de 

TGF. Comme de bien entendu, ce 
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ise sur CE Dire 
D oÙvons inndve#idhe que - 

BÉCRURSECG 

sont les SICAV.monétaires qui 
ont progressé le plus sensible- 
ment, avec une progression .de 

"62,5 625 % à 434 milliards de francs, 
leur en-cours représentant. 70 % 
2 qmi donne une idée de 
‘l'intérêt qui s'attache à elles. Les 
SICAV monétaires, en effect, 

en permanence plus de détiennent 
75 % de leurs actifs en produits. 

donc de baisse des cours, comme 
ont le ces pour les obligations à 
taux fixe. En 
dement de ces SICAV, ki g 
pratiquement, sur le taux du mar- 
ché monétaire, est plus faible que 
celui des SICAV investies en obli- 
gations, régulières où «sensi- 
bles», dont la valeur en capital. 

varier en hausse ou en baisse. 
Dans le tableau ci-joint, on : 
constatera que, sur onze mois, 

J teur rendément.moyen.est d’envi- 

1 
2 
3 
4 . 

6 
7 
8 
9 
10. 
2. 

BB 
14 

-15 
. 16. 

17. 
. 18. 
.# 
2 |: 
21 : 

-2 
3. 
4. 
28. 
25 -7 
2 
2 : 

. % 
31 
En co 

34 
35 À 
37 HE 
3 
4 

-"4i 42 
43 

.. #4: # 
46 NE 
#3 
#4. 

# . 
s 
52. 
ss 
5 
ss 
36 
57 

- 58 
#3. 

6 
él 
& 
8 
4 
S. 
66 
€ 

- & 
®, 7 

-7 Le 
8. 
74 . 

LE 
7 

7 
7 LA 
80. 
HE 

. &.1 “$ 
w #5 

-36 
ÿ. 
88 
#9 
50 
si 

. D 
#3 . 
54. 
95 
-% 
.# 
98 à. 
00 

bas du mois -d'avri: (49,3 mil 
Hards-de francs). Leurs gestion- 
naïres ne croient pas encoré:vrai- 
sm pneD papiodpaent baisse des 

qui rendrait leurs attraits à 
* des Jémes de plscernints axtré- 
menñent performants -de 1982 à 
1986... -: 

GQuani aux SICAV régulières, 
c'est-à-dire mixtés, court terme et 

‘long. termé, leur. rendement 
moyen:a.été d'environ. $ % sur 
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chy, et, ea: se PORTES Banque 
franco-atlémande - 

einer uMmS sé do dent nd ie me É 

lentes bob atas.  Suv-ervesi Loue: demi RrbËs à 



ménages, après les traditionnels 
-Jagement (comptes et plans) se 
NT at Men 

FoTRE cent cinquante-trois 

sue décembre 198 

CEL, + 10,4 % "ot mil 
dépôt ‘Hards). Le PEL'a moyen sur un 

beaucoup augmenté : de 
7:36 500 F en 1986 à 42 700 F nous 
*:8241 624 plans en 1987. Sur les 

| beaucoup plus faible : 17 100 F 
--par CEL pour un nombre total de 
* 5898 891 -com Ces 
ee réglementés et « tamis — É 

!” d'épargne .49 % Crédit mutuel), 
. 36% BNP. 

su: 1 

endents de scie - 

Le mécanisme de 
logement ressemble à celui de la 
«fuite en avant». Déposer de 
D rs pro 

_ permettra d'emprunter cinq 

de crédit collecte, plus il a besoin 
. de collecter. Un cercle vicieux. La 
santé du système se mesure donc 
davantage à l’état de sa trésorerie :, 
l'encours des dépôts, diminué de 
celui des prêts, atteignait 296 mil- 
liards de francs fin-1987. « ZI sera 
d'environ 354 milliards à la fin 
1988 », Ces Michel ar la 
professeur d'économie à 
sit£ de Paris X-Nanterre, Danse divise 
les onze dernières années -én-trois 
phases. 1. «La descente aux 
enfers » de 1977 à 1982. Le creux 
se situe à l'indice 72.8 (base 100 : 
1977) en 1983. 2. « L'hémorragie 
stoppée» en 1983-1984. 3. « La 
remontée». À partir de 1985, 
jusqu'à 1988 avec l'indice à 190, 
On retrouve trois périodes identi- 
brarh en observant l'évolution des 

en nombre d'années de 
pe à il faut. denns le niveau de. 

dépasse largement cinq 
ra gr de prêts. Avec 5,5 années 
en 1983 le système est à la « limite : 
de l'éclatement », alors que l’on 
comptait 10,4 années en 1977 et 
10.2 années en 1987. Un chiffre 

. que l'on devraït retrouver en 1988: 

de Dicembre 85 à Decembre 87. 

tes, api le Dogeemment détens par Je 

ù por Mn. Die 
ne EEE 

comptes, Îl est naturellement . 

après. Donc, plus un établissent ° 

ces épargnants. 
‘ période PAPER où le taux de 
rémunération du PEL 
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Epargne-logement : un équilibre instable 

Pourquoi de téls mouvements en 
dents de sçie? L'inertie du sys- 
tème pènt l'avantager comme le 

| desservir. D'un côté, l'Etat 
s'engage sur des conditions de 

laisse * rémunération: (les taux d'intérêt 
versés sur les dépôts et ceux des 
prêts) pour chaque famille de 

- (on er compte orize depuis 
1970). De rautie, l'épargnant 
assuré Un versement régulier. 
Maïs les taux d'intérêt du marché, 
eux, varient: le coût des -prêts- 
habitats comme le taux des obliga- 
tions. Par exemple, la baisse du 
ETES Rennes apr res (de 15% 

ucoup plus e 
les ! taux offerte Len DEL puis 
cing ans (de 8 &.à 6,32 Æ), dimi- 
nue le pouvoir d'attraction sur les 
empronteurs. De même, 

.… Michel Mouiliart, la ee 
de l'épargne sur les PEL a chuté 
moins vite que celle des obliga- 
tions de seconde entre 
1982. et 1987 (en moyenne 
annuelle) : de 9 % à 6 % pour le 
PEL, de 166% 10,4% finposs- 
ble) pour les 
gnants, qui utilisent re PEL 
Conuve ue .plsvemant, sut loc 

L'inertie du système joue égale- 
ment en sa faveur lorsque l'infla- 
tion baisse : les plans, qui | arrivent 
à échéance depuis le 15 juin der- 
nier, jusqu'au 15 août 1989, assu- 
rent ed nette 
impôt -des dépôts (jusqu'à 

300 000 F) de 10 % et de 6,3 % 

des PEL de cette génération. 
.« Maïs tout ce qui est « bon » peut 
devenir < mauvais », insiste 

el Monillart : après ! Putilisa- 
tion de deux d’un an, 

-- il: faut s'attendre à des retraits 
massifs de ces Sur la 

stagnait à 
8 %, puis 9 &, alors que l'inflation 
a HO les 14 & et les taux des obli- 
gations de. seconde catégorie les 

épargne-logem 
tées vers les marèhés anskes et 
pre 

seuls 40 % à 50 ® des titulaires 
d’un PEL s’en servent pour réali- 
ser un emprunt. Ces deux groupes 
d'adeptes de f'épargne-logement 
sont différents. Beaucoup de 

à la famille 

Un plan d'épargne retraite souple, 
apportant 

_ performance et sécurité pour vous 
. et vos proches. 

BANQUE 
- HERVET 

Tél.: 46.40.90.90 

127, avenue Chares de Gaulle, 

92200 Neuilly-sur-Seine 

pour la trésorerie de l'ensemble : l'équilibre entre Les 

- «bons frères », ces épargnants qui n'emprantent pas : 

Ecureuil), à l'aide de deux études 

économique sur l'épargne) : ils 
apprécient ce système + principa- 
lement en tant que placement pro- 
curant un revens satisfaisant et 
défiscalisé » (1). 

Ce cadeau fiscal est d'autant 
plus apprécié que les revenus de 
l'intéressé sont élevés. « Avec un 
taux marginal d'imposition pro- 
che de 50 %, pour trouver l'équi- 
valent d'un produit à 6 % nel 
d'impôt, H faut viser 12% imposa- 
ble », remarque Gérard Auguet, 
de la direction des particuliers au 
Crédit lyonnais. Rien de surpre- 
nant, donc, à ce que Île teux de 
détention d’un produit d'épargne- 
logement augmente avec le revenu 
du ménage (voir tableaux}, 
d'autant plus que les ménages 
modestes sont proportionnelle- 
ment nombreux à envisager 
l'acquisition de leur résidence 
principale : 30,7 % des ouvriers 
sont titulaires d’un CEL ou d’un 
PEL, contre 64,4 % chez les pro- 

leur désengagement ou leur changement d’attitude 

proroquerait La chute du système. Un sujet d’inquié- 

tude réel, à F'heure où Pon évoque à nouveau, à la suite 

de la publication du rapport Bloch-Lainé sur Le finan- 

fessions libérales. Dans les tran- 
ches de revenus les plus élevés, on 
trouve des <stakhanovistes du 
PEL » : ils font des emprunts en 
cascade qu'ils remboursent en 
moins de cinq ans, pour acheter 
des appartements de plus en plus 
spacieux. jusqu’à la taille souhai- 
tée. Les banquiers disent joliment 
qu ils « empruntent court el 
gros ». 

« Le système marche bien car il 
est « antiredistriburif », renchérit 
Michel Mouiïllart, les ménages les 
plus aisés sont les seuls à com- 
rendre que, pour obtenir le prèt 

de plus élevé, mieux vaut faire un 
gros dépôt initial. Et ce sont en 
général les seuls à pouvoir le 
J'aire. » « Les ménages aiment les 

produits d ‘épargne-logement sans 
des connaître, précise Monique 
Deterne : à peine la moitié des 
détenteurs d'un PEL est capable 
d'en indiquer la rémunération, De 
même, si 68 % d'entre eux savent 
que le taux de rémunération tient 
compte du versement d'une prime, 
40 % ignorent si l'on peut obtenir 

{a prime même si l'on ne souscrit 
pas de prêt, et 70 % ne connaissent 
pas le montant du plafond de cette 
prime. » 

Cette complexité des calculs 
semble gêner beaucoup plus les 
banquiers, et la conception de 
leurs logiciels de simulation, que La 

clientèle «de base ». « Le qualift- 
catif de « produit de riche » pro- 
noncé à l'égard de l'épargne- 
logement par ses détracteurs, s'il 
peur se justifier pour la détention 
globale des CÉL et des PEL, 
s'applique moins à la souscription 
des prèts », souligne Monique 
Deterne. Le montant moyen des 
prêts d'épargne-logement pour les 
ménages à faible niveau de revenu 
est relativement élevé. Ce phéno- 
mène s'expliquerait par l'aide que 
peuvent leur apporter d'autres 
membres de la famille, grâce, 
notamment, au mécanisme des 
cessions de droits à prêt. Un pro- 
cédé d'autant plus commode que 
l'obtention d'un prêt ne peut être 
soumise à des conditions de res- 

Taux de détention d'un compte ou d'un plan 
par revenus et par professions en 1986 

MOINS DE 
de30kF poser Dr [ange [oser | ue [meme 
RE SE NE SR NET SET MES 

PROFESSIONS un AGRICULTEURS cms 

5 

ee 
(1) Dot professions libérales : 64,4%. 

7 ÉPARGNE ET PLACEMENTS 

cement du logement, une épargne-logement à « deux 
vitesses » : c’est-à-dire La création du « PEL-bis », 
réservé aux ménages modestes, à côté d'un PEL sou- 
vent qualifié de « produit de riche ». 

sources (décision de la Cour de 
cassation de mai 1986). En analy- 
sant la propension des détenteurs 
de produits d'épargne-logement à 
les utiliser pour l'acquisition d'une 
résidence principale, Pierre Bou- 
gerol, du CREP. apporte une 
nuance : parmi les catégories 
socioprofessionnelles à «bas 
salaires », seuls les employés ont 
un « taux de détention » supérieur 
à la moyenne. 

Selon l'enquête du CREP en 
1986, le montant de l'apport per- 
sonnel est beaucoup plus élevé 
pour les acheteurs bénéficiant 
d'un prêt d'épargne-logement que 
pour les autres. Surtout chez les 
ouvriers et les employés. Pour les 
premiers, l'apport personnel est de 
121 000 F avec PEL et 53 000 F 
sans. Pour les seconds, 175 000 F 
et 81 000 F. Une preuve que 
l'épargne-logement remplit son 
rôle d'entrainement à l'épargne. 

Versun PEL social ? 
Néanmoins, plusieurs spécia- 

listes réfléchissent à un système 
qui permettrait d'aider les 
ménages les plus modestes. Depuis 
le mois dernier, Pierre Bérégovoy, 
Maurice Faure et Michel Cha- 
rasse sont en possession du rapport 
sur le financement du logement 
qu'ils ont demandé à Jean-Michel 
Bloch-Lainé. 

FRANÇOIS KOCH. 

{Lire la suite page 38.) 

0) Extrait d'un article rédigé avec 
Pierre Bongerol, du CREP. et à paraître 
dans la revue trimestrielle l'Ohservaroire 
de l'immobilier, au début de l'année 
1989, dans un dossier sur l'épargne- 
logement. 

LES SICAV DU CREDIT LYONNAIS 

DISPONIBILITÉ 
H faut parfois faire face 

T à des besoins imprévus. 
Les sommes investies 
dans les SICAV sont 
disponibles à tout 
moment. S'attachant, 

«appropriée, à obtenir 
la meilleure régularité, 
nos gestionnaires 
permettent à 
l'investisseur la plus 
grande sérénité... même 
lorsqu'il doit désinvestir. 

PRÉVOYANCE 
En dehors de celles 
à vocation monétaire, 
nos SICAV ont pour 
horizon le moyen et 
le long terme. Leurs 
gérants analysent 
rigoureusement les 
risques et sélectionnant 

des 

Nos SICAV vous 
permettent d'accéder à 
fous les marchés du 
monde. Sons sulvre 
les modes et les 
engouements passagers 
et en restant fidèles 

Obligations, 
actions, voleurs 

françaises ou 
étrangères, nos SICAV 

” composent une gamme 
complète et diversifiée 

au sein de laquelle chaque 
investisseur est assuré de trouver 

une réponse plus particulièrement 
adoptée à ses aftentes: par exemple 

la sécurité avec Gestilion ou Lion 20 000, 
des revenus réguliers avec Trilion, le rendement 

ovec Slivarente ou Lion Trésor, la croissance 
avec Actilion, Siivafrance ou Slivinter, des avantages 

fiscaux avec SICAV 5 000 (C.EA ou PER) et 
Lionpius (PER). 

PERFORMANCE 
Grâce à leur grande 
mobilité de gestion, nos 

à leur vocation, elles 
savent s'adapter et saisir 
les opportunités. 

és CREDIT LYONNAKS 
LE POUVOIR DE DIRE OUI 

SICAY anticipent les 
évolutions des marchés. 
Dynamiques, elles 
travaillent chaque jour à 
optimiser vos résultats, 
tout en évitant de prendre 
des risques inconsidérés. 

Fax 
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BREDx 
LA BANQUE 

DE VOTRE EPARGNE 
UNE EQUIPE 

qui agit pour vous dans 
un environnement fi- 
nancier changeant, des 
gestionnaires compé- 
tents sur les marchés 
français et étrangers, 

des professionnels au 
rendez-vous de l’Europe. 

] \ 
ENTREPRISES PARTICULIERS 

POUR LA POUR LA 
GESTION GESTION 

OPTIMALE PERFORMANTE 
DE VOTRE DE VOTRE 

TRESORERE : EPARGNE: 
UN CHOX UN CHOIX 
DE SICAV DE SICAV 

QUI REPOND QUI REPOND 
A VOS A VOS 

OBJECTIFS OBJECTIFS 

Sécurité, Sécurité, 
liquidité, nos SICAV 

nos SICAV monétaires et 

monétaires, obligataires. 

à moins de trois 

mois. Rentabilité, 
nos SICAV 

Risque limité, diversifiées, 
rentabilité proche actions françaises 

du marché ou étrangères. 
monétaire, 

nos SICAV Fiscalité 
régulières et avantageuse, 
"sensibles", nos SICAV 

à plus de trois valeurs 
mois. 

INFO SICAV..INFO SICAV.. 

190 Agences du groupe BRED 
où le Service Relations de la 

Direction des Activités Financières 

(45 2257 12) 

La banque de votre vie. 

LONLE QOMLIL 

” ÉPARGNE ET PLACEMENTS 

Epargne-logement : un équilibre instable 
{Suite de la page 37.) 

Il suggère — à l’aide d’un 
« pian d’épargne-logement 
social» — de stimuler 
préalable des ménages aux 
revenus les plus bas qui F, 

encouragerait la constitution 
d'un apport personnel plus élevé 
par les ménages modestes, que 
d'Etat apporte son soutien à cet 
effort. tant sous la forme d'une 
rémunération attractive de l'épar- 
gne réalisée que sous celle d'une 
majoration de l'aide accordée et, 
peut-être, de la reconnaissance 

d'une priorité eu moment de 

l'accession. » 11 s'agirait donc 

d'une aïde supplémentaire. Le 

système actuel d'épargne- 

logement a reçu de l'Etat près de 

cinq milliards de francs en 1987. 

Les réseaux bancaires ne 

témoignent pas d’un grand 

enthousiasme. C'est naturel. Ils 

craignent des procédures adminis- 

tratives nouvelles, un AaCCroisse- 

ment des coûts de gestion. « Ve 
peut-on pas simplement amélio- 
rer le système existant ?», Se 
demande un cadre d'une des trois 
« vieilles» banques. Un autre 
s'inquiète: « Pourra-t-on préser- 
ver l'équilibre financier d'un tel 

« PEL-bis ? », Difficile, sans 
onillart, , doute, observe Mictiel Mi 

puisque ce nouveau produit per- . 

mettrait d'emprunter davantage * 
avec un même effort d'épargne. 
D'autre part, dans ce « P 
social », les épargnants seront 
nombreux à faire valoir leurs 
droits à prêt (il y aura peu de 
«bons frères»). Ces deux fac- 
teurs ne permettraient pas 
d'atteindre un niveau de dépôts 
suffisant, relativement à celui des 
prêts, «Peut-on savoir, conclut 
Michel Mouillart, s'il y aura suf- 
fisament de +-bons frères » dans 
Le système général pour financer 
Le « PEL social ?» 

FRANÇOIS KOCH. 

PER : un bilan très décevant 
(Suite de la page 31.) 

La conjoi jonc bén6 

ficier du plan de son mari. Enfin, 
le produit assurance-vie versé 
dans un PER continue de jouir du 
taux garanti de 4,50 % commun à 
tous les produits de cette catégo- 
sie. 

Or les souscripteurs actuels 
présentent un profil sensiblement 
différent : 45 % des titulaires du 

la fin du mois de septembre, 55 % 
des souscripteurs avaient plus de 
soixante ans. Ka 21 % étaient 

Comme le souligne le rapport 
Lebègue sur la fiscalité de l’épar- 
gne dans le cadre dù marché euro- 
péen, + avec son système de 
déduction du revenu imposable à 
l'entrée et de taxation à la sortie, 
de PER pénalise les jeunes, qui 
préfèrent obtenir au début de leur 
vie active une détaxation peu 
importante du fait de leur taux 
marginal » et qui se trouvent, en 
fin de carrière, taxés sur leurs 
retraite à un taux d'imposition 

très supérieur dans le système 
actueL : 

De plus les références fré- 
quentes à l'âge du souscripteur 
plutôt qu’à la durée d'engagement 
accentuent cette tendance. 
Enthousiasme modéré tant du 
côté des acheteurs que du côté 
des vendeurs, incertitudes quant à 
la volonté réelle des pouvoirs 
publics de réformer le système... 

Quel peut être, dans ces condi- 
tions, l’avenir du plan d'épargne 
retraite ? Tous les établissements 
s'accordent à dire qu'un marché. 
existe bel et bien mais que le pro- 
duit nécessite quelques améliora- 
tions. Parmi elles, une plus forte 
incitation re ph re , en 
supprimant ités avant 
soixante, ans: le relèvement du 
plafond de souscription afin que 
le complément retraite soît in 
plus important. 

Les banques, quant à elles, sont 
plutôt favorables à une démocrati- 
sation du régime. « Aujourd'hui, 
le PER est surtout intéressant 
pour les hauts revenus, il fau 

. drait que les catégories sociales 
plus modestes puissent être inci- 
tées », déclare l'une d'elles. 

national du Parti socialiste, 
jugeait le PER trop compliqué et 
n'offrant pas réellement les traits 
d'une véritable retraite. Il 
nisait alors la création d’un 
«livret d'épargne longue d'une 
grande simplicité, qui permettrait 
à une grande partie de la popula- 
tion d'épargner pour la retraite. 

Ce livret ressemblerait à celui des 
caisses d'épargne avec des rende- 
ments offerts par les marchés 
financiers. La sortie se ferait 
exclusivement en rente et non en 
capital». | : 

Le rapport Lebègue. contient” 
également nne critique implicite 
du PER tel qu'il .existe 
aujourd’hui. Le texte F 
« la constitution de fonds de 
retraite capitalisés, puissants fac- 
teurs de maintien des placements 
financiers en France ». Le docu- 
ment remis au Conseil national du 
crédit ainsi de bâtir uu 
véritable système.de retraite 

d'une réellement 
Éble 5 cpi des inté- 

La déduction des contributions 
du revenu imposable aurait pour 
contrepartie. la taxation normale 
des rentes ; les montants des ver- 
sements seraïent libres. avec une 

durée de l'épargne et de l’âge du. 
souscripteur au moment de Ia. 
retraite, 

Ces : itions seront-elles 
suivies d'effet ? Pour le moment, 

Préco- le ministre de l'économie et des * 
finances estime que la question 
n'est pas à l'ordre du jour. Mais 
demain sera un autre jour... 

Notre volonté de 

D Un groupe puissa 

de l'expérience. 

la garantie du dynamisme. 

l'assurance de la sécurité. 

< Un passé : le bénéfice 

DROUOT SÉCURITÉ 
+12.48%* 

“Au 30/09/88 - coupon net inclus reinvesti. 
“inflation, taux moyen sur 5 ans : +4,41 %. 

gagner: AXA, 2° Groupe Français : 
l'un des premiers Européens. 

nt: 2 AXA : 35,7 milliards de francs, 

Les SICAV AA 
Des performances sur le long et ie moyen terme, . 

la qualité reconnue de l'équipe de gestion financière. 

PERFORMANCES MOYENNES ANNUELLES DES SICAV AXA DEPUIS LEUR CREATION 

SICAV OBLIGATIONS dE 7” - SKAVACTIONS': 
Æorouor |orouor | murueuss | a DROUOT * ‘| DROUOT. - | MEDITER. SÉCURTÉ | SÉLECRON | UNIES EUROPE INVESTIT |FRANE | RANE de OCL1979 | MAG un DECm8S | Aro | OCT | | néciogs 

INFLATION DEPUIS LEUR CRÉATION 

EPGEN RENTE ENTOE TEEN CNET EU NEPETT ENS 
PERFORMANCES MOYENNES ANNUELLES DES SICAV AXA DEPUIS 5 ANS 

DROUOF INVEST. 
: +10,67%* 

INFORMATIONS 

etvous_ 

plus de 4000 conseillers. 

<> AXA : une gestion performante 
.de SICAV depuis plus de 15 ans. 

 DROUOT FRANCE 
+23,91%* 

Sérvice minitel --: 
3616 AxA | 

" 

0 Si ue cd he ve 

og es pepe 



« Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1583 5 

7 

es Le Monde @ Vendredi 16 décembre 1988 39 

- : 

Le a : NT: = : = ou 

. « MISSION accom plie SBRECPINEA 
ENTRE éme, 6 intauté me le CHA : me Le CEA au qe uen Sociétés de Bourse : 
le-31 décembre 1985) on en Apart ne véri- nos une belle collecte, Un = y" sr 

pl son a le dés opérations sur actif net évalué à 118 milliards de 
c Mon le compte n'était pas négatif. francs au 31 octobre 1988, dont plaidoyer pour | indépendance 

" ones pr nés de la loi Pt on appliquait une plus des trois que run les cinq t 
Rances 3 -a “Carcan» était Sros réseaux : le it agricole : . : : ss " 

conduit ua public plus large vers perse que par environ 10 % des (22 %). le Cuic des “dépèrs CN RE de et RSS Ps nn nn ie 
Bourse, en les aidant sous eurs, ceux qui jent ; Je Crédit lyonnai 5 o be d Eros Pere “ 

“qu'il n9 peut es à com- directement leur Canne Lee en! {14 }, la BNP (12 Yet la célèbre «big benga. La devons nous en accommoder créé l'Association française des ; 

Sun imétissemat loué (due %er par nn OPCVM (orgasme Société générale (LI %).sekonles | ei entreot à om tou de Ge  ieblepetpenes ver dau le fu en font de & 
ans minimum). « Le Re a de placement collectif en valeurs  Cbiffres communiqués per TGF Pda ; ouverture du Méreté ere drames financi re LE et enents Pl rs 
attiré davantage une chengut € mobilières). Normalement, lo (filiale de la Caiséc des dépôts). | à terme d'instruments financiers ces derniers Cempe BONE trés pré membre del'EBeociation le 
posant de revenus mensuels de © aurait dû «mourir de sa Une forte hausse avait été enre- (MATIF) en 1986, création du  sents dans les esprits et Ronan Si les sociétés de Bourse 1e 

20000 F à I5 000 F, plutôt que Pelle mort» dès le 31 décembre Bistrée en 1986. Marché des options négociables inévitablement les mesures fégle- lent a et uvegerder leur = 
50 000 F, se réjouit Jacques Lére- 1987. Une prolongation d'un an Preuve que le carotte fiscale (MONEP) en 1987 et surtout mise mentaires qui s'élaborent actuel. indépendance, Î faut que l'ASSO! et 
boulet, directeur général de lui avait été accordée, La Rue de n’a pas été le seul attrait. Nombre en chantier de la grande réforme lement sur la déontologie et les  ciation nant des sci iétés de … 
Livre Bourse investissement (la Rivoli avait estimé que mieux d' ts se sont précipités sur de la structure de la Bourse. Le sétios prudentiels. L'excès de Bourse leur appartienne pére 3€ 
Ars Monory-CEA de Ja valait eee aux épargnants le Le CEA attirés les Perspoc- 22 jerier, 1980 ane lol brogeat Epris se transforme en excès pre, Qu'elle mo gérée par bts ns 

aisse des dépôts). « temps. d' ie crise rsière ti boursi : : 4 igueur. ji ke 

Manery = Jonas ee COLE Conte. pour nie less Malhewewemempoureut le | dou ce eneueee LA di don d'émancper le fars dédie a qi débbrnt n. 
buables aux TMI (taux que d'une vague de retraits qui f’ançais om trop tendance à depuis Qnt d'ainées le clé do Charges d'agents de Change hors de la présence et de la sur- É 
saux d'imposition} les Plus Aurait trop pesé sur les cours de  Gcheïer quand les cours viennent voite de l'organisation de la devenues sociétés de Bourse.  veillance des autorités boursières. a 
élevés. » Bourse. Une décision appréciée 4e monter, regrette Jacques Lere- Bourse de Paris, La modemisation Cette indépendance est trop jeune Dans sa forme actuelle, l'associa- e 

En effet, dans la «Joi  Puisqu'on a pu cumuler, en 1988, boulet, alors qu'il vaudrait mieux était en marche à allure forcée,  POur être effective. Les charges tion n'est qu'un faux nez de ls ue 
Monory », l'avantage fiscal  ÎeS avantages fiscaux du CEA et {faire quand les cours sont au Elle risque maintenant de provo-  Étalent de petites unités avec des Société des françaises é- 

consistait: à déduire du revenu Ceux du tout nouveau PER. plus bas. « quer quelques sérieux trauma fonds propres extañques, at ce même si M. Rousselle eut l'été 5 
imposable une somme de 5 000 F C'est le message qu'il fait pas- Ronde vice entreprises Eppelsgon qu'on on fai des Lee se ee tome te pur a 

CR jécanisme = Û dans TÉsea: . er Ê] Ir: n 

ailleurs é8 repré dense OUR. ge DES ESPOÏS Sans CEA, les « SICAY dlgibles | Srancires licenciem par miliors: a Jar œuroeil 19. chomeé: président de. In Société le- 
Balladur » (plan d'épargne de gains importants » Monory-CEA » représenteront pars pis La contrôles de te CB, de la SBE & des Poues fronçaises Fe 
ee L Janvier 1988. En EE 5 encore des espoirs de gains par ptet Êe ta CCI, du CBV, du CMT aug- Pan Re tee He 

, le : Ê ñ - important b , » ï üts de foncti .1980, 

dures enncce dort EUR Ds pes co pan cnsmeet © Éafeic lespéculite voment | Cons eeune tetes nement La récaphugton de We Cole lag de,1967 na pes " 
à-25 % de l'effort: d'épargne Le PER n'est. en-effet. pas une normal qu'une réorientation de la Bourse et aux sinistres qu'il a SBF vient en diminution de leur ar durée. L'éurgne ix 

consenti dans l'année : dns ce formule d'épargne à long leme l'épargne leu d'occusion dois | paée. Die pren qu Aer rte qi Vous mobiires consspond mn 
id impôt est identi- pal relai in des e période L , À 7 qu'on leu nt ï ss ben; L 

qu quel que sit le FMI de Vmé. CÉA. Et ceux qui out sousei Su 19841066. des Français se som |: lee Pouvgie pubs, se moine Éepraton pus potins que Ge june Généetons qui 30 “= 
ressé. F à 83: peuvent se retirer sans sans doute un t mballé, RS des. déto: de 8 thésaurisati 
Le CEA était censé corrigerles dre le bénéfice des réductions . en faveur de 17 Bourse, explique ième ë / N appartient eux sociétés de des bons du Trésor chers à nos He 

effets de l'épargne de déve d'impôt. « Sur l'emsemble, ils Gérard Auguet, du Crédit lyon- | gl ol esttouiours dificie de Bourse de protéger leur indépen  ancätres. Les sociétés de Bourse de 
lon», ces «allers ct retours » pèsent environ 25 % à 30 %>. ais, er Ils ont acheté des valeurs PS: sccopter à.Une-conimunauté ce. Cette indépendance ne doivent offrir un service de qualité six 
décembre et janvier sur les expose Jacques Lereboulet — les mobilières avec de l'épargne profondes de un CO UtU ne d Bourse ont les moye ens de 8" de à une clientèle qui ne cesse de qui 
«5 000 F M: » : des «petits - autres ont intérêt à attendre avant 94'{{s voulaient conserver &s editions et même de son ser à le puissance publique quend c'e, La libre concurrence eer la au 
malins » versaïent en fin d'année de changer leur épargne de place, liguide!» Selon le principe des héritage culturel. lle viendra leur imposer des déc meilleur gage de la qualité du ser ec- 
DE aq des com C'est pourquoi il oit une ÉVA- ses jommunicantée AL 2. — Aucune réforme ne peut sions prises dans la tradition fran- Vice rendus. Deaueoup Le mur 

au mn et revendaient sion de l'ordre 2 « livrets À », tout comme les érendre à la perfecti ( ise, du € fait du pri x L E ms 

une païtie de leur portefeuille au’ c’est-à-dire une fouhote de 124 et les CEL (plans et comptes Soit le talent de ces concapteurs. Peu rnaMement, peut are je ass per les pouvoirs publis et les la 
début de l'année suivante. tout : 30 milliards de francs. Naturelle. d'épargne-logement) bénéficie- Le emal français» fait que le que l'association professionnelle ‘uorités de tutelle. ne 
en conservant le bénéfice de‘ ment, une grosse vague de retraits ‘Ont sans doute d'un transfert réformeteur et le législateur ne est un des meilleurs garants de ALAIN BOSCHER. le 
l'avantage fiscal. C’est pourquoi  pèserait sensiblement sur les provenance des CEA. font qu'une même personne, ce l'indépendance, c'est en tout cas président de la Société qu 

un contrôle un peu complexe avait cours. FE K qui empêche toute démarche le dernier rouage que la puissance de Bourse Boscher SA. le 

iès 

Edmond de Rnthschill - es 

ont 

SICAV + a 

/ DE LA COMPAGNIE FINANCIÈRE æ 
‘EDMOND DE ROTHSCHILD BANQUE : = 

DU 1x JANVIER AU 28 OCTOBRE 1988 

Coupons réinvestis 

AU 28 OCTOBRE 1988 

PROGRESSION DE 
LA VALEUR 
LIQUIDATIVE 

DU 01 JANVIER 1988 
AU 28 OCTOBRE 1988 

SICAV ACTIONS 

SAINTHONORÉ BIO ALIMENTAIRE 173,50 MF 
SAINTHONORÉ PACIFIQUE 249,50 MF 

Ë - SAINFHONORÉ PME 24,00 MF É 

; - SAINFHONORÉ SERVICES 269,50 MF 

SAINFHONORÉ TECHNOLOGIES 269,00 MF 
|| CROISSANCE PRESTIGE 130,00 MF 

| sicav oBuIGaTAmRES 

SAINTHONORÉ ASSOCIATIONS +10,04% à 

FRS SAINTHONORÉ CAPITAL +1156% ï 

SAINTHONORÉ RENDEMENT +12,29% î 

SAINTHONORÉ VALOR + 802% 

Trois nouvelles Sicav ont été créées en 1988 : 

M: e SAINTHONORÉ SÉCURITÉ, Sicav monétaire à vocation régulière 

« SAINTHONORÉ GLOBAL, Sicav diversifiée basée sur le concept d'allocarion d’actifs 

« WINTERTHUR SAINT-HONORÉ, Sicav servant d'unité de compte aux contrats d'assurance retraite. 
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9, rue Drouot, 75008 PARIS 
Téléphone : 48-00-20-20 
Télex : Drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes : 
47-70-17-17 

Naissances 

- M.ct Me GARCIA-BOUR, 
et Sébastien, 

Compagnie ds commissaires-priseurs de Paris D ee peser 
Fee S.P.. 64, rue La Boétie, Paris. TéL : 45-63-12-66 A 

auroot Fieu la veille des ventes, de 11 keures à 18 heures, 
sauf indications parsienlières, * expo le matin de Ja vente. le 26 novembre 1988. 

SAMEDI 17 DÉCEMBRE Décès 

S 8. — Bijoux, orfèvrerie ancienne et moderne, argemierie, métal argenté. - É 

Ms MILLON, JUTHEAU. = Cellessur-Durolle. 

S. 9. — Archéologie. art de l'Islam. - M* BOISGIRARD. 

S. 12 - Bÿ jens et modernes. Fowrures. - M= BOSCHER, STUDER, M= Edmond Bouche, ARTE LM era Bone 
LUNDI 19 DÉCEMBRE ME AE Date, 

S 2 — Tableaux des 19° et 20: siècies. - M: RENAUD (Arcole). ont La douleur de faire part du décès de 

S 3% — Bijoux, argenterie. - M: ROGEON. 

S 4 — 14h15. ART ISLAMIQUE. - Me ADER, PICARD, TAJAN. Lucien M. Edmond BOUCHE, 
Arcache, expert Tél : (1) 45-00-26-80. dit Marnat, 

écrivain et artiste peintre, S 7. — Huberti. Tab. mod. - M: ROBERT. 

S1L — Livres et entographes. - M: BOISGIRARD. 

12 — Estum, modernes, tableaux, zanarelles. dessins modernes. 
| Ms LAURIN. GUIÉLLOUX, BUFFETAUD, TASLLEUR. Mu Cailac, 

M. Blanchet. M° MORAND. M. Jeannelle. 

S 14 = 14h 15, Objers d'art et de bel ameublement des 18" et 19° siècles. - 

survenu à Celles-sur-Duroile, le 
14 décembre 1988, dans sa saixante- 
treizième année. 

LE PRIT TI Dm I PI NE NET 
La messe d'adieu sera célébrée en 

P Celles-sur.] 

S. 4 — Estampes. dessins et mbleaux modernes. Bik armes, 
si jets de vicrine. - M« PESCHETEAU-BADIN., FERRIEN. survena le 12 décembre 1988, dans sa 

Dechant et Stetten, expert. soixante-huitième année. 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
S. 10, — Le de douanes - Me LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 

TAILLEUR. 

Ë Me ADER. PICARD, TAJAN. M. Dillée, expert. r'église de Durolle, le ven- 
Ë S. 18 — Décorations, souvenirs historiques, mobilier. - M= LIBERT, CASTOR. dredi 16 décembre, à 15 heures. 

M. Farbi. 
x 

0 je, . 

Ë L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
f MARDI 20 DÉCEMBRE familiale à Celles-sur-Durolle. 
ë s Sec, JA 16 PRESTIGE Tableau spciene meubies et objets ar da 

ÿ Exports le samedi PA12 de 11 h à 18 het le land 19.12 de 11 HA BE. NRC RrnNe Pres 
ë 

S #& — Bijoux, objers de vitrine, nterie. Métal argenté. - M® LAURIN, je docteur Elisabeth Dulmet 
È CURLOUE BUFFET AUDI AILLEUR, MAL Déchaute Sueten, : mL creer 
5] Sid — 141 Auographes st documents Hinoriques. - Me ADER, PICARD, ses enfants, 
El TAJAN. M. Castaing, Marvse Castaing. Exposition publique Marie-Laure et François, 
# doauments sont vite bas es BD IOPNIER a de 408 ses petits-enfants, 

il 19 déebre nds Het 10 Ne à Senon Clare 3, me de Et toute la fanaille, décès | + n 

à Farstenberg, 75006 Paris. TÉL : EEE EE rE TE ES ont la douleur de faire part du décès du 

j MERCREDI 21 DÉCEMBRE nn ENDER, 
S 1. — TabL bib., mob. - M° BOISGIRARD. ‘ancien professeur 

S 3-14h15 OBJETS D'ART D'EXTREME ORTENT- Céramiques, bronzes, de l'Ecole odontologique de Paris, 
È émaux cloisonnés. pierre dures, ivoires, meubles, paravants, peinture. - d'honneur 
Ë Ms ADER, PICARD, TAJAN. MM. Portier, experts, européen d'arthodontis, 

l 
l À S. 16 — Gravores, vitrine, pierres dures, ivoires, | |dredi 16 décembre, à 14 heures, en 7 muse api Me OGER DUMONT. (Are). l'église de Moisson (Yvelines). 

JEUDI 22 DÉCEMBRE 15, rue Her 
S. & — 1é h 30 e 20 h 30, Vente sur ordonnance de bijoux et bibelots signée 75015 Paris. 

CHAUMET. - MA LIBERT, CASTOR. Serret, Portier Alain Zark 
one: Exponton : Dont Magagas Le 2012 do 11 DA 20H30 © istian de Si 

S 6 PRE Objets d'art et de bel ameublement des 18 et 19° siècles. - ts 
Mu ADER, PICARD, TAJAN, M. Dillée, expert. jemindent À ceux qui l'ont coume 

S. 10 — cn de douanes. - M« LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, |] | d'avoir une pensée pour 

S.14 = Tablea: bibelots,__ meubles j LÉ - Ms LAURIN, 
GUILLOUX BUFFETAUD TAILLEUR Inger BROMAN, 

sera inhumée le vendredi 16 décem- VENDREDI 23 DÉCEMBRE êre 1988. à 19 heures. au cimetière des 
S. 2. = Tableaux, bijoux, meubles. - M: CHEVAL. 
S. 4 — Beaux meubles des 18° ct 19e siècles. - M* BINOCHE, GODEAU. 

ETATS 

l'église Saint-Christophe de Javel, 
Paris-154, 

87. rue de Javel, 
75015 Peris, 

à divers amateurs. 
. Objets de vitrine principalement des 18* et 19% siècles, 

Ma ADER, PICARD, TAN MM. Déchaut et Sictten, experts. 
Exposition publique : Salle Bourdelle 

dimanche 1812 de 16H À 22h 6x lundi 18-12 de 11 hàl8b. 
Visibles à l'étude, sur rendez-vous : les jeudi 15 et vendredi 16 décembre. 
Veuillez contacter Sophie-Aurélie de Bouillé au (1) 42-61-80-07 posie 429. 

Ë : Fe — Tableaux, meubles. - Re ist es 19, rue de la Paroisse, 

! MS PÉSCHBTEAU ADI. FÉRRIEN. Mes Daieh enpers 72000 Vera 
S. 13 — Vins, meubles des 17, 18» et 19° siècles. - M= CHAMBELLAND, — Ms Hubert Pierre Cartier, 

GIAFFERI, VEYRAC. TEL : 42-54-10-24, oc ; 
SAS — Tableaux, meubles, bromes et méral argenté. - M« LENORMAND, F SA Datenine, Mariah er FRE, 

Î Marina et Eric, | s16 - as ou dr vitrine et boîtes ea ivoire, écaille, come, bois, |A | fants: 
À ek, ct éventails. - M" MiLLON, JUTHEAU. ne de faire part du décès du 

docteur Hubert Pierre CARTIER, 
f A DROUOT-MONTAIGNE ab haeaé L péen de Paris, 

5 ñ E. icier de l'honneur, f 15. avenue Montaigne, 75008 Paris pevelier de l'ordre cational du M£ri 

î SALLE BOURDELLE A | chevalier des Palmes académiques, 
h E LUNDI 19 DÉCEMBRE à 20 h 30 l survenu le 12 décembre 1988. 
DROUOT BEAUX BLIOUX ANCIENS ET MODERNES La cérémonie reli ue ura lieu le tb igicuse 

ü IDROUOT! provenant de l'écrin de M X.… et appartenant vendredi 16 décembre, à 8 h 30, en 

À 
à 

FH LA VARENNE SAINT-HILAIRE. (St-MAUR) 

DIMANCHE 18 DECEMBRE à 14 h 30 

IMPORTANTE VENTE DE TABLEAUX 
ET SCULPTURES DES MAITRES des XIX* et MODERNES 
{expo, 16-12, 21/23 h- 17-12, 10-12, 14/18 h- 18-12, 10h 30/11 h 30) 

S EMSBE TER 

Ne LOMBRAIL et TEUCQUAM, 21. avenue de Balzac | tante, parents et amie, 
ET-HILAIRE. - Rens. : 43-97-29-93 94210 LA VARENNE HI ens. Mme 

Germaine CASALIS-FEER, 
ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

À] ADER. PICARD, TAJAN, 12, rue Favard (75002), 42-61-80-07. 
BINOCHE, GODEAU, 5. rue La Boëtie (75008), 47-42-7801. 
BOISGIRARD, 2, ruc de Provence 175009). 47-70-81-36. 

STUDER, FROMENTIN, 3, rue d'Amboise (75002). 
42-60-87-87, 

di CHEVAL, 33, rue du faubourg Montmartre (75009), 47-70-56-26. 
COUTURIER. de NICOLAY, 10, rue de l'Université (75007), 49-27-02-14. 

À qurveun te 10 décembre 1988, à Cannes, 
| dans sa quatre-vingt-huitième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans La 
"stricte intimité, Ie 14 décembre. 

« Choisis la Vie afin que tu 
LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement vives. » 

RHEIMS-LAURINY, 12, rue Drouot (75009), 42-46-61-16. Deut,, XXX, 19. 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009), 42-81-5091. 

N| LIBERT. CASTOR, 3, rue Rossini (75009). 48-24-5]-20. 9, rue d'Assas, 

MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouor (75009), 47-70-0045. Paris. 
OGER, DUMONT, 22, sue Drouot (75009) 42-46-96-95. 
PECHEEA IBTEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue GrangeButelière (75009), — Mascha Beyo, 

d| RENAUD, 6, ruc ière (75009), 47-70-48-2S, “David Robert Pelage, 
ROBERT, 5, avenue d'Eylau (75016), 47-27-9534 son filleul, 

| 
| 
l 

| 
Ÿ Les familles Roland Kalb (New- 
Et Yo). sSténey Page (Vichy). Tallobre 

LI 
FL 

| 

Ï 

H| ROGEON, 16, rue Milton 175008), 42-78-81-06. 

à tristesse d'annoncer le décès ss 
iguel-de-Allende (Mexique), le 

12 ses 1988, à l'âge de quatre 
; viagt-rois aps, de 

F Robert FLORIAN 
chaque mercredi , (Werner Zacharies) 

(éditions dutées jeudi) is db 

Renseignements : 45-55-91-S2. Er rie GTAO (Mexique). 
72, rue du Vernet, Poste 4138 
02200 Vichy. 

Le Carnet du onde 

Alexander ses petitrenf, 

Les familles Rodary, Bouchez, 
Champeaux, Réau, Appia, Joudrier, 
Biedermann, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Robert CORNEVIN, 

ancien administrateur de la F. O.-M., 

si ele dontbre I99S:. dans 2 E Hxiè 

Le service religieux sera célébré le 
samedi 17 décembre à 9 h 30, en l'église 
réformée du L, Luxembourg, 58, rue 
Madame, 

L'inbumation aura lieu le 19 décem- 
bre, à 12 heures, au cimetière de Sacy 
(Yonne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Hs vous pricat d'avoir une pensée 
pour son fils 

Hebert, 

F à de vi Lo] dipara lâge de vingtscpt ans, 

10, rue Vandrezamne, 
75013 Paris. 

{ Lire page 6.) 

— Jean Duvignsud, 

Les membres du conseil d'administra- 

ES le persounel de le Maison des L go 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Jean-Jacques FOL, 

membre du conseï d'administration 
de-la Maison des cultures du monde, 

{Le Monde du 15 décembre.) 

— Me Louis Reims, M. Mauri 

amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Louis RHEIMS, 

avocat à la Cour, 
ancien premier 
de ja Conférence du du stage, 
membre du conseil de l'ordre, 

leur fil, fi pre frère, oncle, neveu, gen- 

à la suite d'une L ladi 

le 12 décembre 1988, dans sa trente- 
quatrième année. 

L'inhamation 2 en lieu dans l'intimité 
cimetière du Montpar- famille, an 

Un service religieux à sa mémaire 
sera célébré le dimanche 18 décembre, 

logie, hôpital Laënnec, 42 rue de 
Sèvres, Paris-?e, 

D famille remercie tout particulière- 
ment le professeur Jean-Marie Andricu, 
le dome Jean-Marc Touranl, cine me 
out le personnel hospital de a sale 
Brissaud de l'hôpital Laënmee, 

18, avenue Gabriel, 
75008 Paris. 
25, rue du Faubonrg-Saint-Honoré, 
75008 Paris. 
71, ruc du Faubourg-Saint-Honoré, 
25008 Paris. 

— M. et Mu François Rymarz, 
Mar Isabelle Zeller-Ryrarz 

om la douleur de faire part On décès de 

M Paul RYMARZ, 

survenu le 14 décembre 1988, à l'Ago de 
soixante-douze ans, 

Les obsèques auront lieu le Inndi 
19 décembre. 

On se réunira à ls ici 
cimetière de pee pee #3 
11 heures précises, 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tiout Heu de faire-part. 

- Me Vanci, 

sos : LÉ in 
M. et Mæ Roman 

et leur fille, 
Le docteur Vanci, 
M. ct MY Radnenn 

ie le, 
oùFtular de faire part du décès de 

M. Georges A. VANCI, 
ingénieur diplômé _ 

à Face poe qe de Pace, 

auprès du goavemement de Zambie, 

survenu à Paris, le 12 décembre 1988, à 
Pêge de quatre-vingt-un ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
je mme 17 décembre, à 8 D 30, en 
l'église Saint-Georges, 114, avenue 

Simon-Bolivar, Aa rt EN ue de 
l'inhumation, dans le caveau 
familial au cimetière du Père-Lacheise, £ boulevard de Ménil 

montant, ei le, métro Père-. 

17, rue de l'Atles, 
75019 Paris, 

— Me Christine Zagdoun, 

famille, 
ne ET dE era 

M. Fétx ZAGDOUR 
aptes 

chevalier dé la Légion 
croix de guerre STE CRT TN 

DR ant ie LS 
quatre-vingt-cinquième année. - 

a ne a 
au cimetière ancien de Neuilly, 

dans la stricte intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

53, bonlevard Suchet, 
75016 Paris. 

Remerciements 

- M Nicole Hulin 
Et sa famille, 

Protondéqunt énmes des très HOgèves 
témoignages d'amitis et de sympathie 
reçus à l'occasion de la disparition de 

Michel HULIN, : 

adressent leurs très sincères et its 

60. rue ds l'Amiral-Mouchez, 
75014 Paris. 

personnes qui 
Tandis à leur deuil et hrs 
celles qui n'auraient pas été 
de bien vouloir les excuser de cet oubli. 

Chine da la Nacaie Saint-Hubert, 

TÉLÉMATIQUE 

Pompes Funèbres 
Marbrérie 

CAHEN & C* 

43-20-74-52 

MINITEL per Le 11 

— Le 16 décembre 1968, mourait 

L'immortatité de l'un n'existe que par 
la mémoire des autres. 

92330 Sceaux. 
———_—_——— 

— Voici trente ans, le 16 décembre 
1958, disparaissait 

Marcel PLAÏSANT, à 
ATOCSI LL Cour d'appel de Part x 

Sénateur du. et 

qui Pa rejoint voici quinze ans, le 7 mars 
1973. ë 

Dels part de 4 
Met François Marcel Plaisant, 

M. François-Clande Finisant. 

Ambassede de France, - 

— À ceux qui l'ont connu, 

Et tonte la famille, . 
r. lent, a" u'il E vi ans appellen a Li de 

quarante-troïs ans, ,:. 

Pierre SERVANT. 

ils soient associés À: @’ = SA SUREE 

Communications diverses 
— DENISE RENÉ à Is Défense 

Art construit, lumière, mouvement, 
tous les de 12 heures à 19 heures, 
rt mn Caleis de Le Déune en ê, 
15, place de la Défense, la Défense-4. 

_ = GALERIE DENISE RENÉ . 

: AGAM, 

19% bonierrd Sein Geroais 

Tel : Far 4222-717, 

Soutenances de thèses 

17 detre Ter d Er Pres 
M. Paul Vaiss : « L'évolution de la pen- 
sée de J-H. Newman jusqu'à la veille 
du mouvement d'Oxford (1816-1832). 
Etude des et des crigines de sa 

_ Université i 
17 décembre, à 14 h, ami 
a oc E # fee. 

que de Frédérie Mira à late 
Pre rue ù 

le samedi Paris-Vili, 
17 décembre, à 10 Beura sle GZO, 
M. Rachid Ansarian : «Les aspects 
internationaux de la question nationale 
"a Iran ». 

:— Université Paris-L, le samedi 
17 décembre, à 14 b 30, salle 107, 9, rue 
Maiber, Me Me aies Van Duc: «Le 

x leur aies de Tai Pam ré 

CARNET DU MONDE 
”. Tarif : da ligne HT. 

PF. 

EMAUX et LAPISLAZU 

JACQUES GAUTIER : 

Les une ne En à 

asta Hlisat on as apr 
Has 

VPATere aan 
Fr deticse 
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prisqu'en en presant l'initiative elle faible st synonyme de Hausse du nomie eu lendemain du krach bou. adapter ler taux de la Banque à | éjablisements financiers in Erunce, appliquent des dispositions La 
Sneig tous ses Partenaires à la coût des prix importés, et donc des sier du 19 ociobre 1987. Acene épo Pégolanion des toux d'inuérét praute she ras plus rifoureuses, pourront, bien sûr Fe 
Depuis malgré. prix domestiques. que, l'ensemble des banques 9465 Sur les marchés Imternatio-| L'agrément unique permettra à {es maintenir. à ts 

PL A Blusiours semaines, les ss centrales de l'Occident, hantées par  2UX » FA toute banque l'ayant obtenu d’exer- À de 

Ÿ CAL que fn érale Après le krach la menace d'une récession possible Le coût cer librement son activité sur Ph L six 
l'Allemagne multiplient les déclare. pr provoquée par ce krach, avai Hbérar dune dépendance lememble quete de Ia CE 1 

l'inflation ‘et d'assurer la bonne ee ô S res f prodigué ces liquidités, Pon ra En l'occurrence, le gouverneur cu roae ns Û a 

Re en mt at de il 7 mou = 
lar, comme il l'avait fait au masse monétaire allemande, qui duite. Qui plus est les économies de son dan (4 maire allemand, quelles conditio: ns les établissements quitte A 

temps et pondant Téé 19897 en déborde ler objects rés, À la jus Cocidentales sont en excellente santé Life de ses énormes excédents. Le | nrrncerijrionnux des Pays tiers édit agri ns 
grand désespoir de M San dote maple de, sort eu éurchauŸle, noteme oi de cetle dépendance m'est pes | Pourroutil béoffisier de [à mise en le Crédit agricole ï 

dre a  docslecee négligeable, Une hausse d'un demi | Bates encre épsaremnnot des |. M: Denis Gantier-Sauvagnac, ex- pes 
. : + É relevant leurs taux, se mettent en Point sur le taux à court terme ver ? H'existe apparemment des | ieeur du cabinet de l'ancien :le 

c h ON OUSE position d'« use ie de BECrONt ds 9 gun milliards francs pa ere) d'interprétation au en ministre de l'agriculture, M. Fran pra 

-acophonie ministérielle ne Que opper une Pound Vs TU Tran des | de ce ques proposé Srstion Mrancière à la Caise nat » 
M. Jean-Marie Rausch, minis- ment probable que M. Reusch perçoit dans plusieurs peys. en pa "est aligné NES | AS 09: enaM Aphos RE à En 

e du commerce extérieur, . s'était, entre-temps, fait copieu- Srande-Brèts L'Allemagne | our du marché interbancaire, En marché intérieur, ot des dent M Lauennes noel sie 

= déclaré À mercredi ‘près mis à | sement « laver le tête ». E tout maintenant durcir impunément sa _ Pour les PME, qui paient leur cré- très nettement : selon lui, à partir du | fonctions. M. Gautier-Sauvagnac a ro 

pence Reutar re Cours ne cast minutes après le diffu- politique puisque la fédé- dit au taux de base bancaire, majoré | 1* janvier 1993, la filiale d'une ban- | motivé sa décision par + les change- me 
mener ur > dcussions pr sion Ron Iran cree ssante rale américaine en fait autant, et les Je giusieurs points. on un avec | que extérieure à la CEE, déjà instal- | menrs intervenus il y a quelques re, 

mark est trop fort. Sion le réve . hégement un démenti : Mes | sur monétaires craignent que JU og er End D | Jours au sein de La direction péri æ 
propos ont été déformés. ll n'est 2% FA ge ñ ps re ramené de 9,60 % à 9.25 % leur taux @ Echec agricole à Bruxelles. - raex qui ont NE aude ne nouvelle ont 

de l'augmentation des prix d de base, après une diminution d'un is j is nut ui n'ÉIAIE éviéemmens pes ion produits j Tr eS  mrpointdu taux d'intervention de Après trois jours et trois nuits de | prévue » à son arrivée et vont « con 
Pnmédi een, le cours du 4 rés manres cs premiè es et sugnen ln Banque de F. à m6 de négociation, le:minstes de l'agri- | duire à une nouvelle organisation ». Les 

+ franc-mark. rééve uction, n r = su 114 et qui mark à Paris “bondissait à {tion du mark serait contre- tement plus forte qu'en France. 7,25 % À 6.75 &. Aujourd'hui, cette | Gébur de matinée du ioudi 1e déni. M. Philippe Jaffré a en effet quitté on 
,4215 F, son record productive. Elle se traduirait Pour ce dernier pays, la pilule est dirrinution, non seulement a été u jeudi 15 décem | la semaine passée la présidence de la ce- 

FA pen nil à obline annulée mais à jaissé la place à une bre, après un constat d'échec sur la | banque Stern pour prendre La direc- de 
: pie ment, jen, n'oblige augmentation du même ordre. La nouvelle réforme envisagée du sou- | tion générale de la Caisse nationale 

Banque T À relever ses nclusion est facile À tirer tien aux marchés de la viande bovine. | de crédit agricole en remplacement Le 
taux d'intervention, qui retrouvent ; Les Douze reprendront leurs travaux | de M. Bernard Aube: démis rs 
leurs niveaux du début de l'année. FRANÇOIS RENARD | à ce sujet lundi 19 décembre. pie pipi pe al de 

pour 

SOU. Mais l'agence Reuter maintient La 

?. naissent maintenant : les excé- 
que. les milieux financiers recon- 

dents allemands sont trop 
élevés, et, outre-Rhin, re se rési- 

à 1,4 RL LE Pr les de; 
. ans, Mais l'institut d'émi 

sion français, qui s'est concerté avec 
La Bundesbank, ne peut pus ne la 
suivre dans ses initiatives, la défense 
du franc, toujours f: im, t le maiten An ar du mots 

déclaration points entre les taux À court terme 

fort à un démenti, et il est infini, français et allemand. 

Avec in déficit de 10,35 milliards de dollars en octobre 
La stabilisation apparente du commerce extérieur américain 

: ” masque de sérieuses tensions 
Sous me 

anodine — 
10,35 milliards de dollars en 
octobre, contre 10,67 milliards 
en septembre, — les résultats du ‘ 
commerce extérieur publiés 
mercredi 14 décembre sont 
venus confirmer les tensions qui 
s’exercent sur l’écononrie améri- 
“sine et par À même sux.les | 
marchés financiers, 

A première vue, les progrès rée- * ? 
Jisés en dix mois par les Etats-Unis * 
paraissent flatteurs. Grâce à Î 
ras 
1988, à réduire de 29,5 milliards de 

ER ' sis 
que ce même an me par- 

vient plus à décrocher d'une 
mensuelle 1 milliards 

cessus de correction ferair-il place à 
un biocege pur et simple ?'Trop pru- DSP RUE 
cachent pas leur préoccupation. 
Deux indicateurs, également 

publiés mercredi 14. décembre, ont 
conforté leurs craintes. L'industrie 
américaine a tourné, en novembre, à 
842% de ses Rover S a Tecord 
depuis neuf ans. ‘par les 
exportations, la: production imdus- 
triclle a jvi SA COUTSE asçen- 

apparence presque 
un déficit de J 

une . 
spectaculaire de 28% des 

jamais présent. . : 5 

Le détail des d'octobre 
n'étant pas encore publié en données : Los saisonniè 

en. Europe, 5,4 milliards de doilars 
ont été regagnés sur le Japon, 
6,6 milliards sur les «quatre dra- 
gons » d'Asie (1). 

I semble pourtant pratiquement 
impossible de poursuivre à ce 

6e. À moins d' . accalmie 
ramenant, comme le souhaite le 
Réserve fédérale, à quelque 25 % 
one croissance qui tourne entre 3 et 
4 % actuellement, les : pessimistos 
auront raison : le déficit américain 
ne pourra guère franchir la berre, 
devenue fétiche, des 100 milliards 
de dollars à l'horizon de 1989-1990. 
Cette évolution constitue un 

signal d'alerte. La correction des 

mie, Helmut Haussmann, a reconnu, 

Premiers 1où de nu La ois trois ans, 
Preédents de là RFA vont augmen- 
ter en termes réels en 1988 et pulvé- 

. riser de nouveaux records nominaux. 
Les Japonais voient leurs propres 
surplus recommencer à augmenter 

je Cons dentanee Aerne lon 
jours ynamique. ques 
ous RES à la Mason 
Blanche du président élu, G 
Bush, cette situation est lourde de 
menaces. Pour les marchés moné- 
taires et_boursiers, mais aussi pour 
les relations commerciales interna- 
tionales. Vu. 

Européens et Japonais n'ont cessé 
© de dénoncer le « frade bill» si 

août dernier par le président 
Ronald Reagan comme un L 

ionniste. Un trop net ralentis- 
sement de l'amélioration de La 
balance commerciale américaine 
pourrait raviver bien des tentations 
au sein du Champion du 
lbre-éc! A Reagan 
comme le plus « resrrictif » des sept 
derniers présidents américains. Sous 
ses deux mandats, et surtont depuis 
1985, les importations américaines 
soumises à quota on à des restric- 
tions de toute sorte sont passées de 
12 % à 23 %. En promettant une 
vigilance « agressive » à l'égard des 
concurrents ESS déloyaux des 
Etats-Unis, M. Busb pourrait assu- 
rer une continuité dont ses parte- 
maires se seraient bien passés. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

cu {}enetnes Sgen, Corée da 

SIGNE INTERIEUR DE RICHESSE 
4: ion de teneur de l'interview, et Her = 
inflation avec l'Allemagne, j{ Rausch ne fait que répéter ce éreonoy Qor per mer: et 

REC LE 

+ 
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L'aménagement du territoire 

— cette grande et belle idée de jus- 

tice géographique et d'égalité des 

chances régionales des années 70 à 

laquelle des hommes comme Jérôme 
Monod ou Philippe Lamour ont atta- 

ché leur nom — était depuis quelques 

mois moribond. 1} vient de recevoir le 

La sage Assemblée des sénateurs 
ne s'est pas contentée de critiquer La 
criante insuffisance des crédits qu'a 

essayés de faire voter, il y a quelques 
jours, au palais du Lutenbourg: 
l'infortuné ministre Jacques Chérè- 

que. Elle les a purement et simple- 

ment effacés. La rebuffade qu'a dû 
Subir, impuissant, le ministre délégué 
à l'aménagement du territoire et aux 

reconversions vient après un épisode 
déjà cruel et sembiable qu'avait dû 
affronter l'ancien syndicaliste, pour- 

lettique et dépourvu de perspectives 
claires, avait attiré sur lui un feu 
convergent de critiques décochées 
tout autant à droite qu'à gauche. Les 
rallonges qu'it avait obtenues in 
extremis de Michel Charasse, le 
ministre du budget, faisaient davan- 
tege figure d'aumôêne que d'une 
sérieuse remise à niveau. 

H faut dire que, d'année en année, 
depuis 1983 au moins, les enve- 
loppes financières que l'Etat consacre 
aux actions volontaristes pour mieux 
répartir les activités et les crédits 
publics sur l'ensemble du territoire 

Économie 

Crédits insuffisants, actions en baisse 

Le Waterloo de l'aménagement du territoire 
sont en chute libre. Mais, plus encore 
que le recul des chiffres, qui, en soi, 
montre à quel point l'Etat failit à sa 

D M 
torel immédiat, qui frappe. 

Un raisonnement 
simpliste 

Bras séculer du premier ministre 
pour définir tous les aspects géogra- 
phiques de la politique gouverne- 
mentale, la délégation à l'aménage- 
ment du territoire, qui a fEté, au 
printemps dernier, son vingt- 
cinquième anniversaire dans une 
atmosphère de fin de règne. se voit 
marginalisée chaque jour un peu plus, 
après avoir été rattachée au ministère 
chargé du Plan, puis à celui de l'équi- 
pement, et aujourd'hui celui de 
l'industrie. Comme si le sort des 
550 000 kilomètres carrés du temi- 
toire, la rüle des villes en Europe, le 
Sauvetage des cantons de campagne, 
où meurent les écoles et les bureaux 
de poste, dépendaient essentielle- 
ment des usines qu'on inaugure ou 
de celles qui ont fait leur temps 1 
Quel raisonnement étriqué et sim- 
pliste a donc poussé Michel Rocard, 
dans la formation de son gouvemne- 
ment, à commettre un si grossier 
contresens et à laisser s'accréditer 
l'idée que la politique d'aménage- 
ment du territoire pouvait être seule 

(Publiciié) 

ment un sous-produit de la politique 
industrielle ? 
Depuis près d'un an, les respon- 

sables de l'aménagement régional 
sont accaparés par la préparation de 
la deuxième génération des contrats 
de plan pour la période 1989-1993. 
Mais cet exercice technocratique, qui 
offre à chaque bureau parisien l'occe- 
sion de défandre son pré carré, donne 
feu dans la dernière figne droite à des 

Pis ques Chée 
ue. en charge de co dosoir, qu'on 

Pendant que le gouvernement 
s’échine à concilier l'inconcikable en 
termes financiers en promettant aux 
uns un contrat exceptionnel, en 8ssu- 
rant les autres que rien n'est encore 
arrêté, les trois défis essentiels n'ont 

‘encore célérité tralisation. Mais le spectre géogra- 

Foot, à mans le phique de la France à deux vitesses 
nargue les tambris dorés des hôtels 
ministériels du faubourg Saint- _ 72 Des centaines de cantons 

ruraux dépérissent dans l'indifférence Germain. 
générale des pouvoirs publics au sud 

Gruppo Ferruzzi 

“SERAFINO FERRUZZI” 
EUROPEAN SCHOLARSHIPS 

1989-90 

La société Ferruzzi Finanziaria S.p.A. mel en place. pour l'an- 
née universitaire 1989-90. six Bourses d'Etudes intitulées Se- 
rafino Ferruziv. en mémoire du fondateur du Groupe. Ces 
Bourses qui ont pour objet d'encourager des études de niveau 
post-universitaire dans les filières économiques et Financières. 
s'adressent à des diplômés. ressortissants des pays de la CEE. 

il 
Les Bourses d'Etudes »Serafino Ferruzzir sont réservées aux 
citoyens de la CEE. nés apres le 31 décembre 1962. détenteurs 
d'une maitrise (ou d'un diplôme équivalent} d'Economie. de 
Sciences Politiques. de Droit. de Gestion ou d'un diplôme d'in- 
génieur (avec spécialisation en agronomie ou autre} et tqui rene 
plissent les conditions leur permettant d'être admis à un pro- 
gramme post-universitaire de perfectionnement ou de spéciali- 
sation d'une université ou autre établissement d'un niveau 
équivalent. d'un pays de la CEE (différent de leur nationalité 
et dans un pays autre que celui de Jeur nationalité) ou aux 
Etats-Unis. 

nl 
Le montant annuel de chaque Bourse d'Etudes permetira de 
couvrir les frais. effectivement supportés. avec justificatifs à 
l'appui. d'inscription et de scolarité correspondant à l'universi. 
té ou à l'établissement d'enseignement choisi par Le boursier. 
Un montant supplémentaire permettant de couvrir les frais de 
voyage. de sante et de séjour est fixé de manière forfaitaire à 
12.000 ECL' par an {somme imposable) pour l'Europe et de 
He 000 US Dollars par an (somme imposable) pour les Etats 
jnis. 

IV 
L'attribution de la Bourse «Serafino Ferruzzin se fera sur la 
base des candidatures adressées en se conformant au présent 
avis. par décision souveraine d'une Commission d'Attribution 
noramée par le Président de Ferruzzi Finanziaria $ .pA. Les 
candidals pourront être convoqués par la Commission d'Attri- 
bution pour un entretien afin de présenter leur programme de 
perfectionnement. 

V 
Les Bourses d'Etudes sont délivrées pour l'année universitaire 
1989-90. renouvelables. par décision souveraine de la Commis 
sion, pour une année universitaire ultérieure. si l'étudiant a 
suivi avec succés Le programme de perfectionnement de La pre- 
mière année. 

YI 
Les personnes qui voudraient participer à la procédure de se- 
lectiba. visant à airibuer les Bourses d'Etudes devront faire 
parvenir. d'ici le 31 Janvier 1989 une letire de candidniure en 
conséquence. rédigée en langue anglaise. à l'adresse suivante: 

nSerafino Ferruzi European Scholarships 
Consorzio Servizi di Gruppo 
Gruppo Ferruzi 
Foro Buoraparte. 31 
20121 - Milan 
Italie 

Le candidat devra préciser dans sa lettre de candidature. ouire 
les renseignements d'étai civil et l'adresse où il pourra éven- 
tuellemenl être contacte. à la fois l'université où l'établisse. 
ment d'enseignement ayant les qualités requises par l'article 2 
du présent réglement et qu'il entend fréquenter. et le program- 
me de perfectionnement choisi. 
La lettre de candidature comportera en annexe les pièces sui- 
vantes: a} une pholo du candidat signée au dos par celui-ci: b) 
un exemplaire original ou une copie certifiée conforme des 
diplôraes universitaires délivrés. mentionnant les potes oble- 
ques: c) un curriculum vilae en faisant claire 
ment ressortir, outre les études, les éventuelles publications. 
activités de recherche, expériences professionnelles du 
candidat. 
Le candidat pourra adresser une copie de ses travaux tels 
articles ou autres publications, monographies, memoire de Ein 
d'études, ete. 

Le candidat devra indiquer dans sa lettre de candidature le: 
noms de deux professeurs universitaires ou autres personnali- 
tés qualifiées auxquelles il aura demandé de faire parvenir à 
l'adresse mentionnée ci-dessus deux lettres de références rédi- 
gées en langue ae La Commission d'Attribution sera au- 
torisée à éventuellement prendre des renseignements sur le 
candidat auprès de ces personnes. 

MI 
L'attribution des Bourses d'Etudes sera notifiée aux candidats 
par leltre recommandée avec accusé de réception, expédiée 
avant Je 31 mars 1989 à l'adresse indiquée dans la lettre de 
candidature. Les bénéficiaires devront com r leur ac: 
cord à La Commission d'Attribution dans un délai de 30; jours à 
compter de la notification de la décision. 

vil 
Les Bourses d'Etudes «Serafino Ferruzi» pe peuvent être cu- 
mulées avec d'autres bourses d'études ou autres aides financie- 
res de même nature destinées à des spécialisations post-univer. 
sitaires. Par conséquent, pour pouvoir bénéficier des Bourses 
«Serafino Ferruzzi ». les rs devroni expressément renon- 
cer à toute autre bourse ou aïde financière de même nature 
qu'ils auraient pu obtenir. 

Las 
Les candidats doivent également se charger d'obtenir leur ad- 
mission à l'université ou à l'établissement d'enseignement choi- 
si où se déroulera leur programme de perfectionnement. ainsi 
que l'inscription à ce même programme. et plus généralement 
effectuer toutes formalités administratives exigées par le pays 
d'accueil. 

x 
Les bénéficiaires des Bourses d'Etudes seront dans | obligation 
de suivre le p: mme de perfectionnement arrêté auprès de 
l'université ou M del l'établissement d'enseignement choisi, en re- 
pesant les spécifications indiquées dans leur lettre de candi- 

ture. Toute modification éventuelle devra être soumise à 
Facrons d'un représentant désigné par la Commission d'Attri- 
ution. 

l pourra être envisagé. si les raisons en sont valables. d'autori- 
ser le béneficiai la Bourse d'Etudes selon un jugement 
souverain de la Commission d'Attribution. de reporter d'un an 
le début de son programme de perfectionnement. 

XI 
Le montant de la Bourse sera versé par Fernuezi Finenzieria 
S.p.A. de la façon suivante: par acompte correspondant à 4004 
du total au moment de tion de Finseription du bénéfi. 
ciaire par l'université ou l'établissement d'enseignement rhai- 
si. le solde étant réglé par versements trimesiriels anticipées 
moyennant présentation d'une attestation de participation au 
programme de perfectionnement. 

XIT 
Le bénéficiaire de La Bourse d'Etudes aura l'obligation d'adres- 
ser à un représemtant désigué par la Commission d'Auribution 
un comple-rendu semestriel faisant Le point sur les études sui. 
vies, Le rapport envoyé en fin d'année universitaire devra être 
secompagné d'une lettre d'un professeur ayant suivi les tre 
vaux du candidat {atutors ou «supervisor»), ou de toute per- 
sonne ayant la même fonction, laquelle contiendra une appré. 
ciation sur le‘boursier et sur les résultats qu'il aura obtenus 
durant l'année, 

AI 
acte de candidanure à la Bourse d'Etudes présuppose loop 

tation pleine et entière du présent Réglement. 

Ravenne, le 15 Décembre 1988 

Le Président 
de Ferruzzsi Fmanziaria SpA. 
Raul Gardini 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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Sous l'égide de M. Bertrand Schwartz 

De nouvelles actions de formation 

devraient bénéficier à dix mille personnes 
A peine trois mois après avoir 

été chargé d’une mission par le 
ministre du travail, M. Bertrand 
Schwartz vient de rendre publi- 
ques les actions qu'il prévoit 
pour 1939. nl s'agit à la fois 

Ps qualifications » en favear 
des jeunes les plus démunis et de 
développer sur le modèle de ce 

l qu’il a entrepris dans la région 
Nord-Pas-de-Calais une 
méthode de formatiou pour les 
salariés les moins qualifiés. Au 
total, 10000 personnes, dont 
7000 jeunes, bénéficieront de 
ces opérations dans 500 sites, 
dont 50 sn entreprises. 

Une nationale sera char- 
gée d'animer le dispositif avec huit 
intervenants, à Paris, et deux autres 
par région Dans chaque bassin 
F'emplot sélectionné, un chef de pro- 
jet fera la liaison entre les diffé- 
ntes tentatives. Le tout sera Coor- 
donné par M. François Beaujolin, 
ancien de la fédération de 
la métallurgie CFDT, désigné 
comme directeur. 

En outre, un comité d'évaluation, 
présidé par M. Gérard Sarasin, et 
composé de tants du gou- 
vernement, de la mission nationale 

Sat Sons epndieaies, vel ps. e3 era au suivi 
der l'enpécinenration. 

Qu'il s'agisse des jeunes où des 
pa ie repose sur deux 

pes. «La siuation de 
Pl au Peut àrre formailve, prétend 

Il faut que, dans . 
Pneie E y ait continuité dans 
des savoirs et les compétences, du 
Pre jusqu'en haut de la hiérar- 

le. » 

Le tout doit pouvoir être atteint. 

à se mettre en place, tar 

D étapes doivent être négo- 

ciées et faire PTobiet d'une ample : 

information, la méthode de ‘ 

M. Schwartz implique plusieurs” 

conditions. Pendant toute sa durée, . 
ÿ ne sauraït y avoir de licenciement, . 

pour instaurer la confiance, et les 

animateurs, Nr 
sont les garants d'une 1otale iié- 
pendance, 

abordent, «sans bou»; 1ous les . 
sujets liés à leur travail, puis se sai 
sissent d'un problème particulier. 
Ici, on découvrira que la chaîne « ne 
tourne pas trop vite, contraire. 
rest : 

Fes: 
à pad normes constantes. Là, que le 
produit e employé, pour une phase de 
abrication, nuit ac Fu réulat final. 

« Nous sommes au cœur des ” 
conflits »; note le professeur” 
Schwartz qui, par œæs confronta- 
tions, va plus loin que les cercles de 

qualité. « L'objectif est celui de 
‘amélioration du produit mais. 

aussi. de la compéience. des ner- 
Sonnes et: des itions de travail. 

soient revus : 

que la main-d'œuvre existante dével 
soit rejetée, ou que les jeunes, 
menacés d'exclusion, soient écartés: 
du processus. Bien au contraire, le, 

1 consiste justement à apporter la’ même 
Fémonstration que les uns et ies 
autres, vulnérab 
ter, se former, et même fairé appa- 
raître les nouveaux métiers néces- 
saires. «Je veux transformer de’ 
l'impensable en plausible, dit à ce 
sujet M. Schwartz. La modernisa- 
tion peut être solidaire. » 

L'opération, tentée dans le Nord- 
Pas-de-Calais avec l'appui du 

etes oem UE à entreprises, permet 
projet, ambitieux. Des dirigeants de 
sociétés se rendent compte que la 
compétitivité ne 
rement par la jon d'effectifs 
ou le licenciement de non-qualifiés. 
Us viennent à imaginer qu’une 
formation, difficile à définir, per- 
mettrait de réduire les coûts dus à la 
non-qualité, évalués de 10% à 30% 
du chiffre d'affaires. Les dysfonc- 
tionnements pèsent sur le prix de 
revient, l'image de marque se dété- 
-riore. L'absence de maintenance . 
provoque des arrêts ou des incidents 
et des achats de machines apparais- 
sent inadaptés. Parallèlement, les 
ouvriers n'acceptent de se former 
que s'ils peuvent espérer un change- 
ment de leur situation ; ce qui oblige 
à penser, dans le même temps, les 
modifications .œ l'organisation ‘a 
travail. 

AFFAIRES 

L'utilisation d’un satellite privé américain, 2 

Une lettre de M. Quilès - | 
La décision d'autoriser France 

Telecom, exploitant du réseau de 
téléphone français, à utiliser un 
satellite privé américain le $ 1QVEM- 
bre dernier, afin de permettre à ia 
Cinq de retransmettre les élections 
outré-Atlentique, était une «déci-. 

| 
| 

sion pragmatique » qui -ne remet 
en aucure manière en Cause l'etie. 
chement de la France au système 
INTELSAT », précise M. Quilès, 
ministre des postes, des 1éécommu- 
nications et de l'espace, dans une 
lettre qu'il nous a adressée à ja suite 
de la publication, dans le Monde du 
10 décembre de l'article intitulé - 
<Les contradictions de M. Quilès ». 

Assuürant que L'«artirude 
Ouverte = pee jar le ministère 

Présenrer je cor avec 

volonté d'organiser un débat ms) 
rôle er la place du service publie des 
postes el des télécommunicotions 
dans la société », le minis. 
tre les’ conditions dans les. 
que es a Été donnée cette autorisa. 

me” retransmission d'un £vêne- 
ment médiatique aussi important 
que les programmes de télévision 
Felatifs aux élections américaines 

les, peuvent s'adap-: 

: plus nécessai- - 

Différente, l'o) pération. se 
velles qualifications » L participe du 

raisonnement. Lancée à titre 
rimental avec 500 jeunes, chô- 

SaurS do Lomuus dérée ans Qualif- 
cation, de 1936 à 1987, ellea 
de vérifier une « intuition », 
une En Mer 8 incorpore des nou- É 
velles technologies, de nouveaux 
eh rennes 

priori, pourraient occu- 
Per si l'en se souciant de révéler-ces 

de travail inconnus, tout eu : 
formant les jeunes à la carte. Le 
bilan.de cette action {le Mande du 
4 actobre 1988) apporte la 
Cr gite rage Essen 
nelle est possibl emplois son 
RE à embauches ont été 

antnsies uns eus ŒUR | 
Pac eel avec 1 500 jeunes. 

Fort de ce succès, M. Schwertz 
veut maintenant pousser l'avant 
pt «il opération Hfecéions et: 
l'action « nouvelles quali mi, 
des synergies ex existent qui pourraient 
re rep .un bassin d'emploi 
F par pas de déftaiss condition - 

n'y ait pas nition 
able de ce que l'on ‘cherche; CCR 
qu'il y ait ion 
cela peut 
fesseur, soucieux de 
passage «un C 
sation qui crée une A nou- . 
velle » .” 

Fe 

mobilise des moyens rechni, 
considérables. L'afflux ni ro 
demande est telle- Les dispasi! 
habituels arrivent par ä sure 
sion », expli «En effet, 
8 novembre dernier, ae cer- 
taines .des ‘chaînes fr es de. 
télévision ‘avaient pu le 
concours de l'organisation EL. 
SAT, Ï n'était plus pote de 
répondre dans de bonnes conditions: ‘ 
à la demande de la Cinq. Pour assu: 
rer néanmoins sa mission d'infor: 

envisagé de ‘faire appél a ° Pen Am St. Eh ee der 

textes en vigueur, une aulorisation | 
nr po LE à È 
vement été accordée. 

Cane. e décision pragmai 
ajoute M. Quiès,. re la 
Aature de. l'événement — Les élec. 
tions éméricaines 

un RP d forma 
Pen nr» D naion de 



. À ment 
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Alors que la paralysie du métro s'aggrave 

Le dialogue est renoué 
……@ntre la direction de la RATP et les grévistes 

ARE qu À 
des nsagers parisiens enfle de cond 

es avanñia, 

jte ALICE LAS a peoncle 
Got, qui est décl 

et notamment déroake- 
carrières. 

Li d'expl 
en suisse 

Pas de solntion de force 
Les réactions de ses interlocuteurs 

a'ont été aile et des Dés ont 
sur l'impossibilité de rouvrir 

mais 
délégués syndicaux ont trouvé 

ä Le les blessures 
pre der NTierE d'entretien de La 

ATP. qui 30 CURE d'être 
et 

M de Gare 

BA = re ME | 
"ny a rien de plus que 

le ‘secteur 
Ele NL Hasé de 

publics ; accroître l'autonomie et la 
responsablilité des personnels : 
associer les agents publics aux . 
résultats obn. eus ; donner la parole 

Plan, avec une double 
- encourager l'innovation » et « de 
duer les Las obtenus ». Il a Ega- 
lement demandé une commision 
d d'enquête rer sur la 

ÉTRANGER 

Le geste de PE Rouet était ‘ 
osa gtemps : 

ST eme à du directeur 06 même 

ice, à 

d'être moins bien payés que les 
conducteurs alors qu'ils sont d’une 

supérieure. qualification 

D'autre les cadres de Ia 
RATP 5’ t, en vain jusqu’à 
Le rar ho 

. que le gouvernement ne céderait pas 
- que l'acquis salarial était 
sant. Le gouvernement réduiret à à 
néant ces elfors en déclarant Qu'il 
n'avait rien conc£dé et que la RATP 

limites salariales ‘ restait dans les 
imparties. La démarche de 

A l'atelier de Saint-Ouen 
les non-grévistes financent la grève 

À l'atelier de Saint-Ouen, 
visité le 14 

Je 
Mars de corde au Pavel 

: Comment s'en étonner ? Le 
moi beau pal 

direction finira « par s’en mordre 
les doigts ». De toute façon, 

ce système de collecte, ‘ 

« Nous pouvons tenir longtemps » 
temps. -e Pourquoi pas six 
mois ? », ejoutent-iäs dans 

qui « regrette » vi la 
meture de la ligne Porte 
d'Orléans - Porte de cine 
court, est désormais obligé de 
rejoindre la gare du Nord à pied. 

La constitution de l'équipe Bush 

- M. Clayton Yeutter nommé ministre de l’agriculture 
En annonçant Ja nomination de M. Clayton 

Yeutter comme ministre de l’agriculture, le prési- 
rer pui rhone 
d'un «: message clair », aux partenaires commer- 
cisux des Etats-Unis. On me saurait mieux dire. 

I seed prends) 
représentant spécial de la Maison Blanche pour 
mes marion l'Europe, Japon où is 
nouveaux pays industriels ont appris à connaître 
et à redouter cet homme à poigue. 

Le symbole de l’agressivité commerciale américaine 
Une mâchoire de carnassier, l'œil 

de son au département de 
ragricukure entre 1970 et 1975, 
élargie de 1978 à 1980 à la tête do 
puissant marché à terme de 
Chicago, le Chicago Mercantile 
Exchange, 

EL avait un “temps caressé l 
Ja tête du ministère de. 

l'agriculture au débat des années 80. 
ue 

vue pour 1990, dont 

_ né sipcluser le 
L international, ayant eu ce 

ine une i 
tée. Et M. Bush a d'ores et déjà 

nations industrielles serait pour une 
$ 'agricalture. 

. parcours» de l'Uruguey Round ne 
ardent as du nouveau mine de 
‘agriculture le souvenir d’un 

cien nuancé. 
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Menaces sur l’approvisionnement de la France en électricité 

Centrales nucléaires : une grève hors de prix 
Drôle de grève! Voilà dix 

semaines qu’elle réduit tons les 
jours de 10%, 20%, voire 40% 
la production nationale d’électri- 
cité. Et pourtant les usagers ne 
s’en sont quasiment pas 
aperçus! Du moins pas encore. 
car si EDF 2 jusqu’ici réussi, au 
prix de coûtenses acrobaties 
quotidiennes, à éviter les déles- 
tages massifs, la poursuite du 
conflit risque bel et bien de plon- 
ger La France dans le noir. 

Au départ, ce n’est qu'un conflit 
de caractère partis limité aux 
quelque quatre mille employés des 

(aucléaires ou 
neue) qui travaillent en 
continu et font les « chotnnecl Un 
conflit vite récupéré la CGT, 
Der er de S'implanter 4 dans cette 

Era ire T reste majoritaire. 
Un conflit, enfin, mal PRE dEDÉ, 
autres catégories de salariés d’ED) 

1 peu syndica- jo: 

communs, les agents de conduite 
vivent de plns en plus mal les 
contraintes d’un métier parti 
ment stressant en raison des 
horaires, du poids des consignes et 

Relativement jeunes — sept à dix 
ans d'ancienneté en moyenne, — les 
«pilotes de centrales». pe pour la plu- 
part agents de maîtrise ou techni- 

pas de diplôme 4% pas 
de bloc ne peut plus apart aucune 

En dessous, c'est aussi 

«sur le fit NEe. que 

Jusque-à, EDF est parvenue à 
éviter toute gêne pour l'usager, sauf 
les 18 octobre et 15 novembre, qui 
coïncidaient avec les mots d' 
de grève générale de la CGT. Pour 
com! la perte d'électricité 
al ire, on a remis en route les 
vieilles centrales à fuel très cou- 
teuses et tiré au maximum sur les 
barrages, » hypothéquant ainsi les 
réserves de puissance hydroélectri- 
pa gt er précieusement 

pour les pointes d'hiver. 
Deux jours durant à la fin novem- 
bre, EDF a même dû importer à prix 
fort du courant d” 

A l'autre bout de la chaîne, on a 
cherché à uire au maximum la 
consommation en interrompant, 
autant que les souplesses contrac- 
tuelles le permettaient, les fourni- 

Clients ou aux 

jura. Aya Ga uns Le ro Fin. Ayant voutes les res- 
sources prévues par les contrats, 
EDF a dû reprendre à depuis le début 
de la s ses exportations de 

notemment vers la Grande- 
Bretagne. Le ons massif aux 
barrages ne peut Jui aussi se poursui- 
vre : les réserves sont déjà épuisées à 
50 % alors qu'elles ne doivent l'être 

vante, la grève a empêché aggravante, 
d'effectuer normalement avant 

iver les arrêts des 
réacteurs l'entretien, Aussi 
faudra-t-i le faire dans les prochains 
mois, au pire moment, pour une dou- 
zinc de réscueurs qui n'ont pas été 

Bref, r poursuite du conflit ris- 
non seulement de coûter très 
mais aussi de compromettre 

l'approvisionnement du pays en élec- 
tricité pendant les prochains mois. 
D'ores et déjà, le manque à gagner à 
l'exportation et le surcoût lié à l'uti- 

lisation de vicilles centrales au fuel 
s'élèvent à 170 millions de francs. 

à ces coûts directs s'ajoutent 
des dépenses indirecies difficiles à 
calculer puisqu'elles dépendent de la 
rigueur de l'hiver à venir et de la 
date de la fin du conflit. Une grève 
rapidement terminée et un hiver 

iteraient Îa «+casse» à 
300 millions de francs environ selon 
la Un conflit prolongé et 
un hiver très rigoureux pourraient 
cofiter trois, quatre, cinq fois plus... 

I est donc grand temps d'arrêter 
les frais. Après avoir fait ke la semaine 
dernière des concessions sur l'amé- 
nagement des horaires (trente-cinq 
beures en par semaine cal- 
culées sur six semaines) Le direction 
a nettement durci le ton ces derniers 
jours. Elle a décidé d'arrêter le 
recours aux centrales à fuel (éié- 
ments de souplesse sur lesquels 

uaient les et surtout 
d'appliquer des retenues sur salaire 

importantes aux fauteurs de trou- 
bles. Jusqu'ici en effet, compte teau 
des usages, les grévistes, à leurs 
postes de travail, ne subissaient 
qu'une retenue proportionnelle aux 
pertes de production effectuées : 
quelques pour cent du salaire ! 

Cette nouvelle attitude sera- t-elle 
efMicace? La semaine dernière le 
conflit était en voie d'a] ment. 
Mais la CGT à remis de l'huile sur 
le feu en refusant les propositions de 
la direction 1] esi vrai qu'une panne 
générale en janvier ou février, à la 
Selle des élections municipales, ne 
serait sans doute pas pour déplaire à 
la centrale de M. Krasucki qui fait, 
grâce à ce conflit, coup double : en 
démontrant sa puissance et en 
s'implantant fermement dans une 
catégorie de personnel stratégique 
qui tient en mains, au sens propre du 
terme, l'outil nucléaire français. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

: La Sicav en écus 

Comptes de l'exercice 1987-1988 clos Le 30.09.1988 
approuvés par le Conseil d’Administration 
du 6 décembre 1988. 

Actif net au 30.09.1988 : F 75.025.138 K<TG HINANCES 

Performance entre le 31.12.1987 et le 05.12.1988 : 
+ 8,21 % 

Valeur liquidative au 05.12.1988 : F 1 193,15 
Dividende proposé : F 87,39 + F 2,60 d’avoir fiscal 
qui sera mis en paiement le 30 janvier 1989. 

Consultez les valeurs 
liquidatives de nos Sicav 
et FCP sur Minitel 36.15 
code ASSOCIC. GROUPE CIC 

Le Carnet des Entreprises, 

NORD EST 
Michel Jacquet est nommé président- 

directeur général de la société Nord Est. 
Le consail d'administration de Nord Est du 

7 décembre 1985 a nommé M. Michel Jacquet 
aux fonctions de président-directeur générat 
de Nord Est à compter du 1” janvier 1989. 

M. Gustavo Rambaud 2 été nommé prési- 
dent d'honneur. 

Biographie de M. Michel Jacquet : 
— Cinquante-deux ans, 
— Ecole polytechnique. 

— À commencé sa carrière au Crédit lyon- 
nais où il a notamment dirigé la filiale espa- 
gnole à Madrid. 

— En 1977, il rejoint le groupe Paribas où 
ä exerce diverses responsabilités. De 1986 à 
ce jour, il a assuré la direction de la filiale 
Paribas à New-York. 

RÉSULTATS 
TOUJOURS EN PROGRESSION 

3° trimestre 1988 
e Résuitat après produits financiers 
milliard de SEK 

9 premiers mois 1988 
e Chiffre d'affaires du groupe 
milliards de SEK 

e Résultats après produits financiers 
| ERNEST RES milliards de SEI 

67,984 

5,439 

e Taux de rentabilité des capitaux 
investis au cours des 12 derniers mois ___ 18,5% 

e Bénéfice par action 55,60 SEK 

VOLVO vient de réaliser son meilleur troisième 
trimestre. Les résuitats des 9 premiers mois 1988 
auraient été supérieurs à ceux de la même période 
1987 sans la grève nationale des employés 
suédois qui a coûté à VOLVO 1,1 milliard de SEK 
sur les deux premiers trimestres. 
Face à une concurrence de plus en plus vive, 
notre stratégie est claire : maintenirune forte 
rentabilité dans tous les secteurs, un équi- 

1988 
RÉSULTATS 
DES TROIS 
PREMIERS. 
TRIMESTRES 

libre entre nos différentes activités et 
continuer nos investissements en 
recherche et développement. 

Un rapport annuel vous sera adressé 
si vous en faites la demande par écrit à: 
VOLVO FRANCE, Relations Extérieures 
et Communication, 
49, avenue dièna — 75116 Paris. 

VERMIER ET ASSOCIÉS GROUPE F RE 1 SEK = environ 1 FRF 

Ho dominer cm arem sors Soameene 2e eee ee 2 aan SPECTRE AE CRUE A MARS RON ARE PA ane creer ner 
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Le norvégien NSI va investir 
2,2 milliards de francs dans les Vosges 
NE grou 5 norvégien L RES 

orske ogindustrier) a 
Let mercredi 14 décembre, à 
l'issue d'une réunion du conseil 
d'administration, son intention 
d'investir 2,2 milli de fancs pour 
la création d'une usine de papier- 
i 1 à Golbey, dans les Vosges. 

a ca cité de cette unité devrait 
atteindre 200 000 tonnes Fed an 
daus un premier temps puis por- 
tée ultérieurement à 400 000 tonnes. 

L'opération, qui sera effective 
en LAS semblait DE tomise 

uis fa reprise e r 

CM (Unites Page Mu) du pro- 
ducteur de pâte papier c 
installé à S: | NSI envisa- 

Een tarsldement {es de ë lement le sit 
Colbey. Le risque d'un bras de fer 
evtre les deux groupes n'est pas 
écarté dès lors qu'ils se déploieront 

Feu vert italien 
à la constitution d’'Enimont 

U n'y a plus d'obstacles à la 
constitution du pôle chimique italien 
Enimont (chimie lourde de la Mon- 
tedison et d'Enichem). Après le feu 
vert des pouvoirs publics, les 
conseils des deux parties in 

les 
industriel. La signat 
cet accord est intervenue le jeudi 
15 décembre en fin de matinée. 

Ciba-Geigy revend Ilford 
à International Paper 

Ciba-Geigy, le géant suisse de la 
chimie, environ 65 milliards de 

de la Soparhie Le due tés P! Le. pe 
a signé, mercredi 14 décembre, un 
accord avec International Paper, 
numéro un mondial du papier, en 
vue de lui revendre sa filiaie [ford, 
une entreprise britennique 
en 1969, qui avait par la suite 
absorbé La société française des Eta- 
blissements Lumière. Au cours de 
ces dernières années, le lien entre les 
activités photo d'llford (environ 
2 mil de francs de chiffre 
d'affaires) et La chimie de Ciba- 
Ghg sé relâché rs l'avancée 

le cette entreprise vers les arts 
phiques. Suriout, la firme ps 
cherche à se renforcer dans les bio- 

tion de its métallurgi 
Se ne Et des 

Daniel de Seze comme admi 

faires devrait 

LE GROUPE ALLIANZ 

poursuit is restructuration de ses activités d'assurances en France 

Les conseils d'administration des 

sociétés Alkanz France IARDT et la 

Protectrice ALAR viennent d'approu- 
ver le projet da transfert du porte- 

feuille d'assurances de La Protec- 

tice AIAR à la société Allianz 
France LARDT. 

ds complémentairss, 
ls a même société, marque une 
étape importante dans la restructu- 

çoises des 
et concrétise LR n des 
structures juri avec la struc- 

ture opérationnelle. 

En conséquence da per 
du portefeuille, la société La Protec- 
trice devi une société Holding 

restent ALLIANZ EUROPE et le 

groupe RAS. Elle adoptera La déno- 

ns 

GROUPE ALLIANZ É 
Chiffre d'affaires mondial 1987 : 88 miliards de francs françnis 

Premier assureur Quropéen 

INTERNATIONAL METAL SERVICE 
RÉSULTAT NET PLUS QUE DOUBLÉ 

L'assemblée générale mixte d'IMS, s0ci&t£ internationale de distribu- 
écianx, s'est tenue Le 13 décembre 1988, 

Champalbert. 
Le conseil a 616 autorisé à consentir des options 

cription d'actions nouvelles n'excédant pas 3 % du capital. La société 
entend ainsi poursuivre sa politique de motivation et d'intéressement du 
pe ns es qe détenras Gén enrren euria 

‘assemblée a par ailleurs nommé MM. Robert et ï Hudry et Amaurye 

Au cours de son exposé sur la marche de la société, le prési 
ment déclaré que les bons résultats s'expliquent par D Eus cles 

Dosage noue les Fiales en cu ; ps nl pe a dela x Gr pas in, par La poursuite poli- 

Les niveaux d'activité constatés permettent d'envi 
son des résultats de l'exercice par rapport à ceux de 1987. Le ci 

curegistrer un accroissement de l'ordre de 25 % pour 
atteindre un montant estimé de 2 200 willions de francs. 
Hidé après impôts devrait atteindre ua montant de l'ordre de 85 millions de 
francs (60 F par action). contre 39 millions de francs au titre de 1987. 

Marchés financiers 

sur une même zone d'approvisionne- 
ment en bois. 

es nl Fame l'heure eg LVOIrS Fançais, s: 
Fe setslaction, Dans un communt- 
qué commun publié mercredi 
4 décembre. le ministre de l'indus- 

trie, M. Roger Fauroux, et le minis- 
tre < l'aménagement du ter- 
ritoire, M. jacques Chérèque, ont 
affirmé guime pee implantation 
confirmait la « place que pren- 
dre la France des acatries du 
bois-papier en raison d'une res- 
source forestière de qualité et satis- 
Jfaisanie en quantité ». deux 
tinistres ont en Outre souligné 
l'« impact de cette usine dans les 
Vosges en matière d'aménagement 
du territoire, mais aussi en lermes 
de Lsnapheps Jréustriete dans 
une région toi par la mute- 
in lourde de son appareil 
dif.» 

investisseurs institutionnels italiens 
et étrangers - avec une possibilité 
d'ouverture sur le marché "bour- 

M. R. Gardini, président de For 
ruzri, a précisé qu'Enimont serait 
créée d'ici Je 31 décembre j 
avec un régime transitoire Jusqu'au 
30 jun 1089 < où même avant ai le 
Parlement se prononce favorable- 
ment sur la modificarion de la fis- 
celité sur les ons », une des 
conditions posées par la Montedison 
pour participer à ce rassemblement 
£t acceptée per Îe gouvemement dé 

ome. 

Re 

les lasers ct lentilles cornes 
Hford n'entrait donc plus dans sa 
stratégie. 

En revanche, cette saciêté est 
beaucoup plus he de la filiale 
d’International Éiper, Auitec Image 
Technology. producteur de papiers 
et de films pour arts graphiques aux 
Etats-Unis. Le groupe Ilford s'est 
assuré une position solide sur le mar- 
ché de la photographie fession- 
selle, TN emploie trois quatre 
cents personnes, Ses trois principaux 
centres de luction sont installés 

FboneMety Œune) et Lo Ti uisse) et 
Î Ë prix de 

donnant droit à la sous- 

une forte 

Le bénéfice canso- 

mination ALLIANZ RAS HOLDING 
FRANCE et ses actions resteront 

cotées sur ls marché au comptant à 
ta Bourse de Panis. Elle comrôlera 
totalement les deux sociétés 
d'assurances IARD, ALLIANZ 
FRANCE IARDT et RAS FRANCE, la 
C.R.P. Compagrie de Réassurances 

de Paris et, sur le plan opérationnel, 
la société ALLIANZ FRANCE VIE 

dont les principaux actionnaires 
sont directement les groupes 

gements se sont produits. Pas 
Brebeoé À P'o0 Que per mars 

sur les cours A La 

sait à 2 134,24, soit à 9,25 points en 

Sins de à jure à &é compas a s 
ble à ce résultat. Sur 1 94 valeurs 
traitées, 758 ont baissé, 635 ont 
monté et 552 n'ont pas varié. 

bons du Trésor à trente ans s fait 

L'activité est restée faible avec 
132,35 millions de titres échangés 

2 
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LONDRES, 14décenbe == 

Calme 
Les valeurs cotées à la Bourse de 

Londres out terminé mercredi en 
légère hausse, dans une ambiance 
extrémement calme. L'indice 
Footsie a clôturé en 
3,5 points à 1 756,1 (+ 0,2 &). Le 
volume des transactions était cepen-. | : 

NikkeT accusait une perte de 
48,98 points (— 0,16 %) à 
29 105,75. 

A Tokyo comme ailleurs leg opé- 
ü, un rélévement du rateurs craignent 

taux d'escompte aux Etats-Unis. 

Bonne teuue des ik des * 
transports ‘ chantiers navais, 

urbains et des 

KRepli des pneumatiques, des ban- 
ques, des transports a6riens et des 
instruments de précision. L'activité 
a fortement diminué avec 750 utik . 
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ 
2-3 L'OLP et les Etats-Unis. 

4e tremblement de terre 
en Arménie. 

l'inculpation de M. Pierre à t 
Rosenberg. 

+3 Bicentenaire : M. Chirac et 

de PS au principe de la 
solidarité avec le gouver- 
nement. 

— La fraude électorale au 
Sénat, 

6 Le sommet franco-sfricain 10 L2 préperation des élec- | 74 Evry ve se donner une 

de Casablanca. tions municipales. cathédrale. 

2 L'Algérie en ébubition : | — Bibliographie : « Gouverner | -— Mise en service du premier 

M, — L'Isiem des « frérots ». selon M. Michel Debré ». cêble transatiantique. 

16 

Les grèves des transports en commun 

Le trafic est toujours perturbé 
à Paris et à Marseille 

Le nombre de grévistes, dans les centraux les rames se succèdent 

ateliers d'entretien du métro, a alors toutes les 5 minutes 30. 
rement diminué en une jüurnée. G Les autobus fonctioment à 
étaient 155, le 14 décembre après- 96 %, et on ne compre plus que 
midi, contre 169 la veille, qui para- treize machinistes en grève. 
lysent le fonctionnement des ateliers @ A Air France, les mécaniciens 
de Fontenay, Charonne, Saint-Ouen au sol poursuivent leur mouvement 
et Plevel, Dans celui des Lilas, il y & après avoir rejeté les propositions 
un seul non-gréviste sur un effectif salariales, La compagnie a annulé 
de 20 personnes. Lephs souvent, ce quatre vols le 15 décembre, dont un 
sont les ouvriers qualifiés, et non les r, Et prévoit d'en 1 SUDprÉ 
ouvriers spécialisés, qui poursuivent mer trois le 16 décembre, dont un 
le mouvement, et, dans presque 10us La ent 
les cas. dans les ateliers de petite A Marseille, la situation est 
révision. Eci ou là, indique La direc- inchatgée, Les transports en com 
don de la RATP, des agents prati-  mun sont toujours perturbée, et les 

Le groupe Hersant et le syndicat 
du Livre ont entamé une véritable 
épreuve de force. La modernisation 
de l'impression des titres du groupe 
due à la création en 1990 de l'impri- 
LT) Roissy-Print fait figure 

enjeu, tandis que le «<q 
ee ps » Paris-Star mis à 
l'étude par le groupe Hersant, 
endosse le rôle d'otage. L'impasse 
est totale, et la direction du groupe 
comme Île syndicat campent sur 
leurs positions. 

quent la grève du zèle où des traminots ont Et grève q quatre que de Paris-Ster pp Monde du 
ponctuels qui empêchent la sortie heures, le 15 dècem 14 décembre), le Livre exige la pré- 
des rames. centres de tri sont me, res sence personnelle de M. Robert Her- 

sant à la réunion sur la modernisa- 
tion des journaux le 
lundi 19 ne Un pose 

Le marque de matériel entraîne l'occupation des Jocaux, et dix-sept 
toujours à fermeture des lignes 1 millions d’objets sont en souffrance 
(Pont-de- “Neutlly/Vincennes) depuis le 22 novembre. 
3 (Nation-Dauphine), 4 (Porte- 
d'Orléans/Porte-de-Cli ncourt} © Aux PTT, les centres de tri de 
et 11 (Châtelet-les-Lilas). A l'heure Pau et d'Évreux ont le travail. 
de pointe, le 15 décembre au matin, Les grèves continuent à Ajaccio et à 
la ligne 10 (Boulogne-Austerlitz) 
RE 00 en à lee a PS à EDF, ls baisses de proûuc- 
Châtillon-Asnières-Saint-Denis) A tion d'électricité continuent. Toute- 
8 %. Cette dernière devrait être fois, le personnel de conduite de la 

fermée pendant le weekend pour centrale nucléaire de Fessenheim 
éviter la fatigue des rames en circu- (Hent-Rhin) a interrompu son ES 
lation. débrayages. Les négociations 

© Sur le réseau RER, le trafic rcness ont pu s'ouvrir 
est assuré à 50 % aux heures creuses 15 décembre, et la centrale Le 
et à 60 & aux heures de pointe sur a Ja puissance maximale ». 
Jes lignes A et B. Sur les tronçons selon a direction. composeuse ct la développeuse 

Cr aol par les militants de la 
est menacé. «Je vais être 

obligé de licencier -être le per- 
sonnel de Paris-Star, précise ce 
membre du groupe Hersant. Vous 

Pour répondre aux « provocations » de M. Rocard 

Le SNES envisage 
un mouvement d’action en janvier ETS 

Le syndicat national des cuscigne- ammuelle du budget de l'Education bon résultat français 
ments de second degré (SNES- nationale dans {a limite de 4 mit en novembre 
FEN) je: provocarrices » les liards qui est « insuffisante. » 
récentes déclarations de Michel ,4£ Jospin avait pris conscience de 
Rocard à propos de l'enseignement {a nécessité d'une revalorisation 
(le Monde Qu 10 décembre) et  ,gpide de notre métier, affirme 
consulte ses sections en vue d'un Mme Monique Vuaillar, secrétaire 

mouvement de grève en janvier. Le Lénérale du SNES. Mais 
SNES, qui a réuni. mercredi 4, Rocard réfère la contre 
14 décembre, ses instances natio- on d Madetrhs 
nales, estime que le premier minis- lon de nos conditions 

de sravail er un alourdissement de tre. en annonçant le rt des Cxa- à 7 
mens en juillet, Your ekiger des 705 tôches, en s'appuyant sur la 
professeurs « rois semaines de tra-  FEN. » Le SNES appelle ses adhë- 
vail en plus » et ne tient compte  rents à poursuivre son « opération 
des conditions de vie lycéens oxygène », qui Consiste notamment 
(travail salarié en juillet, inscrip. à refuser de transmettre à l'adminis- 
tions universitaires). tration les notes du premier trimes- 

Selon le SNES, le gouvernement tre et les délibérations des conseils 
entend enfermer T'grenation de classe. 

l'indice des prix de détall en 
France a augmenté de 0,1 % en 
novembre — après + 0,2 % en sep- 
tembre et octobre. En un en 
(novembre 1988 comparé à novem- 
bre 1987). la hausse est de 3 %. Il 
faut remonter à décembre 1987 
pour trouver une hausse aussi faible. 
Ce bon résultat est dû à une modéra- 
tion générale et saïsonnière des prix 
et des tarifs, Îl a été acoeanué par La 
réduction des abonnements EDF et 
GDF intervenue le 10 octobre. Du 
coup. l'écart d'inflation sur un an 
avec la RFA revient de 1,7 point en 
octobre à 1,4 point en novemi 

SIGNEZ ÉLer PRET 
gRépondeurs 

chez Duriez 
GREES prre Répoudenr 

A simple à voix synthétique 
(690 Fit) « Répondeur simple 
avec voire annonce + Répondenr- 
enregistreur simple + Rép. 
enregistreur consultable à dis- 

"tance par boitier codé + Modifr- 
cation des aunonces à distance * 
Compteur de messages » Enreg. 
les conversations téléphoniques * 
Avec ou sans téléphone intégré * 
Téléphone tons modèles, toutes 
conleurs dé 270 F tic à 1990 F tic 
agréés PTT. 

3, R. La Boétie (8°) 
Tél. 47.42.91.99 
et toujours 112-122 Bd 
St-Garmain, 6° (Odéon) 
Catalogue contre 3 timb. à 2,20 F 

PASHA MUST VYENDÔME [es 
mu de Cartier 

Monde 
CULTURE 

9 Les rocerdiens rappellent | 12 L'affaire Canson après | 75 Cinéma: graine 

Willow, de Ron Howard. 

la célébration. Musée de Dion : One Dix 48 Les grèves à la RATP et à 
— Communication : La Cinq 

devant la, CNCL : Pathé- 

La modernisation des journaux du groupe 

Epreuve de force entre M. Hersant 
et le Livre CGT 

dep. 690 F. ttc. pari 

TÉLÉMATIQUE _ ECONOMIE 

41 Le rolèvement concerté des 
taux d'intérêt on Europa. 

42 Le Waterloo de l'aména- 
gement du territoire. 

© Chaque matin : l'actuëlits | 

: Frémiet au vus perle Monde .…… JOUR 

EDF. 

Porter beau 
— Al c'esttoi? C'estmoi comme été. 11'paut boutter 

n'iraporte quoi, il grossit pes. Et, . 
ne tuerons jamais ce projet, mais le 
Livre risque de le tuer, » 
Povr la CGT, le dossier de Paris- 

sie quotidien ire de trente- 

— T'es une toute petite voi. de toute façon, tu sais très-bien:… 
Qu'est-ce qu'i y a ? que, .dans-sa situation, ça 

— Je suis dens le dernier Compte pas, alors que moi. 
lement informatisé, : dessous. Ça va plus du tout avec = Toi tu te laisses aller. Tu: ‘|. 

Son fe de arsn tried ue suis aucun régime. Tu viens pra- 

blèmes posés par le modernisation — Ah non, tu vas pes recom- . Tiquerent plus à ls gym. T'es vi 

des autres res nationanx du mencer |! ” un peu le ventre que tu te payes ! 

le Figaro, Paris-Turf ct 
Farlout tr rl cu mauvaise 
mit) ei par éventuel abandon des 

— C'est pes moi, s'est lui — Justement, c'est pour Ga . 

Hier, on avait un dîner avec des que je t'appelle. J'ai envis de me- - 

clients japonsis, il ne m'a prati- le faire aspirer. Lès seins pareil: centres d'impression de province en A à 
raison de la création de Roïssy-Print. quement pes adressé la parole, 2 Tu ves pos te faire rofaire 
« Nous voulons savoir en outre si Pes un mot, pes un regard, rien. jé même I Tes . 
Paris-Star est un « laboratoire » Hen a marre de moi, c'est clair ! rare re | 
servirait à faire des simulations de Maintenant, quand je rerrire dans ha Fos-Bes per “1 

ion des titres déjà exis- son bureau, 3 ne lève même plus . Wfinë, je dis pes :-le cou, les pau 
samts, ex notamment de France-Soir, les yeux. IL a l'air agecé. N'rme . Pières, le crâne Tu poux pas te -. 

dit : Qu'est-ce qu'y a ? Surun. Montrer pendent des semaines, 
ton, je te raconte pas. * mais... D | 5 

—' Ecoute, sois raisonnable. = C'est bien ce ‘qui : 
Tu peux pes espérer qu'au bout M'éfnbête, A y avait un article l- 
de... Quoi... Huit, dix ans, ce soit dessus dans VSD ce matin. 

ou s'il doit paraître un jour », expli- 
que an responsable du Livre CGT. 

Afin de faire pression sur le 
groupe Hersant, la CGT a a, à 
un arrêt de travail at 
décembre dans les centres ré, k 
d'impression des quotidiens comme au début. 1 y a unie quee- 
RE et AFPaTEnanaNs GA groupe. tion d'âge, aussi. 

Paris, ouvriers rotatives 
t le Figaro et France-Soir — Ben justement, c'est tout 

le problème. À ne parie plus que de service. Le petit quinqua 

de ça, des jaunes, de la jeunesse, re 
du renouveau, enfin, tu Vois. : {a retraite, transformé en cover. 

Remarque, il porte : beau, _ boy coëffé à la Delon. LE 

Wi.Ilest encore pes mal. © Ben, C'est ce que tu 

= Normal, H'joue au golf. au ‘non 7. Attirer T'attantion ps 

tennis. Il multiple les voyages Re 
d'affaires au Brésil, ou Maroc, à 

meux du groupe Hersant 17 
décembre devrait, selon le 
Livre CGT, inciter la direction à dis- 
cuter avec lui des emplois et de 
l'avenir des sites d'impression régio- 
maux. 

YAM.L 

Selon l'INSEE 

L'investissement industriel é | 

atteindrait 10 % en 1988 ton qui a eu lieu is semaine demière:  guayen 
L'investissement industriel | Elle a exprimé l'intention de deman< du 1*-décembre 1987), vient de sa 

devrait atteindre près de 10% en | der l'asile politique dans ce pays. La  retourer contre son ancien client : 
volume et 13% en valeur cette | prédécesseur de Maria Kosma à la por l'intermédiaire de M° Brigitte 
année, selon une enquête de | tête de l'équipe roumaine, Bela Richard i à déposé une piainte pour 
l'INSÉE auprès des chefs d'entre- | Karaly, avait fait défection aux Etats- - ne pas avoir obtenu le versement de 
prise interrogés en novembre. | Unis, où Best installé depuis 1981. 200 000 F d’honorairés et de frais. 
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